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La crise éclate au sein du gouvernement québécois
CINQ MINISTRES DÉMISSIONNENT

LE SALON DU LIVRE

La grande 
librairie
JEAN ROYER- -

Henri Tranquille, le libraire d’une 
révolution oubliée (celle de Refus 
global), me glisse sous le bras son 
dernier livre publié: Des lettres sur 
nos lettres. L’ouvrage annonce en 
sous-titre: « écrivains-éditeurs-cri- 
liques-libraires-lecteurs». Cette cor­
respondance à son ami le romancier 
,Iean-.lules Richard rend compte des 
conditions de publication d’un livre 
et de la petite histoire littéraire 
d’une époque.

Nous sommes en 1948. Le libraire 
déjà légendaire qu’est Henri Tran­
quille se dévoue à faire publier le 
premier roman de son ami Richard 
de retour de guerre: Neuf jours de 
haine. Mais son éditeur, l’Arbre, où 
sont associés Robert Charbonneau et 
Claude Hurtubise.estauborddela 
faillite. Les critiques de l’époque sont 
à couteaux tirés entre eux ou avec 
certains éditeurs. Berthelot Brunet a 
horreur de se faire manipuler par 
Charbonneau. Roger Duhamel « des­
cend » A U pied de la pente douce de 
Roger Lemelin. Ce dernier, hurle 
pour se faire payer ses droits d’au- 
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GILLES LESAGE

Harcelé par l’opposition, le premier ministre René Lévesque avait l’air vrai­
ment bouleversé par la tournure des évènements au cours de la période de 
questions à l'Assemblée nationale.

Désarmement: Moscou confirme 
que Gromyko rencontrera Shultz
MOSCOU (AFP) — Les chefs de la 
diplomatie soviétique et américaine 
se rencontreront au début de l’année 
prochaine pour tenter de relancer les 
négociations sur le désarmement nu­
cléaire et spatial.

La réunion de Andrei Gromyko et 
George Shultz aura lieu les 7 et 8 jan­
vier 1985, a déclaré, hier soir, un 
porte-parole du minkstère des Affai­
res étrangères à Moscou.

Lisant un bref communiqué com­
mun qui devait au même moment 
être publié à Washington, Vladimir 
Lomeyko, a déclaré que les deux 
pays s’étalent « mis d’accord pour 
entamer de nouvelles négociations 
dans le but d’atteindre des accords 
mutuellement acceptables sur l’en­

semble des questions concernant les 
armements nucléaires et cosmi­
ques ». Les ministres se rencontre­
ront « afin d’élaborer une approche 
commune de l’objet et des buts des 
négociations», indique encore ce 
texte.

Cet accord sur une rencontre des 
deux chefs de la diplomatie « est le 
maximum auquel on pouvait s’atten­
dre actuellement » alors que les re­
lations entre Washington et Moscou 
sont au plus bas, a estimé un diplo­
mate occidental.

Dans un bref briefing qui a suivi 
l’annonce de la rencontre, M. Lo­
meyko a insisté sur le fait qu’il s’agis­
sait de « nouvelles négociations». 
Leur but, a-t-il déclaré, n’est « pas de

QUÉBEC — Le gouvernement du 
Québec traverse une crise profonde, 
la pire en huit ans, dont l’issue res­
tera imprécise pour au moins plu­
sieurs jours encore.

En désaccord avec la mise en veil­
leuse de l’option souverainiste du 
Parti québécois, cinq ministres ont 
remis leur démission hier au pre­
mier ministre René Lévesque, dont 
le ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, qui quittera également 
l’Assemblée nationale au cours de la 
semaine prochaine.

Les quatre autres sont MM. Jac­
ques Léonard (Transports), et Gil­
bert Paquette (Science et Techno­
logie), qui en ont fait part officiel­
lement à la presse, M. Camille Lau­
rin (vice-premier ministre et Affai­
res sociales) et Mme Denise Le- 
Blanc-Bantey, qui ont accepté de 
i^spendre leur geste jusqu’au début 
de la semaine prochaine. Tous qua­
tre resteraient toutefois membres du 
caucus ministériel.

Il n’est pas exclu, loin de là, que 
quelques autres ministres, dits du 
groupe des Laurentides, imitent le 
geste de leurs collègues. L’on pense 
en particulier au ministre délégué 
aux Relations avec les citoyens, M.

M. Jean Garon M Yves Bérubé

Garon, Landry ou Bérubé aux Finances?

Denis Lazure, présentement en 
voyage en URSS.

D’autre part, un député a décidé 
de siéger désormais comme indépen­
dant, tout en restant membre du PQ. 
Il s’agit de M. Jérôme Proulx (Saint- 
.lean), qui suit ainsi M. Pierre de Bel- 
lefeuille (Deux-Montagnes), pour les 
mêmes raisons. Des rumeurs persis­
tantes veulent que quatre à cinq au­

tres députés ministériels traversent 
le parquet de l’Assemblée en guise 
de désapprobation de la déclaration 
faite par M. Lévesque, lundi dernfer. 
Mais aucune autre défection n’était 
confirmée en soirée, et d’intenses 
tractations se poursuivent pour que 
ces.se l’hémorragie ministérielle. Au­
trement, le gouvernement risque d’ê- 
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Atmosphère de désarroi à lAssemblée nationale

Lévesque espère que le 
gouvernement se tirera de la 
crise, mais il ne sait comment
GILLES LESAGE

reprendre les anciennes négocia­
tions », mais d’en conduire de « nou­
velles dont le contenu, l’objet et le 
but seront discutés à Genève. »

Cette insistance sur le caractère 
nouveau des futurs pourparlers, es­
time-t-on de source diplomatique, est 
destinée à montrer que les deux mi­
nistres des Affaires étrangères exa­
mineront les problèmes de contrôle 
des armements nucléaires et de l’es­
pace avec la volonté de ne pas se 
heurter aux obstacles qui empechent 
depuis un an les négociations so- 
vieto-américaines sur le désarme­
ment.

MM. Gromyko et Shultz, a expli­
qué une source soviétique, « feront 

Voir page 10: Désarmement

QUEBEC — Le premier ministre espère 
que son gouvernement pourra se tirer de la 
crise interne qui le secoue, mais il ne sau­
rait dire dans quel état il sera au cours des 
prochains jours.

Exprimant le désarroi et la confusion qui 
-ont régné durant toute la journée sur la col­
line parlementaire, M. René Lévesque a dû 
faire ce double aveu, hier, à l’Assemblée 
nationale, au cours d’une période de ques­
tions chargée de tension et de fébrilité. 
Alors qu’il voulait procéder aux « vérifica­
tions » d’usage, en raison de l’avalanche de 
rumeurs et de bruits de couloirs, le chef du 
gouvernement a dû se présenter devant 
l’opposition, pour aussitôt faire face à un 
barrage de questions insistantes.

Entouré d’une dizaine de sièges minis­
tériels vides, dont ceux de quatre démis­
sionnaires officiels, le premier ministre n’a 
pu rendre compte de la composition exacte 
de son cabinet. « L’état de la situation, 
c’est qu’il y a un grave problème à l’inté­
rieur de nos rangs et que ce problème va se 
résorber d’une façon ou d’une autre, mais 
de quelle façon précise, je ne serais pas en

mesure de vous le dire. » Le chef de l’op­
position faisant état de la confusion et de 
l’ambiguité de la situation, le chef du gou­
vernement refuse de dire s’il a reçu des let­
tres de démission (alors même que cinq 
ministres lui en avaient fait tenir en mati­
née), soutenant même que les démission­
naires sont encore à leur poste.

Talonné par l’opposition, M. Lévesque se 
ressaisit et dit: « Oui! il va y avoir un gou­
vernement jusqu’à la fin, je crois, du man­
dat qu’ils (les Québécois) nous ont confié. 
Dans quel état sera ce gouvernement d’ici 
quelques jours, quelques semaines ? Je ne 
peux pas répondre à cela, je ne le sais pas- 
...Cela va peut-être aller — je ne le sais pas 
— plus loin que j’aurais pensé...On demeure 
quand même, avec toutes les divisions, les 
déchirements, des gens de conviction, seu­
lement, on ne les partage pas toujours sur 
tout...

« On a un problème particulièrement dif­
ficile, ajoute le premier ministre; quelles 
que soient les decisions de certains de nos 
collègues éventuellement, si celles qu’on 
évoque se réalisent, je vais garder le 
même respect, la même amitié dans bien 
des cas, et j’espère qu’ils en feront autant. » 
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À l’intention des bénéficiaires de l’assurance-chômage

Ottawa s’associe avec les patrons 
des petites entreprises indépendantes
PAULE DES RIVIÈRES

OTTAWA- Inaugurant une «impor­
tante ré orientation» du réseau des 
centres d’emplois au pays, le gouver­
nement fédéral vient de s’associer 
au monde des affaires dans le but 
d’aider la petite entreprise à trouver 
des travailleurs pour des milliers 
d'emplois qui ne seraient pas com­
blés.

Le ministre de l’Kmploi et de l’Im­
migration, Mme Flora MacDonald, a 
en effet conclu une première entente 
de principe avec la Fédération ca­
nadienne de l’entreprise indépen­
dante, laquelle affirmait, il y a 10 
jours, qu’il y avait 170,000 emplois 
disponibles, introuvables sur les lis­
tes des centres d’emplois auxquelles 
les prestataires de d’assurance-chô­
mage doivent se référer.

«Nous nous sommes entendus 
avec la Fédération pour établir un 
système qui aidera le chômeur à 
trouver les emplois identifiés (par la 
Fédération)», a dit le ministre hier 
en Chambre.

La mesure a été dénoncée par le 
Nouveau parti démocratique qui 
craint qu’on force les travailleurs à 
accepter des emplois mal payés . Le 
NPD n’aime pas la Fédération parce 
qu’elle juge que le système, «trop gé­
néreux» d’assurance-chômage, en­
courage l’inactivité des chômeurs.

Pour sa part, le ministre a dit que 
les petites entreprises ne pouvaient 
pas toujours tirer le meilleur parti 
des centres d’emplois au pays , 
même s’il ne faisait pas de doute

Photolaser CP
Flora MacDonald

qu’avec les mutations de l’économie, 
elles seraient les principales dispen­
satrices d’emplois.

C’est pourquoi, dans les semaines 
qui viendront, le directeur de chacun 
des 450 centres d’emplois du pays 
rencontrera des dirigeants d’entre­

prises pour voir quelles sont les me­
sures les plus susceptibles de mieux 
les servir, spécialement ceux de 
moins de 100 employés.

Le nouveau service sera mis en 
place en janvier et incluera un sys­
tème simplifié d’offres, un «tamisage 
plus serré des travailleurs» et un 
«suivi dans les 24 heures suivant une 
demande».

Dans son programme économique 
rendu public plus tôt ce mois-ci, le 
gouvernement faisait part de son in­
tention de resserrer les contrôles (de 
meilleurs conseillers et davantage 
d’entrevues avec les chômeurs ) à 
l’égard des bénéficiaires d’asurance- 
chômage et estimait à $200 millions 
l’économie qui en résulterait.

Par la suite, le gouvernement a es­
timé à 700 environ le nombre de per­
sonnes qu’il faudrait employer dans 
les 450 centres d’emplois fu pays, 
pour articuler le système de contrôle 
sur les prestataires. Hier cependant, 
Mme MacDonald a précisé que ses 
«mesures spéciales» seraient mises 
en place «avec les ressources actuel­
les».

Plus tôt dans la journée, le minis­
tre avait indiqué qu’un représentant 
de la petite entreprise serait, dans 
chaque centre d’emploi, jumelé à un 
employé qui s’occuperait particuliè­
rement de la petite entreprise mais, 
en soirée, elle a précisé que les ar­
rangements varieraient selon les ré­
gions.

«Ensemble, Us (entreprises et cen­
tres d’emplois) vont placer les chô­
meurs dans les postes qui existent», 
a dit Mme MacDonald hier.

Le ministre avait aussi rappelé 
................... ! étique le taux élevé de chômage était 

«dû en partie au fait que les vieilles 
méthodes n’ont rien donné» (il y a 
présentement 1,3 million de chô­
meurs au pays, soit plus de 11%).

«C’est pour cette raison que nous 
avons mis en place un processus de 
consultation, afin d’en arriver à de 
nouveaux programmes et une nou­
velle approche», avait-elle lancé au 
députe néo-démocrate Lome Nys- 
trom qui, comme son collègue John 
Rodriguez, était loin d’être con­
vaincu de la sagesse de l’approche 
conservatrice.

L’ombudsman peut 
enquêter sur toutes 
les activités 
d’un gouvernement
MICHEL C. AUGER

En effet, le député Rodriguez 
trouve l’alliance pour le moins sus­
pecte puisque la Fédération cana­
dienne de l’entreprise indépendante 
dénonce le présent système d’assu­
rance-chômage. Dans un raport ré­
cent, la Fédération attribue une par­
tie du problème des postes non com­
blés à l’attrait des prestations de l’as- 
surance-chômage. Son président, M. 
John Bulloch, souhaite que la durée 
maximale d’éligibilité des presta­
tions soit réduite de 52 à 26 semaines 
et il faisait valoir récemment que 
«plusieurs des chômeurs qui vivent 
bien ne cherchent pas activement 
des emplois qui paieront moins».

Le prestataire peut recevoir jus­
qu’à $255 par semaine.

«Le rôle du gouvernement fédéral 
n’est pas de forcer les chômeurs à 
accepter des emplois mal rémunérés 
mais plutôt d’inciter les employeurs 
à hausser les salaires», estime M. 
Rodriguez.

OTTAWA (PC) — Les 
protecteurs du citoyen 
(ombudsmen) provin­
ciaux ont le droit d’en­
quêter sur toutes les ac- 
tivités du gouverne­
ment, même si celles-ci 
ont un caractère com­
mercial.

("est ce qu’a statué, 
hier, la Cour suprême du 
Canada dans un juge­
ment unanime, rédigé 
par le juge en chef Brian 
DicLson.

Les protecteurs du ci- 
toyen ont le droit de 
faire enquête sur «tout 
ce que les organismes 
gouvernementaux font 
pour mettre en oeuvre 
les politiques du gouver­
nement. A mon avis, 
seules les activités de 
l’Assemblée législative 
et des tribunaux échap­
pent à l’examen de l’om­
budsman», affirme le 
juge en chef.

Le plus haut tribunal 
du pays donne ainsi rai­
son au protecteur du ci­
toyen de la Colombie- 
Britannique, qui voulait 
entamer une enquête à 
la demande d’une so­
ciété privée qui s’esti­

mait lésée par les acti- 
vités de la British Co­
lumbia Development 
Corporation, une société 
de la (Couronne.

La BCDC avait toute­
fois obtenu une injonc­
tion pour faire suspen­
dre l’enquête et les tri- 
bunaux inférieurs 
avaient soutenu que 
cette question n’en était 
pas une d’administration 
et ne relevait donc pas 
de la compétence de 
l'ombudsman.

Le plus haut tribunal 
du pays estime que le 
fait que des activités du 
gouvernement ou d’une 
société de la Couronne 
aient une nature com­
merciale ou touchent 
des questions de pro­
priété n’est pas suffisant 
pour empêcher le pro­
tecteur du citoyen de 
faire enquête.

Le juge Dickson rap­
pelle que les lois créant 
le poste de protecteur du 
citoyen lui confèrent le 
droit d’enquêter sur tou­
tes les questions d’ad­
ministration, et que cela 
n'exclut nullement les 
activités de type com­
mercial.

«En fait, un nombre 
ahurissant d’organismes

Mulroney s’engage à frapper d’un impôt 
minimum les revenus de $50,000 et plus

Clark, furieux, nie avoir 
été morigéné par Mulroney

PIERRE APRIL
ment dépose un projet 

les

OTTAWA (PC) - Le 
premier ministre, M. 
Brian Mulroney, s’est 
engagé hier aux Com­
munes à respecter un de 
ses engagements élec­
toraux et à présenter, 
dès le prochain budget, 
prévu pour le mois de fé­
vrier, des mesures fis­
cales établissant un im­
pôt minimum pour les 
citoyens qui touchent 
des revenus supérieurs 
à $50,000.

Mercredi, le ministre 
des Finances, M. Mi­
chael Wilson, avait 
laissé entendre que son 
gouvernement était 
presque convaincu de la 
nécessité de poser ce 
geste et de faire payer 
les plus favorisés davan­
tage.

'l'outefois, cet enga­
gement plus ou moins 
ferme du titulaire des 
Finances n’a pas suffi au 
chef du Nouveau parti 
démocratique, M. Ed 
Broadbent, qui a exigé 
du premier ministre des 
éclaircissements.

«L’engagement que 
mon parti a pris, a in­
diqué M. Mulroney, d’é­
tablir un impôt mi- 
nirnum sera respecté.»

À la question sui­
vante, dans laquelle le 
leader du NPD deman­
dait que le gouverne-

de loi dés maintenant 
pour qu’il soit adopté 
avant Noel, le premier 
ministre a répondu que 
ce problème serait réglé 
dans le premier budget 
conservateur.

«Je ne crois pas, a dit 
M. Mulroney, que le chef 
du NPD sera déçu d’ap­
prendre que des provi­
sions sur cette question 
de justice dans les lois 
fiscales seront présen­
tées dans le budget.»

Durant la dernière 
campagne électorale, 
les trois partis politiques 
étaient tous d'accord 
pour qu’une telle mesure 
soit adoptée. Les libé­
raux parlaient de l’im­
position d’une taxe mi­
nimale de 13% pour les 
salariés dont les revenus 
sont supérieurs à $60,000, 
le NPD promettait une 
taxe de 20 pour cent 
pour les salaires de 
$50,000 et plus, pendant 
que les conservateurs, 
d’accord avec le prin­
cipe, refusaient de fixer 
un pourcentage.

Au cours des débats 
télévisés du mois de juil­
let dernier, le leader 
conservateur avait clai­
rement annoncé son in­
tention d’agir dans les 
plus brefs délais dans ce 
dossier. «Ces citoyens, 
avait-il déclaré, de­
vraient payer un mon­
tant de taxes plus impor­

tant et nous retrouve­
rons une telle provision 
dans le premier budget 
d’un gouvernement con­
servateur.»

Mercredi, toutefois, 
dans une entrevue, le 
ministre des Finances, 
M. Micheal Wilson, te­
nait un langage moins 
précis sur cette question 
et soulignait que le Ca­
binet n’avait pas encore 
de politique définie. «Si 
nous prenons la décision 
d’appliquer cet impôt 
minimum, je pense qu’il

y aurait moins de notre 
économie qui se retrou­
verait dans la clandes­
tinité.»

Selon le cabinet con­
servateur, la situation 
actuelle coûte au bas 
mot $50 milliards à l’é­
conomie canadienne an­
nuellement. M. Wilson a 
ajouté qu’il croyait que 
les salariés touchant 
$50,000 et plus étaient les 
cibles les plus probables 
d’une révision fiscale, il 
a quand même refusé 
d’indiquer dans quelle

mesure ils seraient tou- 
chés.

Par contre, le nou­
veau gouvernement con­
servateur, grandement 
intéressé à favoriser les 
investissements et à ré­
tablir un climat de con­
fiance des entrepre­
neurs et milieux d’affai­
res, pourrait hésiter 
avant de frapper trop 
durement les salariés 
les plus favorisés qui se 
retrouvent en grand 
nombre dans le secteur 
privé.

OTTAWA (PC) - Un 
,Ioe Clark cramoisi a dé­
menti avec vigueur hier 
les informations voulant 
qu’il se soit fait littéra­
lement «passer un sa­
von» par le premier mi­
nistre, M. Mulroney, 
pour des déclarations 
récentes.

Sans unanimité, Thatcher 
garde son siège de député

REGINA (PC) — Le seul dé­
puté libéral de la Saskatchewan a 
brisé, jeudi, l’unanimité qui au­
rait permis de retirer immédia­
tement à Colin Thatcher son 
siège à l’Assemblée législative.

Thatcher, ancien ministre de 
l’Énergie, a été condamné à l’em­
prisonnement à vie, au début du 
mois, pour le meurtre de son ex­
femme. Un appel est pendant.

Il a commencé sa carrière po­
litique comme député libéral de 
Thunder Creek, puis il s’est fait 
élire comme conservateur à par­
tir de 1975.

Le projet de loi présenté par le 
ministre de la Justice, M. Gary 
Lane, aurait permis d’enlever im­

médiatement à Thatcher son ti­
tre de député. Mais M. Bill S vein- 
son a refusé l’unanimité néces­
saire pour ce faire.

Il faudra maintenant suivre la 
procédure normale et attendre 
au moins deux séances avant de 
prendre le vote sur le projet de 
loi d’expulsion.

La décision de M. Sveinson a 
aussitôt reçu l’appui de l’Associa­
tion des jeunes libéraux de la Sas­
katchewan.

Dans un communiqué, les jeu­
nes libéraux vante leur député, 
qui a protégé «les übertés civiles 
et le droit à un plein recours ju­
diciaire» de la personne.

«C’est absolument 
faux. De tels rapports 
devraient soulever chez 
vous des questions sur 
l’éthique de votre tra­
vail», a dit M. Clark aux 
journalistes, visiblement 
piqué au vif à l’entrée du 
cabinet hier matin.

Hier, l’agence de nou­
velle Southam News 
soulignait que le pre­
mier ministre, M. Mul­
roney, avait réprimandé 
sévèrement son minis­
tre aux Affaires exté­
rieures pour avoir at­
taqué publiquement 
dans un discours dans

l’Ouest «une élite très 
puissante» de journali- 
tes, de diplômés et de 
fonctionnaires qui dé­
sapprouvent les me­
sures d’austérité du gou­
vernement conserva­
teur.

M. Clark a admis 
avoir rencontré tout ré­
cemment M. Mulroney 
en privé, «mais ce dis­
cours ne fut nullement 
évoqué», a-t-il affirmé.

Cette version fut con­
firmée plus tard par l’at­
taché de presse de M. 
Mulroney, M. Bill h'ox. 
«C’était pour discuter de 
nominations», a-t-il dit, 
en rappelant le choix, 
annoncé, d’un influent 
journaliste, M. Bruce 
Phillips du réseau CTV, 
comme conseiller à l’in­
formation à l’ambas­
sade du Canada à Was­
hington.

Cependant, au cours 
des derniers jours, des

proches conseillers de 
M. Mulroney ont sou­
ligné que ce dernier n’a­
vait guère apprécié les 
faux pas de M. Clark de­
puis sa nomination aux 
Affaires extérieures.

M. Clark était l’auteur 
d’une note de service 
transmise à 3,000 fonc­
tionnaires qui leur de­
mandait de ne plus par­
ler aux journalistes 
même dans les réunions 
sociales. Parvenu aux 
médias, ce mémo avait 
mis dans l’eau bouillante 
le gouvernement Mul­
roney qui, pendant la 
campagne électorale, 
avait promis plus de 
transparence dans l’ad- 
ministation fédérale.

gouvernementaux met­
tent régulièrement en 
oeuvre dans les marchés 
financiers des politiques 
et des programmes gou­
vernementaux. Les dé­
cisions prises par les 
mandataires du gouver­
nement dans ces domai­
nes n’en sont pas moins 
administratives simple­
ment parce que les poli­
tiques qu’elles mettent 
en oeuvre sont plus ou 
moins liées à des entre­
prises commerciales», 
affirme la Cour.

Selon le juge Dickson, 
il ne faut pas craindre 
d'abus de pouvoirs de la 
part des ombudsmen 
puisque leurs pouvoirs 
d’enquête, loin d’être re­
doutables — comme l’af­
firmaient la BCDC et le 
gouvernement de la Co­
lombie-Britannique — 
sont en fait très hmités.

Ceux-ci, rappelle la 
Cour, n’ont ni le pouvoir 
de renverser les déci­
sions des fonctionnaires, 
ni celui de prescrire des 
mesures punitives.

«Les pouvoirs que 
possède l’ombudsman 
lui permettent d’aborder 
les problèmes adminis­
tratifs que les pouvoirs 
judiciaire, législatif et 
exécutif ne peuvent ré­
soudre efficacement», 
affirme le juge en chef.

D’autre part, la Cour 
suprême soutient qu’une 
société privée a tout à 
fait le droit de s’adres­
ser au protecteur du ci­
toyen même si elle ne 
constitue pas une per­
sonne physique.

«Après tout, les per­
sonnes morales ne sont 
que des moyens par les­
quels les personnes phy­
siques poursuivent des 
objectifs économiques. 
Lorsqu’une personne 
morale est traitée injus­
tement ou qu’on lui re­
fuse ce à quoi elle a 
droit, ce sont des person­
nes physiques qui en res­
sentent les effets», écrit 
la Cour.

Plusieurs provinces 
canadiennes, dont le 
Québec, ont nommé un 
protecteur du citoyen et 
la Cour affirme que sa 
décision aura des effets 
dans toutes ces provin­
ces.

Patronage de classe
OTTAWA (PC) - Le 

gouvernement conser­
vateur a toujours l’inten­
tion de permettre à un 
comité parlementaire 
de se pencher sur les no­
minations politiques, a 
déclaré hier aux Com­
munes le premier minis­
tre, M. Brian Mulroney.

Il répondait aux ac­

cusations du critique fi­
nancier du parti libéral. 
M. Don Johnston, qui ré­
clamait des comptes sur 
la création récente d’un 
comité de conserva­
teurs, chargé, au Qué­
bec, de sélectionner les 
candidats aux postes qui 
deviendront vacants 
dans l’appareil fédéral.

La commission MacDonald devra se hâter et limiter ses dépenses
DENIS LESSARD
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OTTAWA (PC) - Le 
premier ministre du Ca­
nada, M. Brian Mulro­
ney, a demandé à la 
Commission royale d’en­
quête sur l’économie, 
présidée par l’ex-minis- 
tre Donald MacDonald, 
de compléter ses tra­
vaux d’ici juin prochain 
et d'accepter de limiter 
.ses déjMinses.

Le président de la 
Commission, M. Mac-
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Donald, a confirmé qu’il 
avait reçu une lettre du 
premier ministre lui de­
mandant de limiter les 
dépenses de la commis­
sion à $20 millions au 
lieu des $21.8 prévus lors 
de sa formation.

«Nous avons dit que, 
.selon nous, il est possible 
de respecter cette li­
mite», a déclaré le pré­
sident de la commission 
de 13 membres, qui voit 
son mandat maximum 
de trois ans amputé de 
SIX mois.

En outre, M. Mul­
roney soulève cinq ques­
tions «urgentes» aux­
quelles il souhaite voir la 
Commission proposer 
des solutions dans le 
rapport qui sera remis 
au gouvernement.

Ces points d’intérêt ne 
constituent cependant 
pas, pour le gouverne­
ment, une façon de «ré­
trécir» le mandat ori­
ginal fort large qu’avait 
reçu la commission à sa 
formation, a précisé le 
ministre des Finances, 
M. Michael Wilson, in­
terrogé hier à sa sortie 
du cabinet.

«M. Mulroney men­

tionne des aspects qui 
sont pour lui d’une im­
portance primordiale», a 
précisé de son côté, M. 
MacDonald, ex-ministre 
libéral, rejoint à son bu­
reau de Toronto.

du déficit, de la stimula­
tion de l’entrepreneurs- 
hip, et de l’expansion des 
marchés extérieurs.

Dans sa lettre en date 
du 2 novembre, M. Mul­
roney demande à la 
commission d’apporter 
plus d’attention aux pro­
blèmes de la réduction

Le gouvernement at­
tend aussi des réponses 
sur les façons d’amélio­
rer le niveau d’emploi 
dans les régions et les 
meilleures façons d’ex­
ploiter les talents des 
jeunes Canadiens, a pré­
cisé M. MacDonald.

Tant pour le président 
MacDonald que pour le 
M. Wilson, les précisions 
apportées par M. Mul­
roney ne constituent pas 
un changement au man­
dat initial de la commis­
sion. 

Pierre Kivard
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Une directive de ia CAi

Les organismes 
publics devront 
déclarer leurs fichiers
ANGELE DAGENAIS

Quelle coïncidence que l'üpé- 
ralion «déclaration de fichiers» que 
lance celte semaine la Commission 
d'accès à l’information (CAI) sur­
vienne en cette fin d’année orwel- 
lienne, 1984'

Les ,1,600 organismes publics qui 
sont soumis à la loi d’accès à l’in­
formation et susceptibles de dé­
tenir des renseignements person­
nels sur un peu tout le monde de­
vront en effet d’ici le 1er juillet pro­
chain soumettre à la Commission 
d accès à l’information la descrip­
tion de tous leurs fichiers, préciser 
la provenance des renseignements 
qui y sont contenus, l’usage projeté 
de ces renseignements, le mode de 
gestion des fichiers, l’identification 
des programmes informatiques uti­
lisés, les mesures de sécurité prises 
pour assurer le caractère confiden­
tiel des renseignements personnels 
qui y sont colligés, etc.

I,a loi 65 (sur l’accès à l’infor­
mation et la protection des rensei­
gnements personnels) stipule en ef­
fet, comme le faisait remarquer le 
président de la CAI, M Marcel Pé­
pin, hier à Montréal, qu’il ne saurait 
y av oir de fichiers personnels «se­
crets» au sein de l’administration 
publique

Leur contenu doit être tenu stric­
tement confidentiel mais les ci­
toyens doivent pouvoir.connaître 
les organismes qui détiennent des 
renseignements personnels sur eux 
et avoir accès à leurs fichiers afin 
de vérifier leur contenu et rectifier 
des informations erronées qui les 
concerneraient au besoin.

«Un organisme pubhc ne peut re­
cueillir un renseignement nomi­
natif SI cela n’est pas nécessaire à 
l’exercice de ses attributions ou à 
la mise en oeuvre d’un programme 
dont il a la gestion», ajoute M. Pé­
pin Les administrations publiques 
devront donc faire le ménage dans 
les renseignements personnels 
qu’ils détiennent sur les citoyens et 
ne garder que ce dont elles ont 
strictement besoin

Tous les fichiers seront réperto­
riés par la CAI à compter du 1er 
juillet 1985 (avec mises à jour à 
tous les deux ans). Les mouve­
ments de fichiers d’une administra­
tion à l’autre — les organismes pu­
blics s’échangent souvent des ren­
seignements — seront également 
contrôlés de près par la Commis­
sion d’accès à l’information pour 
protéger la confidentialité de leur

contenu
Pour effectuer des transferts de 

fichiers, les organismes publics de­
vront prouver à la CAI que cet 
échange de renseignements consti­
tue le «seul moyen raisonnable 
d’obtenir les informations dont ils 
ont besoin», précise M Pépin qui 
ajoute que ce principe devra être 
considéré à la lumière de la «sen­
sibilité» des renseignements échan­
gés et de la compatibilité des fins 
pour lesquelles ils ont été recueiUis.

Le couplage des fichiers — pro­
cédé par lequel on utilise l’ordina­
teur pour comparer deux ou plu­
sieurs fichiers afin de déterminer si 
les noms d’individus y apparaissent 
simultanément — pose un pro­
blème spécifique

Ces appariements peuvent en ef­
fet être utilisés, précise M. Pépin, 
pour «aller à la pêche». Les orga­
nismes publics qui voudront effec­
tuer des couplages devront démon­
trer à la CAI que cette technique 
leur permettra «de dépister une 
bonne proportion de fraudes ou 
d’erreurs» dans le programme 
qu’ils gèrent Les personnes qui, à 
l’issue de cette opération, pour­
raient se retrouver en «situation ir- 
réguhère», devront pouvoir s’exph- 
quer, précise le président de la 
(ÎIAI, avant que des mesures cor­
rectives soient prises à leur en­
droit

La loi 65 permet exceptionnel­
lement rétablissement de fichiers 
«confidentiels» (non-accessibles 
aux personnes concernées par ces 
renseignements) mais dans les cas 
uniquement de prevention, détec­
tion ou répression de crimes ou 
d’infractions aux lois. À la suite de 
l’avis que donnera la CAI, ces fi­
chiers devront également recevoir 
une autorisation gouvernementale 
par le biais d’un décrêt pour voir le 
jour. La CAI garde toutefois le pou­
voir de faire enquête sur un fichier 
confidentiel pour vérifier si les ren­
seignements colligés ont été uli- 
hsés conformément au décrêt.

La loi 65 ne concerne que l’acces- 
sibilité aux documents publics. Elle 
ne protège par la même occasion 
que la confidentialité des rensei­
gnements personnels détenus par 
ces mêmes administrations publi­
ques. La loi Ignore les nombreux fi­
chiers des bureaux de crédits, com­
pagnies d’assurance, institutions 
bancaires, etc, qui détiennent aussi 
un nombre considérable de rensei­
gnements personnels sur la plupart 
des citoyens.

Laurin annonce la création 
de 12 nouveaux CLSC
RENEE ROWAN

A travers coups de théâtre et pé­
ripéties de la journée d’hier, M. Ca­
mille Laurin, encore pour l’instant 
ministre des Affaires sociales, a 
pris le temps d’annoncer la créa­
tion de 12 nouveaux centres locaux 
de services communautaires 
(CLSC), dont SIX pour la région de 
Montréal mélropohtam.

Ce sont les CLSC d’Ahuntsic,, An­
jou, Mercier, Mercier-Ouest, Saint- 
Léonard et Samt-Michel, tous si­
tués dans le Nord-Est de la ville. Il 
n’y en aucun pour l’Ouest de l’île.

Si Montréal a été privilégié, c’est 
que les besoins s’y faisaient de plus 
en plus pressants depuis quelques 
années, a noté M Laurin Déjà en 
1979, des équipes multidisciplinai­
res mises sur pied par le Conseil ré­
gional de la santé et des services 
sociaux s’étalent unis pour assurer 
des services socio-sanitaires cou­

rants et notamment des services de 
maintien à domicile.

Les SIX autres seront mis en 
place dans les villes de Chicoutimi, 
Rivière-du-Loup, Shawinigan- 
Grand-mère, Magog, Sainte-Adèle 
et Amos. En dotant le territoire 
d’Amos d’un nouveau CLSC, une 
cinquième région socio-samtaire 
sera complètement pourvue de 
CLSC.

Ces cinq régions sont celles du 
Bas Saint-Laurent-Gaspésie-lles- 
de-la-M adeleine, le Sud de Mont­
réal, l’Outaouais, le Nord-Ouest et 
la Côte Nord.

Un budget de $3 millions sera di­
rectement affecté à l’implantation 
de ces 12 nouveaux CLSC. Cet ajout 
porte à 136 le nombre de CLSC pour 
l’ensemble du Québec. M. Laurin a 
rappelé l’engagement du gouver­
nement péquiste de compléter d’ici 
18 mois le réseau promis de 166 
CLSC.

Les sages-femmes reconnues?
(PC) — En affirmant qu’il s’agis- 

,sail là d’une «nécessité sociale», la 
Fédération des syndicats profes­
sionnels d’infirmiers et d’infirmiè- 
res du Québec bec (SPIIQ) a an­
noncé hier son intention de relan­
cer le débat sur la reconnaissance 
légale des sages-femmes

«La surmédicalisation de la gros­
sesse mérite un questionnement en 
profondeur de toute la philosophie 
qui transpire de la pratique médi­
cale Il faut mettre un frein à cette 
industrie obsléticale qui place sur 
une voie d’évitement l’expérience 
humaine que veulent vivre les fem­
mes, au profit de prérogatives éco­
nomiques et voire même pseudo- 
scientifiques», déclare la fédéra­
tion dans un communiqué.

I,a Fédération des SPIIQ, qui ré­

clame une rencontre avec le minis­
tre des Affaires sociales, M. Ca­
mille Laurin, «afin d’accélérer les 
décisions», soutient que lés sages- 
femmes sont la clef qui permettra 
d’imprégner notre système de 
santé d’un souffle nouveau en ma­
tière de périnatahlé

«Ce choix est un préalable pour 
démédicaliser la naissance et pour 
aider les femmes à vivre de façon 
plus autonome leur grossesse et 
leur accouchement», précise-t-elle.

Tout en reconnaissant que la mé­
decine a consenti aux femmes quel­
ques aménagements aux contexte 
hospitalier, tels les chambres de 
naissance, l’organisme syndical 
note que «le protocole standard de 
l’accouchement médicalisé s’y 
maintient en force».

Le conseil de la CUM doit s’en 
tenir aux questions budgétaires
ALAIN DUHAMEL

Les élus de la Com­
munauté urbaine de 
Montréal n’auront pu dé­
battre, cette semaine, 
des objectifs du service 
de la police comme ils 
avaient l’habitude de le 
faire depuis plusieurs 
années au moment de 
l’étude du budget an­
nuel.

En s’appuyant sur une 
interprétation stricte de 
la loi de la CUM, le pré­
sident du comité execu­
tif, M. Pierre Des Ma­
rais II, et le président de 
la Conférence des mai­
res de banheue, M Mau- 
rille Séguin, qui agit à ti­
tre de président du co­
mité plénier lorsque le 
Conseil entend des té­
moins, ont rappelé à l’or­
dre les conseillers du 
Rassemblement des ci­
toyens et citoyennes de 
Montréal (RCM), afin 
qu’ils limitent leurs 
questions aux aspects 
budgétaires, à l’exclu­
sion des autres.

L’étude du budget 
d’un service de la CUM 
constitue, aux yeux des 
conseillers du RCM, un 
moment privilégié dans 
l’année où tous les élus 
ont l’occasion d’inter­
roger les directeurs sur 
l’administration de leur 
service. Au cours des 
ans, cette tradition, mal­
gré le texte de la loi de 
la CUM, n’avait jamais 
été remise en cause.

Le débat sur les ob­
jectifs du service de po­
lice a heu, dans les faits, 
ailleurs et à un autre 
moment que pendant l’é­
tude du budget annuel 
au conseil de la CUM. 
La commission de la sé­
curité pubhque l’a entre­
pris il y a plusieurs mois

Pierre Desmarais II

par une audience publi­
que au cours de laquelle 
elle a recueilh les points 
de vue des administra­
tions municipales et de 
plusieurs groupes de ci­
toyens

En juin dernier, le co­
mité exécutif de la CUM 
fixait, sur recomman­
dation de la comission 
de la sécurité publique, 
une série d’objectifs à

atteindre en 1984 et en 
1985 dans la lutte contre 
les crimes touchant les 
personnes et leurs biens, 
l’administration des rè­
glements mumcipaux, la 
rationalisation des res­
sources humaines et 
matérielles et l’examen 
critique des opérations 
budgétâmes.

En outre, le comité 
exécutif exigeait un rap­

port d’étape du SPCUM 
le 1er décembre 1984 et 
le 30 juin 1985 

La résolution du co­
mité exécutif fait état 
d’une réduction de 5% 
dans les cambriolages, 
d’un effort de rappro­
chement avec les ad­
ministrations munici­
pales et avec les ci­
toyens, du soutien aux 
programmes de surveil-

Pour régler le problème des urgences, 
il faut augmenter les ressources
RENÉE ROWAN

Un pas important a 
été franchi hier vers une 
solution aux problèmes 
des urgences dans la ré­
gion de Montréal: pour 
la première fois, ü y a eu 
une véritable concerta­
tion entre le Conseil de 
la santé et des services 
sociaux de la région de 
Montréal métropolitain 
(CSSSRMM) et les ad­
ministrateurs et méde­
cins des 27 centres hos­
pitaliers du territoire.

Les 110 participants 
au colloque orgamsé par 
le Conseil régional en 
sont amvés à un consen­
sus général: les solu­
tions locales d’un éta­
blissement ne suffisent 
pas à régler le problème 
des urgences. Il faut 
augmenter les ressour­
ces: lits de soins de 
courte durée, lits de 
soins prolongés, les ser­
vices de maintiens à do­
micile. La réponse à ce 
niveau ne peut veiur que 
du ministère des Affai­
res sociales (MAS), con­
statent-ils.

« Sans une augmenta­
tion des ressources, on 
n’y arrivera jamais», 
ont répété chacun à leur 
tour et avec conviction 
les trois médecins par- 
tipants à la conférence 
de presse : le Dr Claude 
Farah-Lajoie, vice-pré­
sident du conseil d’ad- 
ministration du 
CSSSRMM: le Dr Louis 
Lapierre, chef de dépar­
tement de médecine du 
centre hospitalier de 
l’hôpital Notre-Dame et 
le Dr Georges Bélanger, 
chef du département de 
chirurgie du centre hos­
pitalier de Verdun. Y 
prenait part également

M. Gérard Marcoux, di­
recteur général du Con­
seil régional. Le collo­
que, rappelons-le, avait 
heu à huis clos.

Le CSSSRMM a déjà 
déposé auprès du MAS 
une demande pour que 
550 lits de plus en soins 
de courtes durée, soit 
250 lits de plus pour l’Ile 
Jésus et 3()0 de plus pour 
Tlle de Montreal. L’en­
semble des participants 
ont endosse sans équi­
voque cette demande.

Tous s’accordent à af­
firmer qu’il faut rouvrir 
les 200 lits qui, à cause 
des restrictions budgé­
taires, sont actuelle­
ment fermés dans les 
hôpitaux de la région: 
« Qu’on donne ces lits 
aux patients qui en ont 
besoin », a déclaré le Dr 
Bélanger.

Administrateurs et 
médecins ont fait un 
examen de conscience

collectif: « Il reste en­
core quelques petits ef­
forts a faire du point de 
vue médical pour amé- 
horer la situation », con- 
viennent-ils. Cependant, 
affirment-ils, « il ne s’a­
git là que de la pomte de 
l’iceberg ».

« Si on n’augmente 
pas les ressources, rien 
ne sera changé. Ainsi, 
par exemple, les person­
nes âgées qui attendent 
parfois des mois quand 
ce n’est des années pour 
se faire opérer pour des 
cataractes, continueront 
d’attendre », affirme le 
Dr Farah-Lajoie. 
« Quand ces cataractes 
deviennent hyper-mû­
res, on ne peut plus opé­
rer », a renchéri le Dr 
Lapierre en signalant 
que la personne âgée qui 
aurait pu être main­
tenue chez elle après 
opération, devra être 
placée en centre d’ac-
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lance de quartier et de 
rigueur budgétaire Elle 
commande même au di­
recteur de la police une 
étude sur la formation 
d’un corps de cadets de 
la pohce

Le directeur du SP­
CUM. M André De 
Luca, a donc évacué de 
son document budgé­
taire tout commentaire 
se rapportant aux objec­
tifs de son service, se 
contentant de justifier 
les fluctuations des 
coûts aux principaux 
postes de dépenses II 
rendra compte de l’évo­
lution de son service à 
l’égard des objectifs en 
décembre dans un rap­
port qu’il transmettra au 
comité exécutif Pour 
l’heure, nul ne peut dire 
à quel moment et dans 
quelle forme les élus de 
la eu M pourront débat­
tre des objectifs de la 
police

Le SPCU M a présenté 
un budget pour l’année 
1985 de $280 9 millions, 
en hausse de 4% sur ses 
prévisions budgétaires 
de 1984 Les dépenses 
pourvoient à un effectif 
pohcier autorisé de 4,515 
personnes, le même que 
celte ann^‘

La commission de la 
sécurité publique a re­
commandé l’adoption de 
ce budget, marquant 
ainsi la fin, à moins que

ce ne soit une pause, de 
la politique de compres­
sion des effectifs et de la 
croissance des dé)X'nses 
du SPUUM en \igueur 
depuis plusieurs années

Le budget lient 
compte de certaines re 
conimandations de ta 
commission de la sécu­
rité publique formulées 
plus tôt cette aniiee, no 
tamment en ce qui a 
trait à l’amélioration des 
locaux et des équipe 
nients des policiers 
Ainsi. Il comporte une 
somme d’un million [xnir 
la retocalisatioii d’un 
poste de district, de 
$600,000 pour la climali 
salion et la ventilation 
de trois postes et une 
somme de $.50,000 )H)ur le 
renouvellement graduel 
des casques protecteurs 
des motards et du 
groujx- tactique

Au cours de sa com 
parution. M De Luca a 
indiqué que l’exiiéneiice 
de la patrouille à un 
homme, tentée dans le 
nord de la Mlle depuis 
quelques mois, avait 
donné de bons ré.sultals 
«A ce jour, le projet pi 
lote est très rentable du 
point de vue des opéra 
tions policières» a-t-il dit 
en rappc'lant que, à la fin 
de l’année, le SPUUM 
analysera le rendement 
de la première phase de 
ce projet

cueil ou d’hébergement 
parce qu’elle ne verra 
plus clair.

Au niveau des res­
sources, a résumé M. 
Marcoux, il faut aug­
menter la disponibilité 
de lits de courte durée 
dans les secteurs est et 
nord-est en réduisant la 
fermeture de lits l’été et 
l’hiver, en améhorant la 
situation de tous les cen­
tres hospitaliers de 
courte durée en rééqu(- 
hbrant les pourcentages 
d’occupation en soins 
prolongés.

Pour permettre ce 
partage, il faut rétablir 
le fardeau d’hospitahsa- 
tion entre tous les cen­
tres hospitahers par l’u- 
tihsation des hts fermés 
à cause des compres­
sions budgétaires, créer 
des unités de génatne et 
augmenter les ressour­
ces pour les services à 
domicile.

RENAUD-BRAY
Jusqu’à minuit !

avis de demande 
d’un permis d’alcool
Regie des 
permis d'alcool 
du Quebec

Toute personne société vise dans I art 60 du Code de 
procedure civile peut par écrit motivé assermenté et 
transmis a la Regie s opposer a une demande de per 
mis ci-apres enumeree, dans les 15 jours de la présente 
publication ou s il y a eu opposition intervenir en fa 
veur dans les 30 jours de cette publication 
Cette opposition ou intervention doit être accompagnée 
du certificat attestant de son envoi au requérant ou a 
son procureur par poste recommandée et etre adres­
sée a La Régie des permis d'alcool du Québec, 1 rue 
Notre-Dame est, suite 9.200, Montréal, Québec, H2Y 
1B6.

Nom et 
adresse 
du requérant

Nature de la 
demande

Endroit
d'exploitation

TOUHAMI Boumediene 
Au Taba Soir 
425 Du Mont Royal Est 
Montreal
CELINE BIBEAU & AIME 
TOUALY
Dépanneur A & C 
3204 JarryEst 
Montreal
LARIVIERE Jacqueline 
Dépanneur Lanviere & 
Lefebvre Enrg 
607 de La Salle 
Montreal
121155 CANADA LIÉE 
Restaurant Place du Nord 
Enr
4121 GouinEst 
Montreal
TAVERNE LAURENTIDE 
INC
Taverne Laurentides Inc 
445 Des Laurentides 
Laval
2159 8032 QUÉBEC INC 
La Sordaine 
1176 St-Laurent Ouest 
Longueuil
130164 CANADA INC 
L Interdit 
2100 Crescent 
Montreal 
ROGER Alberta 
Motel Repentigny 
503 Notre Dame 
Repentigny
MARCHE R C INC 
Marche R C Inc 
5203 Bannantyne 
Verdun
BOULANGERIE & 
PATISSERIE FREDDY 
INC
Boulangerie 8 Patisserie 
Freddy Inc
131252 CANADA INC 
Restaurant Minute L L 
Enr
321 Place Jacques
Cartier
Montreal
APERGIS Thomas 
Restaurant La Bella 
1481 Laurier Est 
Montreal 
MANDJEE INC 
Pastelii
1019 Ste-Catherine Est 
Montréal

1 Épicerie

1 Épicerie

1 Epicerie

1 Restaurant

Changement de 
capacité 
de 1 Taverne

1 Restaurant 
spectacles

1 Bar danse

425 Du Mont 
Royal Est 
Montreal

3204 JarryEst 
Montreal

607 de La Salle 
Montreal

4121 Gouin Est 
Montreal

445 Des
Laurentides
Laval

1176 St Laurent
Ouest
Longueuil

2100 Crescent 
Montreal

Permis additionnel 
1 Taverne danse et 
films

Changement 
permanent de 1 endroit 
d exploitation 
1 Épicerie 
1 Epicerie

Permis additionnel 
1 Bar terrasse

1 Restaurant

1 Restaurant

503 Notre Dame 
Repentigny

5203 Bannantyne 
Verdun

1008 Jean-Talon 
Est
Montreal

321 Place Jacques
Cartier
Montreal

1481 Laurier Est 
Montreal

1019 Laurier Est 
Montreal

Le président et directeur général 
Ghislain K.-Laflamme, avocat

Québec
PIERRE DE BELLEFEUILLE

auteur de

SAUF VOT’RESPECT
(Lettre ouverte à René Lévesque) 

sera au Salon du livre de Montréal 
Stands 104 -105 - 203 - 204 QUEBEC AMERIQUE 

ce soir à compter de 19h
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LA CRISE AU GOUVERNEMENT QUEBECOIS

Dossier constitutionnel

La crise québécoise renforcera 
la position de Brian Mulroney
BERNARD DESCÛTEAUX

OTTAWA — La crise politique qui 
secoue le gouvernment Lévesque 
contribuera à renforcer la position 
du gouvernement conservateur de 
Brian Mulroney lorsque viendra le 
temps d’entamer des discussions 
constitutionnelles avec le Québec.

Tel est la réaction générale qui 
prévalait hier sur la colline parle­
mentaire à Ottawa au fur et à me­
sure que se déroulait la séquence d’é­
vènements qui à Québec devait ame­
ner la démission de plusieurs minis­
tres et députés p^^uistes.

Ainsi du côté ministériel, les con­
servateurs ne cachaient pas leur in­
térêt pour ces évènements et leur 
impact sur le dossier constitutionnel. 
Kt s’ils n’osent afficher trop ouver­
tement leur satisfaction, dans cer­
tains cas elle est évidente.

Le ministre des Communications, 
M. Marcel Masse, devait par exem­
ple convenir que tout ce débat au 
sein du gouvernement Lévesque ne 
peut que réduire l’écart entre les po­
sit ions québécoises et fédérales sur 
le plan constitutionnel. Ce que n’im­
porte qui en négociation recherche, 
dit-il.

Aux yeux de M. Masse, il y a eu un 
rapprochement évident des posi­
tions. Mais II n’est pas pour autant 
question, ajoute-t-il aussitôt, que le 
gouvernement fédéral se précipite 
pour négocier des arrangements 
constitutionnels avec le Québec pour 
profiter de la nouvelle situation, re­
prenant ainsi des propos de la veille

du premier ministre Mulroney.
Tant que le processus de relance 

économique n’est pas enclanché, il 
est en effet hors de question pour le 
gouvernement de se lancer dans des 
négociations constitutionnelles. Et 
compte-tenu de la série d’évène­
ments, cela ne saurait survenir 
avant le mois de juin pour sûr.

Le ministre des Communications 
a ajouté hier une nuance importante 
en disant que de toute façon, c’est le 
Québec qui est demandeur dans 
cette affaire. C’est au gouvernement 
québécois de faire des propositions 
d’abord, a-t-il dit, laissant entendre 
ainsi qu’Ottawa n’a l’intention de 
prendre aucune initiative contrai­
rement à ce que pouvait laisser 
croire les déclarations de M. Mul­
roney durant l’élection et même le 
discours du trône.

Le député libéral de Saint-Mau­
rice, Jean Chrétien, ne peut s’empê­
cher de noter à cet égard que M. 
Mulroney tire bien son épingle du 
jeu. « Quand les péquistes ont com­
mencé à se sentir confortable dans le 
lit, Brian Mulroney a quitté le lit », 
déclare-t-il.

Pour le député libéral de Laval- 
des-Rapides, Raymond Carneau, 
tout cela « donne un sérieux coup de 
main au premier ministre Mulro- 
ney ». M. Carneau souligne que non 
seulement M. Mulroney a-t-il tout 
son temps pour négocier, mais qu’en 
plus il a maintenant l’assurance d’a­
voir comme vis-à-vis dans les négo­
ciations constitutionnelles un gou­
vernement québécois qui sera fédé­
raliste qui sera le Parti libéral ou un

nouveau Parti québécois dirigé par 
René Lévesque. Contrairement au 
premier ministre Trudeau, il n’aura 
pas à composer avec la menace de 
d’une possible sécession du Québec. 
Il ajoute que de l’expérience pé- 
quiste, le Québec ressort affaibli 
après l’échec référendaire et la 
perte du droit de véto.

Ni M. Carneau ni M. Chrétien ne 
sont montrés surpris outre-mesure 
des évènements d’hier. Le député de 
Saint-Maurice, ironique, fait remar­
quer que René Lévesque qui est en­
tré en politique pour combattre TU- 
nion nationale terminera sa carrière 
en rebâtissant l’Union nationale. À 
son avis, deux partis naîtront de 
cette crise.

Pour le député de Laval-des-Ra- 
pides, cette situation n’est pas sans 
rappeler le départ de M. Lévesque 
du Parti libéral en 1967. Certains 
dans le Parti libéral voulaient alors 
que René Lévesque partent, mais 
pas le chef du parti, Jean Lesage. 
Dans ce cas-ci, on peut se demander 
si M. Lévesque n’a pas fait en sorte 
de forcer les radicaux du Parti qué­
bécois à quitter.

Le ministre conservateur Roch 
LaSalle partage pour sa part l’avis 
de Jean Chrétien que la crise au sein 
du Parti québécois favorsie gran­
dement les libéraux de Robert Bou- 
rassa. Selon M. LaSalle, il faut d’ail­
leurs prévoir des élections à court 
terme au Québec, tôt au printemps. 
Ce sera ingouvernable. Une division 
aussi profonde et aussi marquée est 
malsaine pour le gouvernement qué­
bécois et pour les Québécois. « Ceci

nécessitera un nettoyage rapide­
ment ».

Aux yeux de Roch LaSalle, ce 
« nettoyage » doit se faire entre les 
parties en cause. Le Parti québécois, 
sous une forme ou une autre, et le 
Parti libéral du Québec. Il serait 
inapproprié de tenter de relancer 
l’Union nationale ou de tenter de pro­
fiter des circonstances pour créer 
l’aile québécoise du Parti conserva­
teur dont certains rêvent.

Du côté néo-démocrate, le député 
Lome Nystrom s’interrogeait pour 
sa part sur la possibilité que le NPD 
profite de la circonstance pour créer 
enfin son aile québécoise. La déci­
sion devra se prendre au Québec, par 
les militants qui tiendront un congés 
au début de Tannée, note-t-il cepen­
dant.

M. Nystrom qui pendant quelques 
mois avait quitté son parti pour pro­
tester contre les positions de son 
chef Ed Broadbent dans le débat 
constitutionnel souligne que pour les 
hommes et les femmes en cause ce 
sont des moments tragiques qui se 
vivent lors d’une scission. Il ajoute 
que c’est probablement le schisme 
politique le plus important dans l’his­
toire du Canada.

Du coté ministériel, plusieurs au­
tres ministres interrogés ont refusé 
hier de livrer des commentaires. 
C’est le cas du président du Conseil 
du trésor. Robert de Cotret, tout 
comme du premier ministre Mulro­
ney. Le ministre des Finances, Mi­
chael Wilson, a pour sa part laissé 
tomber un « très intéressant ».

Le patronat 
reste muet

(Le Devoir) — Les associations 
représentant le monde des affai­
res ont préféré s’abstenir de com­
menter les démissions de cinq mi- 
nistres hier à Québec, en expli­
quant qu’il s’agissait d’événe­
ments essentiellement politiques 
et qu’il ne leur appartenait pas de 
faire des commentaires à ce pro­
pos.

Les vice-présidents exécutifs 
du (’onseil du patronat et de la 
Chambre de commerce du Qué­
bec, Mm, Ghislain Dufour et 
Jean-Paul Lélourneau, ont eu 
cette même réponse, alors que les 
représentants de d’autres grou­
pements ont jugé bon de rester 
tout à fait silencieux, du moins 
pour l’instant.

Mm. Dufour et Létourneau ont 
dit craindre que toute interven­
tion de leur part pourrait être 
considérée comme partisane. Ils 
n’ont pas voulu davantage com­
menter la démission du ministre 
des Finances, M. Jacques Pari­
zeau.

Pour ce qui est de la réforme 
de la fiscalité attendue depuis 
longtemps, M. Dufour a men­
tionné qu’il s’agissait d’une dé­
marche gouvernementale, non 
pas seulement celle du ministre 
des Finances et que par consé­
quent, il y a lieu de croire que ce 
dossier suivra son cours comme 
prévu.

A la ( hambre de commerce, 
qui attendait la participation de 
M. Parizeau à un colloque sur la 
fiscalité en janvier, on se voit 
dans l’obligation maintenant de 
s’en remettre à quelqu’un d’autre.

D’autre part, lors du récent 
congrès annuel de la Chambre, le 
premier ministre, M. Lévesque, 
avait invité les gens d’affaires à 
s’organiser pour venir vérifier à 
l’intérieur de l’administration pu­
blique comment la gestion était 
faite et de formuler des sugges­
tions pertinentes, si nécessaire,

M. Lélourneau a confirmé hier 
que celle proposition fait présen­
tement l’objet d’une étude de fai­
sabilité.

’.’m.
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Songeur, Jacques Parizeau quitte l’Assemblée nationale en compagnie de son épouse Alice
Photolater PC

Députés et ministres demeurent dans l’attente
QU KBEC (PC) — A travers les an­

nonces de démission et de réunion 
d’urgence, les ministres et députés 
p^uistes demeuraient dans l’attente 
hier et la plupart hésitaient à com­
menter les nouvelles, de crainte d’a­
limenter le débat qui divise le Parti 
québécois.

Plusieurs refusaient carrément de 
répondre aux questions des journa­
listes ou se montraient fort réticents 
à «commenter des rumeurs».

Pratiquement tous ont refusé de 
commenter les démissions des mi­
nistres Jacques Parizeau (Finan­
ces), Denise Leblanc-Bantey (Con­
dition féminine), Camille Laurin (Af­
faires sociales), Jacques Léonard 
(Transports) et Gilbert Paquette 
(Science et Technologie). Tous pré­
féraient attendre qu’elles soient con­
firmées en Chambre ou rendues pu­
bliques par les personnes concer­
nées.

La ministre des Communautés 
culturelles et de l’Immigration, Mme 
Louise Harel, Tune des tenants de la 
ligne dure, citée par la rumeur 
comme une démissionnaire poten­
tielle, n’avait pas encore achevé sa 
réflexion.Je commenterai quand je 
serai prête, dans quelques jours. Ce 
n’est ni le moment ni l’atmosphère”.

a-t-elle lancé, avant de se faufiler 
dans un ascenseur.

Le ministre de la Justice et des Af­
faires intergouvemementales cana- 
dienne.s, M. Pierre-Marc Johnson, n’a 
pas voulu commenter. « J’ai des dos­
siers fort importants qui m’occu­
pent. »

Le leader du gouvernement et mi­
nistre des Communications Jean- 
François Bertrand n’avait rien à 
ajouter aux déclarations du premier 
mini.stre en Chambre.

De son côté, le ministre responsa­
ble des Affaires linguistiques, M. Gé- 
rald Godin, s’est rallié à la position 
défendue par le premier ministre 
René Lévesque.

« Il y a les principes et la réalité 
politique, qui sont deux choses diffé­
rentes. Certains voient la réalité 
telle que vécue au niveau du sous-sol 
par les Québécois. » M. Godin estime 
qu’en dernier ressort, « c’est le peu­
ple qui va décider».

Le député de Rouyn-Noranda-Té- 
miscamingue, M. Gilles Baril, a la­
coniquement commenté; « M. Léves­
que est un grand chef », avant de 
s’esquiver.

Le président du caucus péquiste et 
député de Nicolet, M. Yves Beau- 
mier, a simplement avisé que lors de

la réunion extraordinaire des dé­
putés de 13h00 à 14hl5, le premier mi­
nistre avait demandé « aux person­
nes concernées » de retarder leur dé­
cision. Celles-ci agiront « selon leur 
conscience », a-t-il ajouté.

Quant à la démission du ministre 
des Finances Jacques Parizeau, M. 
Beaumier Ta qualifié de « déplora­
ble ». « C’est son problème, sa con­
science et ses convictions. »

Le député de Vachon, M. David 
Payne, de son côté, a « enreçstré sa 
dissidence » face à la résolution sou­
mise par le premier ministre Léves­
que.

Dans une lettre présentée à la 
presse avant la réunion extraordi­
naire et qui devait être remise au 
premier ministre lors de cette ren­
contre, M. Payne se dit prêt à de­
meurer membre du caucus des dé­
putés si le groupe en décide ainsi.

Il pose cependant comme condi­
tion de pouvoir y défendre sa posi­
tion. La position de M. Lévesque ne 
représente d’aucune manière les ori­
gines du Parti quejcois ni son option, 
ni son orientation nécessaire pour 
l’avenir. Il m’est toujours apparu évi­
dent qu’on devrait par tous les 
moyens promouvoir la souveraineté

Prudent, Bourassa 
se dit prêt à faire 
face à une élection
MIVILLE TREMBLAY

MONTREAL (PC) — Au miüeu 
de la plus importante crise minis­
térielle à survenir dans le gouver­
nement du Parti québécois, M. 
Robert Bourassa réagit avec cir­
conspection. Selon lui, la crise ac­
tuelle s’explique par la politique 
de duplicité du gouvernement 
quant à son option fondamentale.

Il ne réclame pas d’élections 
mais se dit prêt à y faire face si 
nécessaire.

Ne disposant pas de tous les 
faits au moment d’une brève ren­
contre avec les journalistes, le 
chef de l’opposition est resté pru­
dent dans ses commentaires.

« C’est un mouvement de pro­
testation contre le manque de 
transparence et celle forme de 
duplicité du nouveau programme 
électoral du Parti québécois. » 
Nous en connaîtrons l’aboutis­
sement au moment du congrès, 
eslime-l-il.

Le Parti libéral compte exa­
miner d’ici mardi la stratégie à 
adopter à l’Assemblée nationale. 
Il n’a pas voulu s’engager au dé­
pôt d’une motion de non con­
fiance, ni a réclamer le déclen­
chement d’élections.

Nous allons attendre de connaî­
tre les faits, a-t-il affirmé. « On est 
toujours prêt à faire des élec­
tions, il n’y a rien de nouveau et 
ça ne s’impose pas depuis aujour­
d’hui », même si le « gouverne­
ment est de moins en moins ca­

pable de gouverner».
Relativement à la démission de 

M. Jacques Parizeau, qui n’était 
pas acquise officiellement au mo­
ment de l’interview, il a déclaré 
que la perle d’un ministre des Fi­
nances était toujours un signe de 
profond malaise dans tout gou­
vernement.

« Même si je n’étais pas d’ac­
cord avec M. Parizeau avec la 
plupart de ces décisions, je dois 
certainement dire qu’il a accom­
pli ses fonctions avec brio et dé­
vouement ».

M. Bourassa ne croit pas qu’un 
Parti québécois, qu’aurait quitté 
ses éléments radicaiix, soit plus 
crédible lors d’une campagne 
électorale portant sur une der­
nière chance au fédéraUsme.

« Tant que le PQ garde comme 
son premier article, que l’objectif 
fondamental c’est l’indépendance, 
la séparation du Québec, il n’est 
pas crédible quand il essaie à 
quelques mois des élections de Té- 
carter. »

Il n’a pas manqué de souligner 
que cet objectif de souveraineté 
figurait toujours à l’article pre­
mier du programme, même avec 
les modifications proposées par 
M. Lévesque.

Selon lui, le débat actuel oppose 
ceux « qui dans le PQ disent que 
la mèilleure stratégie c’est la 
transparence et qui songent à dé­
missionner et les autres qui trou­
vent meilleure une stratégie de 
duplicité. »

Les directeurs généraux 
d’hôpitaux applaudissent
CAROLE BEAULIEU

Deux cent directeurs généraux d’é­
tablissement de santé et de services 
sociaux ont accueilli hier par des ap­
plaudissements la nouvelle de la dé­
mission du ministre des affaires so­
ciales, M. Camille Laurin.

Réunis à Montréal dans le cadre 
d’un colloque sur l’avenir du réseau, 
les administrateurs avaient déjà 
quelques minutes plus tôt fait con­
naître leur « amertume et leur dé­
ception » devant la décision du minis­
tre de ne pas prendre part au col­
loque hier matin, comme prévu.

C’est d’ailleurs aux applaudisse­
ments de la salle qu’un drapeau du 
Québec, installé sur le podium, a été 
remplacé par Tunifolié rouge cana­
dien.

Le directeur général du centre 
d’accueil Cartier, M. Ronald Tellier, 
a indiqué que l’Association des direc­
teurs généraux de services sociaux 
et de santé du Québec « prenait la 
responsabilité du geste » qui se vou­
lait le témoin du mécontentement 
des administrateurs face au gouver­
nement québécois.

« Nous avions mis beaucoup d’at­

tente dans cette rencontre », a dé­
claré le président de l’association et 
directeur du Conseil régional des 
services sociaux du Richelieu, M. 
Guy Bélanger qui a soulevé Thilarilé 
de la salle en comparant son micro 
récalcitrant « à un autre qui ne se te­
nait pas.»

M. Bélanger soutient que les direc­
teurs généraux sont « démobilisés, 
déçus, brisés », qu’ils en ont assez de 
« porter l’odieux de décisions politi­
ques qu'ils n’ont pas prises », et que 
les gifles assénées récemment aux 
directeurs généraux de l’hôpital No­
tre-Dame et de celui de St-Ferdinand 
d’HaUfax ont fait déborder la coupe.

« Nous administrons deux cinquiè­
mes des budgets de la province. 
Pourtant nos mandats deviennent de 
plus en plus incohérents. Quoique 
nous fassions nous avons tort. »

Rappelant que le gouvernement 
« éteint les feux mais laisse couver 
les braises partout », M. Bélanger en 
a appelé à un véritable bilan du ré­
seau, de façons à voir si la société 
québécoise a encore les moyens de 
s’offrir les services « forts géné­
reux » que la réforme a mis en place 
il y a 10 ans.

du Québec. Je vais me battre sur ce 
point-là. »

Le député d’Arthabaska, M. Jac­
ques Baril, a fait part à la Presse Ca­
nadienne de son intention de démis­
sionner. Il ignore cependant à quel 
moment il en fera l’annonce offi­
cielle.

« M. Lévesque, a-t-il expliqué, m’a 
convaincu de la nécessite de l’indé­
pendance, de la souveraineté. Il m’a 
tellement convaincu que je ne peux 
prendre le virage fédéraliste qu’il a 
choisi. »

“Je ne peux plus continuer à me 
cacher la tête dans le sable. Si le 
Parti québécois continue sur sa lan­
cée, s’il persiste à tourner en rond, il 
ne sera plus le véhicule que j’ai 
choisi pour promouvoir la souverai­
neté.”

Tout en affirmant que sa décision 
est prise, M. Baril reste ouvert à 
toute possibilité de la réviser, vu Té- 
volution rapide de la situation.

Le député Hubert Desbiens, de 
Dubuc, a réagi vivement à la résolu­
tion de l’exécutif adoptée lundi. “Per­
sonne ne peut m’empêcher de parler 
de souveraineté”, a-l-il lancé en in­
terview téléphonique avec la Presse 
Canadienne.

Pierre de Bellefeuille

«Une inquiétante 
... schizophrénie »
ROBERT LEFEBVRE

QUEBEC (PC) — Le député in­
dépendant de Deux-Montagnes, 
Pierre de Bellefeuille, a dénoncé 
hier le patriotisme « creux » des 
membres du gouvernement qui 
mettent la souveraineté au ran­
cart.

Profitant d’un débat lancé par 
son ex-collègue, le député Jac­
ques Brassard (Lac St-Jean) pour 
souligner la journée des Patriotes 
qui sera célébrée dimanche, M. 
de Bellefeuille s’en est donné à 
coeur joie contre le gouverne­
ment qu’il a quitté mardi.

Après que M. Brassard et le dé­
puté de Verchères Jean-Pierre 
Charbonneau eurent rendu hom­
mage à Théroisme des Patriotes 
de 18,‘17-1838 en soulignant qu’ils 
avaient aussi mené un combat 
pour la liberté et l’indépendance 
politique, M. de Bellefeuille s’est 
demandé à quoi rimait ces dis­
cours.

« Des banquettes ministériel­
les, d’entendre aujourd’hui des ap­
pels à l’indépendance et à la sou- 
verainleé, cela évoque une inquié­
tante schizophrénie. Cela ressem­
ble, a poursuivi M. de Bellefeuille, 
à une simple fuite dans le passé. »

« Aujourd’hui, pour des gens qui 
mettent la souveraineté au ran­
cart, de rappeler Théroisme des 
patriotes de 1837-1838, cela risque 
de ressembler à un geste creux, à 
un geste mécanique fait pour se 
donner bonne conscience, parce 
que c’est un bien vain patriotisme 
qui s’arrête à la glorification du 
passé. »

Pour le député de Deux-Mon­
tagnes, Thommage aux Patriotes 
devrait plutôt représenter une vo­
lonté d’agir aujourd’hui comme 
eux, une volonté de les considérer 
comme des modèles à suivre.

M. de Bellefeuille a par ailleurs

souligné avec beaucoup de fierté 
une coincidence pour le moins 
frappante. Les deux principaux 
comtés de patriotes au Québec, 
Saint-Jean et Deux-Montagnes, 
viennent de voir leur député tra­
verser le parquet de la Chambre.

Outre M. de Bellefeuille, le dé­
puté de Saint-Jean Jérôme Proulx 
a décidé hier de siéger comme 
député indépendant.

Le député libéral d’Argenteuil, 
Claude Ryan, a condamné pour sa 
part les tergiversations du gou­
vernement devant ses propres 
slogans patriotiques.

Parlant des Patriotes, M. Rya'n 
a dit qu’ils n’ont pas tergiversé 
autour des valeurs auxquelles ils 
croyaient. « Ils sont allés direc­
tement au but. »

El s’adressant aux députés mi­
nistériels, M. Ryan a ajouté: 
« s’ils y croyaient de manière 
constante (à leurs slogans patrio­
tiques), s’ils ne passaient pas leur 
temps à les contorsionner au gré 
de l’évolution de la conjoncture 
électorale, ils seraient pris davan­
tage au sérieux.»

« Je pense que c’est une des le­
çons qu’on pourrait tirer de l’ex­
périence des Patriotes, la con­
stance dans la défense de leurs 
convictions, même au prix des 
plus grands sacrifices, y compris 
au prix du pouvoir », a déclaré M. 
Ryan.

Son collègue de Jean-Talon, 
Jean-Claude Rivest, a rendu hom­
mage à ceux du gouvernement 
qui, ayant le choix entre un cer­
tain opportunisme et leurs convic­
tions, ont choisi leurs convictions 
et il a invité les autres membres 
du gouvernment à faire de même.

« Je pense, a-t-il dit, que le pré­
sent rattrape singulièrement le 
passé pour nous apporter un mes­
sage de fidélité et de loyauté au 
mandai profond que nous avons 
reçu chacun de nos électeurs. »
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LA CRISE AU GOUVERNEMENT QUÉBÉCOIS

i,es démissionnaires! L’Association péquiste de St-Jean 
Jacques Parizeau demande la démission de Lévesque

QUKBFiC (PC) — M. Jacques 
Parizeau qui vient de démission­
ner comme ministre des Finan­
ces à l’âge de 54 ans était un des 
travailleurs de la première heure 
du Parti québécois.

Docteur en sciences économi­
ques, c’est un ancien professeur à 
l’École des Hautes études com­
merciales de Montréal. De 1961 à 
1965, il a été conseiller des minis­
tres des Finances, des Richesses 
naturelles et de l’Éducation.

Il a été conseiller économique 
et financier du cabinet à partir de 
1961, sous les premiers ministres 
Lesage et Johnson, jusqu’en 1967, 
alors qu’il devient conseiller per­
sonnel du premier ministre John­
son..

Son adhésion au Parti québé­
cois en 1969, avait donné beau­
coup de crédibilité au parti et 
avait attiré nombre de militants. 
Il avait immédiatement été élu au 
Conseil exécutif du PQ qu’il a pré­
sidé en 1970 et 1971.

Directeur de la revue l’Actua- 
bté économique de 1955 à 1961, il a 
été président du conseil d’admi­
nistration du quotidien indépen­
dantiste Le Jour, en 1974 et 1975.

Défait dans le comté d’Ahunt- 
sic en 1970 et de Crémazie en 1973, 
il est élu dans le comté de L’As­
somption en 1976 et est immédia­
tement devenu ministre des Fi­
nances et du Revenu et président 
du Conseil du Trésor. A la suite 
des élections de 1981, M. Lévesque 
avait ajouté à ses responsabilités 
celles de ministre des Coopéra­
tives et des Institutions financiè­
res.

Il s’apprêtait à déposer un Li­
vre blanc sur la fiscalité du Qué­
bec, en préparation depuis plus 
d’un an.

On avait cru qu’il allait démis- 
siormer, en 1982, quand le premier 
ministre Lévesque lui avait retiré 
la présidence du Conseil du Tré­
sor pour la donner à M. Yves Bé- 
rubé. Mais il ne l’avait pas fait et 
avait annoncé qu’il allait se con­
tenter de dîner avec M. Bérubé.

«Nous allons manger chaud, 
mais discuter froid,» avait-ü dit.

Il était venu bien près de dé­
missionner quand le gouverne­
ment avait rendu publique la 
question qui allait être posée au 
référendum, mais il s’était fina­
lement radié au gouvernement.

Camille Laurin
QUKBKC (PC) — Pour l’en­

semble des (Québécois, Camille 
Laurin reste d’abord et avant tout 
le père de la loi 101. La Charte de 
la langue française demeure sans 
doute la pièce de législation la 
plus importante et la plus popu­
laire adoptée par le gouverne­
ment du Parti québécois.

Quand Camille Laurin parraine 
cette loi en 1977, il est déjà fort 
d’une expérience parlementaire 
dont ne jouissent pas la plupart de 
ses collègues du conseil des mi­
nistres.

Cet indépendantiste de longue 
date est élu une première fois à 
l’Assemblée nationale comme dé­
puté de Bourget à l’élection du 29 
avril 1970 avec six autres péquis- 
tes. Il devient chef de l’aile par­
lementaire du PQ.

Battu de justesse en 1973 par 
une vague libérale sans précé­
dent, il est réélu dans Bourget en 
1976 et en 1981 avec des majorités 
sans conteste.

Né le 6 mai 1922, Camille Lau­
rin était à 62 ans, le doyen des mi­
nistres du gouvernement René

Lévesque dont il est l’aîné de 
moins de quatre mois.

Ce psychiatre de formation 
aura occupé de 1976 à 1984 les pos­
tes de ministre d’État au dévelop­
pement culturel, ministre de TE- 
ducation puis ministre des Affai­
res sociales.

A la suite de la démission de 
Jacques-Yvan Morin en mars 
1984, il devient également vice- 
premier ministre.

Avant de se lancer en politique, 
M. Laurin était une sommité de la 
psychiatrie québécoise après des 
études spécialisées à Boston et à 
Paris.

Rattaché à l’Institut Albert- 
Prévost de Montréal dès 1957, il 
devînt directeur scientifique de 
cette institution puis directeur du 
département de psychiatrie de 
l’université de Montréal en 1958.

Indépendantiste de la première 
heure, il a adhéré au PQ dès la 
fondation de cette formation po­
litique en 1968.

Il devient rapidement membre 
de l’exécutif puis vice-président 
du parti en 1971.

Jacques Léonard
QUEBEC (PC) — M. Jacques 

Léonard, qui a annoncé sa démis­
sion comme ministre des Trans­
ports hier, occupait ce ministère 
depuis mars 1984.

Comptable agréé et vérifica­
teur de profession, M. Léonard 
est âgé de 46 ans. C’est un ancien 
professeur de l’école d’agricul­
ture de Mont-Laurier, de l’Ecole 
des Hautes études commerciales 
de Montréal et de l’Université na­
tionale du Rwanda.

Entré en 1968 au service de l’U­
niversité de Montréal, il y occupe 
successivement les postes de di­
recteur adjoint du service des 
budgets, d’adjoint au vice-recteur

à la recherche et de vice-doyen à 
l’éducation permanente.

Candidat du Parti Québécois 
dans l’ancien comté de Labelle, 
aux élections générales de 1970, et 
dans Laurentides-Labelle, en 1973, 
il est défait les deux fois. Mais il 
se fait élire dans Laurentides-La- 
belle aux élections de novembre 
1976.

M. Léonard entre aussitôt dans 
le cabinet Lévesque comme mi­
nistre d’Etat à la Planification et 
vice-président du Conseil du Tré­
sor. En 1980, il passe au ministère 
des Affaires municipales avant de 
devenir ministre des Transports, 
en mars 1984.

Gilbert Paquette
QUEBEC (PC) — M. Gilbert 

Paquette, qui démissionne 
comme ministre de la Science et 
de la Technologie, était le pre­
mier titulaire de ce ministère 
créé l’été dernier.

Âgé de 42 ans, M. Paquette est 
mathématicien de formation et 
auteur de plusieurs manuels sco­
laires en usage dans les cégeps. Il 
a pubhé plusieurs articles sur les ' 
mathématiques dans des revues 
internationales et est l’auteur de 
deux mémoires sur l’enseigne­
ment des mathématiques.

Il a été successivement direc­
teur pédagogique à l’université du

Québec, coordonnateur provincial 
des mathématiques des cégeps du 
Québec et président de l’Associa­
tion des mathématiciens, de 1970 
à 1973.

Membre fondateur du Rassem­
blement des Citoyens de Mont­
réal, il a été membre du conseil 
d’administration de l’hebdoma­
daire Québec-Presse.

Membre de l’exécutif national 
du PQ à plusieurs reprises, il est 
candidat du Parti Québécois dans 
le comté de Rosemont, et défait 
aux élections de 1973. Mais il est 
élu aux élections de novembre 
1976.

Denise Leblanc-Bantey
QUEBEC (PC) — C’est une en­

trée spectaculaire en politique 
qu’a faite Mme Denise LeBlanc- 
Bantey lorsque le 15 novembre 
1976 elle battait par 60 voix aux 
Iles-de-la-Madeleine l’institution 
que constituait le député libéral 
Louis-Philippe Lacroix.

Des lointaines îles arrivait une 
jeune députée âgée de 26 ans dont 
la voix menue contrastait avec le 
caractère tonitruant de son bouil­
lant pr^écesseur.

Mme LeBlanc s’est signalé ra­
pidement par son franc parler et 
par l’ardeur qu’elle mettait à dé­
fendre ses commettants alors

qu’elle était nommée dès décem­
bre 1976 adjointe parlementaire 
responsable du secteur des pê­
ches.

La jeune députée était, avant 
son élection, enseipante et direc­
trice d’un hebdomadaire local.

Réélue avec une confortable 
majorité aux élections d’avril 
1981, Mme LeBlanc-Bantey était 
nommée ministre de la Fonction 
pubUque, puis ministre responsa­
ble de la Condition féminine à 
compter de novembre 1983. Elle 
cessa d’être ministre de la Fonc­
tion publique lors de l’abolition de 
ce ministère le 31 mars 1984.

Jérôme Proulx
QUEBEC (PC) — M. Jérôme 

Proulx qui vient de quitter le cau­
cus du Parti québécois à l’Assem­
blée nationale, est âgé de 54 ans, 
et est un ancien membre de l’e­
xécutif national du Parti québé­
cois.

Il a été professeur de littéra- 
rure au Collège militaire royal de 
Saint-Jean de 1957 à 1966, soit jus­
qu’à ce qu’il se fasse élire député 
de Saint-Jean sous la bannière de 
l’Union Nationale.

Lors du débat sur le projet de

loi 63, il avait abandonné l’UN 
pour former une opposition cir­
constancielle à ce projet de loi 
aux côtés de MM. René Lévesque, 
Yves Michaud, Antonio Flamand 
et Gaston Tremblay.

Aux élections générales de 1970 
et de 1973, il a été défait comme 
candidat du Parti québécois dans 
Saint-Jean, mais il est élu aux 
élections de novembre 1976. De 
1976 à 1979, il a été whip du gou­
vernement à l’Assemblée natio­
nale.

Laurent Soumis
Les instances régionales du Parti 

québécois n’ont pas tardé à faire con­
naître leurs réactions aux événe­
ments qui ont secoué, hier, l’aile par­
lementaire et le cabinet des minis­
tres du gouvernement Lévesque.

Quelques minutes à peine après 
l’annonce à l’Assemblée Nationale 
de la démission du député péquiste 
de St-Jean, M. Jérôme Proulx, qui 
siégera désormais comme indépen­
dant, l’Association péquiste de son 
comté a réclamé la démission du 
président du parti, M. René Léves­
que.

Dans un communiqué qui a été ré­
digé, mercredi soir, apres une réu­
nion du comité éxécutif du comté en 
liaison permanente avec le député 
Proulx, l’Association a manifesté son 
désaccord face à la position du pre­
mier ministre « qui nie la nécessité 
de garder notre identité de souverai­
niste ».

« Si M. Lévesque persiste dans 
cette position, précise le communi­
qué, nous exigeons sa démission 
comme président du Parti. »

Selon l’Association de St-Jean, 
« seule la position du groupe des mi­
nistres dit « des Laurentides » paraît 
respecter les nécessités qui sont nô­
tres. »

Appuyant leur action sans réserve, 
l’éxécutif de l’Association de St-Jean 
a enjoint les ministres de « poursui­
vre la promotion de notre souverai­
neté nationale».

Un porte-parole du PQ de la cir­
conscription de St-Jean nous a con­
firmé que l’éxécutif connaissait de­
puis quelques heures les intentions 
du député Jérôme Proulx mais at­
tendait avant de faire connaître sa 
position.

Rejoint par LE DEVOIR, le pré­
sident de l’Association, M. Roger Pa- 
quin, a tenu à féléciter le député dé­
missionnaire et exprimer « son ad­

miration à l’égard d’un député qui ne 
pouvait plus cautionner la position 
du chef de son gouvernement ».

M. Paquin, qui est demeurée en re­
lation directe avec le groupe des 12 
au cours des dernières heures, nous 
a indiqué que son éxécutif « envisage 
la création d’une coalition pour la 
souveraineté du Québec en vue d’of­
frir une tribune aux indépendantis­
tes, d’influencer les délégations au 
prochain congrès et, si necessaire, 
d’offrir une alternative politique aux 
souverainistes ».

Le député démissionnaire a été in­
vité à participer à l’assemblée géné­
rale des membres de l’association 
qui se tiendra le 9 décembre.

« En tant que président du PQ de 
St-Jean, j’ai maintenant le devoir de 
rappeler à l’ordre le chef de mon 
parti avec toute la vigueur néces­
saire», a-t-il conclu.

De son côté, l’éxécutif du Parti 
québécois de Deux-Montagnes a éga­
lement indiqué « son désaccord total 
avec la position de René Lévesque 
de retirer l’option fondamentale du 
parti de l’enjeu de la prochaine élec­
tion».

L’éxécutif a demandé au gouver­
nement de se conformer à la volonté 
du parti telle qu’elle s’est manifestée 
lors du congrès national de juin. 
Dans la mesure du possible, l’asso­
ciation espère entre temps une en­
tente avec le gouvernement central 
dans le traitement des affaires cou­
rantes et la défense des intérêts con­
stitutionnels du Québec.

L’éxécutif appuie la décision de 
son député, M. Pierre de Bellefeuille 
de se retirer du caucus du parti, tout 
en demeurant membre du PQ, et de 
siéger comme député indépendant 
« afin de faire triompher l’option fon­
damentale de notre formation poli­
tique ».

Président de l’Association pé­
quiste de la circonscription de Bour­
get, M. Raymon Girard a qualifié de 
« perte tragique » la démission du

vice-premier ministre et ministre 
des Affaires sociales, le Dr Camille 
Laurin, qui retournera sur les ban­
quettes arrières du gouvernement 
dès le début de la semaine pro­
chaine.

Bien qu’il se dise déçu de sa démis­
sion, M. Girard a tenu à souligner 
« qu’il hésitait à entériner la position 
du ministre».

L’éxécutif du parti se réunira au 
cours des prochains jours et sera ap­
pelé à définir clairement sa position. 
Pour l’instant, les membres préfè­
rent attendre « que retombe la pous­
sière ».

M. Raymond Girard, qui s’identifie 
à l’aile modérée du parti, a dit crain­
dre que le congrès national de jan­
vier prochain « ne soit le théâtre de 
chocs encore plus brutaux si les ra­
dicaux sont mis en minorité ».

Par ailleurs, Mme Lise Vallée- 
Bernier, présidente de l’Association 
péquiste de L’Assomption a exprimé 
sa déception suite au départ de son 
représentant, le député Jacques Pa­
rizeau, qui annoncera, mardi pro­
chain, son retrait de la vie politique.

Mme Vallée-Bemier a toutefois in­
diqué au DEVOIR que « cette déci­
sion ne surprend personne ». Le mi­
nistre Parizeau avait rencontré les 
membres de l’éxécutif, lundi dernier, 
pour annoncer ses couleurs.

« A la lecture du message de M. 
Lévesque, a expliqué Mme Vallée- 
Bemier, il était évident qu’il n’y avait 
plus de négociations possibles avec 
le groupe des Laurentides, auquel 
appartenait M. Parizeau. »

Elle a dit comprendre que le mi­
nistre Parizeau ne soit pas intéressé 
à demeurer sur les banquettes du Sa­
lon de la race. « Siéger comme indé­
pendant ne fait pas avancer les 
idées », nous a-t-elle déclaré.

« A l’heure actuelle, aucun parti 
n’offre encore ce qu’on croyait trou­
ver dans le Parti québécois », a-t-elle 
conclu.

Depuis les Iles-de-la-Madeleine, le

président de l’association du comté, 
M. Hubert Arsenault, a loué « la fran­
chise et l’honnêteté de la ministre, 
Mme Denise Leblanc-Bentey, qui 
préfère désormais siéger à titre de 
représentante indépendante ».

M. Arsenault s’est dit inquiet de 
« l’effet d’entraînement que pourrait 
avoir la démission des cinq ministres 
du parti».

M. Hubert Arsenault s’est inter­
rogé aussi sur la démobilisation pos­
sible des militants madelinots, « qui 
ont plus d’intérêt à gagner leur pain 
et leur beurre qu’à travailler pour un 
objectif à si long terme ». Les mem­
bres de l’éxécutif devraient se réuiui- 
ce soir.

Par ailleurs, le président du PQ 
dans Arthabaska, M. Mario Berge 
ron, n’était pas en mesure, hier soir, 
de confirmer ou d’infirmer la démis­
sion de son représentant, le député 
Jacques Baril.

M. Bergeron nous a toutefois dé­
claré que la dernière assemblée gé­
nérale de l’Association, samedi der­
nier, s’était prononcée en faveur de 
l’option indépendantiste comme 
thème de la prochaine consultation 
populaire.

« Si le député Proulx claque la 
porte du parti et si le PQ s’écarte de 
l’article numéro un de son pro­
gramme, je n’auraj d’autre choix que 
de signer ma lettre de démission 
dont le brouillon est déjà rédigé », a 
conclu M. Bergeron.

D’autre part, il nous a été impos­
sible de recueillir les commentaires 
de l’Association du PQ dans Labelle 
sur la démission du conseil éxécutif 
de M. Jacques Léonard, jusque là mi­
nistre des Transports et représen­
tant de cette circonscription.

Présidente de l’Association du PQ 
de la circonscription de Rosemont, 
Mme Manon Cenno nous a indiqué 
qu’aucun commentaire ne serait for­
mulé avant la réunion de l’éxécutif 
qui devrait avoir lieu au cours de 
prochaines heures.
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ARTS ET SPECTACLES

CINEMA
ASTRE I; (327-5001) - His­

toire sans (in" 6 h 10.10 h 
05— “Cannon bali 11” 8 h 

ASTRE ii: — "Spiasii” 9 h 
05— "La nuit de i'évasion" 
7 h 10

ASTRE ill: — “Ghostbusters"
6 h 10. 9 h 40— "Où sont 
les mecs" 8 h

ASTRE IV; — "Ttie termina­
tor" 6 h 15, 10 h — "Lone 
wolf McQuade" 8 h 05 

BERRI I: (288-2115) — "La 
guerre des tuques" 12 h 
30. 2 h 20. 4 h 10, 6 h. 7 h 
50. 9 h 40

BERRI II; — "Femmes de per­
sonne" 12 h 40. 2 h 45. 4 h 
50, 7 h. 9 h 05

BERRI III; Le choc 1 h 30. 3 
h 35, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BERRI IV; — Le dernier gla­
cier" 1 h 40, 3 h 25, 5 h 10.
7 h . 8 h 45

BERRI V; — Le bal 12 h 30,
2 h 40, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 
20

BONAVENTURE I; (861-2725) 
— Crimes ot passion" 1 h
30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 
h 30

BONAVENTURE II; -"Places 
in the heart" 12 h , 2 h . 4
h. 6 h. 8 h, 10 h 

BROSSARD I; (465-5906) -
"Crimes ot passion" 7 h
15. 9 h 15

BROSSARD II; (465-5906) — 
Mario" 7 h 30, 9 h 30

BROSSARD III; Ninja 111" 7
h . 9 h

CARTIER-LAVAL;(663-5124) - 
La guerre des tuques" 7 h 

30— “Le bombardier" 9 h 
15

CHAMPLAIN I; (271-1103) — 
"Purple rain" 7 h 35. 9 h 45 

CHAMPLAIN II; - "L'histoire 
sans tin" 9 h 55— “Jamais 
plus jamais" 7 h 25 

CINÉMA DE PARIS;(875-1882) 
— "The terminator" 1 h 15,
3 h 15. 5 h 15, 7 h 15. 9 h 
20ven dern spect. 11 h 15

CINÉMA DU VILLAGE; 1220, 
Ste-Catherine est (523-3239) — 
"Valley Boys" 13 h, 14 h 
45, 16 h 30, 18 h 15. 20 h, 
21 h 45

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉ­
COISE; (842-9763)- 25 ans de

cinema francophone a l'ONF "A
St-HenrI. le 5 septembre" 
“Deux épisodes dans la vie 
d'Hubert Aquin” 18 h 35— 
"La Lutte" "Un pays sans 
bon sens" 20 h 35 

CINÉPLEX I; (849-4518) — "Cri­
mes ot passion" 1 h 10. 3 h 
10. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 

CINÉPLEX II; - El NoHe" 1 
h 25, 4 h 15. 7 h, 9 h 25 

CINÉPLEX III; - Muppets 
take Manhattan " 1 h 15, 3 
h 15, 5 h 15 — "Country" 7 
h 15. 9 h 30

CINEPLEX IV; - Erendira' 1
h 20. 3 h 20, 5 h 20. 7 h 20. 
9 h 20

CINÉPLEX V; — Razor's 
edge 1 h 30, 4 h 15. 7 h 05. 
9 h 35

CINÉPLEX VI; - Comfort 
and joy " 1 h 10, 3 h 1 5. 5 h 
20. 7 h 30, 9 h 40 

CINEPLEX VII; - "No small 
attair" 1 h 25. 3 h 25, 5 h 
25, 7 h 25. 9 h 25 

CINÉPLEX VIII; - Bosto­
nians 1 h 15, 4 h 30, 7 h, 9 
h 30

CINÉPLEX IX;-Allot me
1 h 10. 3 h 10. 5 h 10, 7 h 
10. 9h 10

CINEMA MONTRÉAL I; (521 
7870) — "Le trésor des 4 
couronnes" 2 h 05. 5 h 45. 
9 h 15 — "Parasite" 12 h 
30. 4 h 05, 7 h 40 

CINÉMA MONTRÉAL II; - 
Ghostbusters " 1 h 25. 3 h 

25, 5 h 25, 7 h 25. 9 h 25 
COMPLEXE DESJARDINS 

l;(288-3141)- Gayracula" 12 
h05, 13h40. 15h 15, 16h 
50. 18 h 25, 20 h. 21 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS II;
— "Deux oiseaux rares" 12 
h 05, 15 h 55, 19 h 45— "À 
la poursuite du diamant 
vert" 13 h 55. 17 h 45. 21 h 
35

COMPLEXE DESJARDINS III;
— "Couples débutants 
cherchent couples initiés” 
12 h 15, 14 h 50, 17 h 25, 
20 h — “Détournement de 
mineur" 13 h 35. 16 h 10. 
18 h 45, 21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS 
IV; — "La femme publique" 
12 h 10, 14 h 25, 16 h 40.

18 h 55. 21 h 10 
CONSERVATOIRE D'ART CI­

NÉMATOGRAPHIQUE; (879^ 
4349)— “The girl with red 
ribbons" 19 h — 
“L'homme bon” 21 h 

CRÉMAZIE; (388-4210) — 'VIva 
la vie" 7 h 15, 9 h 25 

DAUPHIN I; (721-6060)- Ma­
rio" 7 h 30. 9 h 30 

DAUPHIN II; "Un dimanche à 
la campagne” 8 h. 10 h 

DORVAL I;(631-8587)— "Just 
the way you are " 7 h 05, 9 
h05

DORVAL II; Oh God you de­
vil " 7 h 20. 9 h 20.

DORVAL III; Garbo talks 7
h 20, 9 h 20

DÉCARIE I; (341-3190) - Ninja 
111 " 7 h 20, 9 h 20 

DÉCARIE II; — Soldier's 
story' 7 h . 9 h

ÉLYSÉE I; (842-6053) - Laisse 
béton " 7 h 25. 9 h 25 

ÉLYSÉE II;— El norte 6 h
45, 9 h 20

ESPACE 9;(272-1080)— "La 
Traviata" 7 h

FAIRVIEW I; (697-8095) - "Jig­
saw man” 7 h 10. 9 h 10 

FAIRVIEW II; - Body Dou­
ble" 7 h 15, 9 h 20 

FLEUR DE LYS; (849-0041) 
"Clockwork orange" 1 h 
30. 4 h, 6 h 30, 9 h 

GREENFIELD 1; (671-6129) - 
"Indiana Jones et le temple 
maudit" 7 h, 9 h 10 

GREENFIELD 2; — "Invasion 
des Insectes” "A mort l'ar­
bitre" 6 h 10, 7 h 55 

GREENFIELD 3; - Atten­
tion, une femme peut en 
cacher une autre" 7 h 25, 9 
h 25

IMPÉRIAL; (288-7102) - "Gan­
dhi" 1 h, 4 h 30. 8 h 

JEAN-TALON;(725-7000) - 
"Purple rain” 7 h, 9 h 10 

KENT l;(489-9707) — "Just the 
way you are” 7 h 30. 9 h 25. 

KENT II;- Oh God, you de­
vil" 7 h. 9 h.

LA CITÉ l;(844-2829) - "The 
little drummer girl" 7 h .9 h
20

LA CITÉ It;- “Just the way 
you are" 6 h , 7 h 50, 9 h 
40

LA CITÉ III; - “Jigsaw man” 
6h 10, 8 h, 9 h 50 

L'AUTRE CINÉMA;(722-1451) 
- El Norte” 6 h 45 — 
“Canne amère" 7 h 30— 
“Jacques et Novembre" 9

h 15— “L'amour à mort” 9 
h 30 (23 au 29 nov.)

LAVAL l;(688-7776) - "Indiana 
Jones; le temple maudit” 7
h 15. 9 h 35.

LAVAL II;— "Attention une 
femme peut en cacher une 
autre” 7 h 30. 9 h 30,

LAVAL III; — "Teachers” 7 h.
9 h.

LAVAL IV;— "Palace en dé­
lire” 7 h 05, 9 h 10 

LAVAL V;— L'invasion des 
insectes" “Les portes de 
l'enter” 6 h, 7 h 45 

LAVAL-ODÉON l;(687-5207- 
)- Ninja 111" 7 h 30. 9h 
20

LAVAL-ODÉON II;- “L'his­
toire sans lin” 9 h 30— 
"Jamais plus jamais” 7 h. 

LOEWS l;(861-7437) - “Ame­
rican dreamer” 12 h 05. 2 
h, 3 h 55, 5 h 50, 7 h 50, 9 h 
50

LOEWS II;- The key" 1 h
20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20

LOEWS III;- Thelfot the
hearts"12h05, 2h, 3h55, 
5 h 50, 7 h 45. 9 h 45 

LOEWS IV;- Indiana Jo­
nes; the temple ol doom "
12 h 40. 2 h 50. 5 h, 7 h 10 
9 h 20

LOEWS V;- “Teachers” 1 h,
3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 
40

MERCIER;(255-6224)- “Le tré­
sor des 4 couronnes" 7 h
30. 9 h 30

OUIMETOSCOPE;(525-860 0) 
— Le monde selon Garp' 7 
h 15, 9 h 45 "Tootsie” 7 h , 
9 h 15

OUTREMONT;(277-4145)— Un 
nid dans le vent" 7 h— "La 
femme de l'hètel" 9 h 30 

PALACE l;(866-6991) - "Body 
double” 12 h 40. 2 h 50. 5 
h, 7 h 10, 9 h 20 

PALACE II;- Hells angels 
for ever” 12 h 45, 2 h 30, 4 
h 15, 6 h, 7 h 45, 9 h 30 

PALACE III;— "Jigsaw man” 
12 h 05, 2 h 05, 3 h 55, 5 h 
45, 7 h 35. 9 h 30 

PALACE IV;- Oh god you 
devil " 12 h , 1 h 50, 3 h 40. 
5 h 30, 7 h 20, 9 h 10 

PALACE V;— "Purple rain" 1 
h,3h,5h,7h,9h 

PALACE VI;— " Just the way 
you are " 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15.7h15,9h15 

PARADIS l;(866-6991) — “His-

TELEVISION
O CBFT
12.00 Première edition
t2.22 Telex Arts
12.30 Allô Bou Bou
13.30 Au jour le jour
14.30 Telé-Feuilleton

" Maîtres et valets »
15.30 Prince Noir
16.00 Bobino
16.30 Ulysse 31
17.00 Téle-5
18.00 Ce soir
18.26 Les nouvelles du sport
18.33 Avis de recherche
19.00 A plein temps
19.30 Vivre a trois
20.00 Hors-Sene

■> Sang et honneur. (4e

21.00
partie)
Déjà 20 ans

22.00 Le teléjOurnal
22.27 Le Point
23.00 La météo
23.04 Les nouvelles du sport
23.16 Telex Arts
23.25 Cinéma

'< Faut pas pousser » it 80
avec Bud Spencer. Cary 
Guffey et Robert Hundar

Œ) CFTM
12.00 Le dix vous informe
12.15 Ciné Quiz

« Mon séducteur de pere » 
amer 61 avec Fred Astaire, 
Debbie Reynolds. Ltli Pal­
mer et Tab Hunier

14.30 Forum
15.30 Drôle de monde
16.00 Gl Joé
16.30 Les sateliipopettes
17.00 Montreal en direct
18.00 Le 18 heures
18.30 Odyssee
19.00 Cinema du vendredi 

« Le bagarreur ■ amer 75 
avec Charles Bronson Ja­
mes Coburn, Strother Mar­
tin et Jill Ireland

21.00 La parole est a vous
22.00 Video clip
22.45 Tirages de Loto-Quebec
23.00 Les nouvelles TVA
23.25 Le dix vous informe
23.30 Les sports et la couleur du 

temps
23.45 Cinéma de fin de soiree 

« Le vengeur aux poings 
nus • amer 77 avec Ro­
bert Viharo. Sherry Jack­
son. Michael Heit et Gloria 
Hendry

01.15 Cinema de fin de soiree
- Du silence et des om-

bres » amer. 62 avec Gre­
gory Peck, Robert Duvall. 
Mary Badham et Philippe 
Alford

CD RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-Partout
18.30 Teléservice plus 
19.27 Tirage de la Quotidienne
19.30 Retraite-action
20.00 Droit de parole
21.00 Vendredi chaud bachelor
22.30 Courts-Métrages « En 

plein coeur >
23.00 Téléservice plus
24.00 Formation médicale con­

tinue

S) TVFQ(Câble)
12.3Q Des bateaux sous la mer
12.45 Rocking chair
13.30 Au theatre ce soir, l'azalée
15.30 Le théâtre de Bouvard
16.30 Le village dans les nuages 
16.50 L academie des neuf
17.30 Le Journal
18.00 La bouteille à la mer
18.30 Des chiffres et des lettres 
18.55 Atout pic
19.00 Aujourd'hui la vie
20.00 Des bateaux sous la mer
20.15 Rocking chair
20.45 intermede
21.00 Vendredi veillée d'amour 

a Tripoli
22.00 J'ai choisi le silence
22.30 Casaques et bottes de cuir
23.00 Le Théâtre de Bouvard
23.15 Cocoricocoboy
23.29 Le Journal

O CBMT
12.00 Midday news 
12.10 Midday
12.25 Community events
12.30 Parenting
12.58 Program highlights
13.00 All my children
14.00 Dallas
15.00 Coronation street
15.30 All in the family
16.00 Do It tor yourself
16.30 Kids of Degrassi street
16.59 Newswatch 6
17.00 Video hits
17.29 Newswatch
17.30 Three's company
18.00 Newswatch
19.00 Murder she wrote
20.00 Tommy Hunter
21.00 Dallas
22.00 The National
22.25 The Journal
23.00 Newswatch
23.20 Newswatch headlines and

the national update 19.30 Snowjob
23.27 Good rockin' tonight 20.00 V
00.57 TBA 21.00 CTV Special Movie Presen­

tation

CB CFCF « Conan the barbarian » 
avec Arnold Schwarzeneg-

12.00 Adventures m rainbow 
country

ger, James Earl Jones et 
Max Von Sydow

12.30 Pulse 23.00 CTV National news
13.00 The Don Harron Show 23.21 Pulse
14.00 Another world 00.00 Nite Life
15.00 General hospital 01.00 Potpourri
16.00 Soap « Good rockin' tonight »
16.30 Take a break with Matthew 

Cope
02.40 Cinema 12

« From noon till three »
16.37 Family feud 1976 avec Charles Bron-
17.00 The price is right son. Jill Ireland et Douglas
18.00 Pulse Fowley
19.00 Entertainment tonight 04.40 Six million dollar man

loir* tans fin" 8 h 05— 
“Cannon ball 11” 6 h 9 h 
45

PARADIS II;— Gremlint” 9 h 
. “Quelle affaire” 7 h 15 

PARADIS III;— Lee guerriers 
du bronx 11 6 h 25. 9 h
40— "Comment draguer 
toutes les filles " 8 h 

CINÉMA PARALLÈLE; (843- 
6001)— Losey''M. Klein” 19 
h — “Gestes et mouve­
ment danse” 21 h 30 (23 au 
29 nov )

PARISIEN l;(866-3856) - "In­
diana Jones et le temple 
maudit" 12 h 15. 2 h 30. 4 h 
40, 7 h, 9 h 20

PARISIEN II;— “Il était une 
fols l'Amérique" 2 h. 8 h 

PARISIEN III;— "Le futur est 
femme” 12h15,2h10.4h 
05. 6 h, 7 h 55, 9 h 55 

PARISIEN IV;- "Un avocat 
allemand” 12 h 10. 2 h 25. 
4 h 45, 7 h 05, 9 h 25 

PARISIEN V;- "Attention 
une femme peut en cacher 
une autre” 1 h, 3 h 10. 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40 

PLACE LONGUEUIL l;(679- 
7451) — "La guerre des tu­
ques” 7 h 30— "Le bom­
bardier” 9 h 10 

PLACE LONGUEUIL II;- 
"L'hlstolre sans lin" 7 h 
15— "Jamais plus jamais" 
9 h.

PLACE VILLE-MARIE l;(666- 
0689) — "Brother (rom ano­
ther planet” 12 h 30, 2 h 
40, 4 h 50. 7 h, 9 h 10 

PLACE VILLE-MARIE II;- 
Metropolls ” 1 h 15. 2 h 55

4 h 35, 6 h 15, 7 h 55. 9 h 
35.

PLACE ALEXIS NIHON l;(935- 
4246)— Amadeus " 1 h 15, 
4h10, 7h, 9h45 

PLACE ALEXIS NIHON II;- 
Nlnjalll " 1 h 30, 3 h 30,

5 h 30, 7 h 30. 9 h 30 
PLACE ALEXIS NIHON III;-

"Soldler's story” 7 h, 9 h 
PLACE DU CANADA;(86t- 

4595) — "Ghostbuster” 7 h 
15,9h15

SAINT-DENIS ll;(845-3222) - 
"Les guerriers du bronx 
11" 18 h, 21 h 30— “L’ef­
froyable créature" 19 h 45 

SAINT-DENIS III;- "A la 
poursuite du diamant vert" 
17 h 30, 21 h 15— “Deux 
oiseaux rares” 19 h.30 

VERDUN;(768-2092)- L'his­
toire sans fin" 7 h 30— 
“Jamais plus jamais” 9 h 

VERSAILLES l;(353-7880) - 
"Indiana Jones et le temple 
maudit” 7 h, 9 h 10. 

VERSAILLES II;- L’Invasion 
des insectes” “A mort l'ar­
bitre” 6 h, 7 h 45. 

VERSAILLES III;- Attention, 
une femme peut en cacher 
une autre" 7 h. 9 h 05. 

VILLERAY;(388-5577) - "L’his­
toire sans fin" 7 h 30— 
"Jamais plus jamais” 9 h 
15

WESTMOUNT SQUARE;(931- 
2477) — “Little drummer 
girl” 6 h 50, 9 h 15. 

YORK;(937-8978) - " Choose 
me” 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h.

SUR SCENE
ATELIER CONTINU: 1200est 

Laurier {270-1175)— ■ Défendu » 
un interdit musical, texte et m en 
s Claude Poissant, du 22 nov au 
15 dec 20h30. dumar au sam 

AU 3906 RUE CLARK: Specta­
cle Performance. ■ De la chair sur 
la vertu > conception de Rodrigue 
Jean, les 23-24-25 nov. 20h 30 

BAR KM/H: 4171 St-Denis(843- 
4604)— 5à7 du vendredi avec Ro­
bert Leriche. sax alto, le 23 nov 

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 
St-Hubert (842-2B08)— La Boite à 
Lily Celine Faucher, 2lh.30— 
Jean Galtier, 23h.30. le 23 nov. 

CAFÉ-CONCERT LA BELLE 
ÉPOQUE: 19 St-Laurent. St-Ti- 
mothée (373-3262)— # Les fem­
mes et l'amour > de Sacha Guitry, 
collage s appuyant sur cinq de ses 
pieces, m en s. Philippe Grenier, 
du 11 oct au 30 déc. jeu ven 
21 h sam 19h30et22h30 

CAFÉ-CONCERT LA CHA­
CONNE: 342 est Ontario (843- 
8620)— Jean Saulmer au piano. 
23-24 nov 21h

LE CAFÉ DE LA PLACE: PDA
(842-2112)— « Le fauteuil à bas­
cule • de Jean-Claude Bnsvilte, m 
en s Claude Goyette, du 7 nov au 
29 dec lunausam 20h.30 

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER 
LATIN: 4303 St-Denis (843- 
4384)— . Pierrot Fournier chante 
Brel » en prolongation jusqu'au 16 
dec du jeu. au dim. 20h.— Gérard 
Ferron, auteur-compositeur-inter- 
prete. du 20 au 24 nov à 22h.30 

CAFÉ THÉLÉME: 311 est On­
tario (845-7932)— Straight Ahead, 
23-24 nov,21h.

LA CAVE À MOUSSE: 121 est
rue Duluth (842-5524)— Martine 
Dumouchel et Mousse, accom­
pagnées au piano de Claude Vé- 
ziâu, du 20 au 26 nov. 21h.3Û 

CLUB SODA: 5240 ave du Parc 
(270-7848)— Spectacle de Gerry 
Boulet. 22 au 25 nov 21h. 

DiNER-THÉATRE LES MAS­
QUES: Hotel Régence Hyatt. 777 
Université (879-1370)— « Clic » 
pièce et m. en s. François Jobin, 
Pierre Lenoir et Pierre Beaudry, 
du 4 oct. au 31 déc. du mer. au 
dim

L'ESKABEL: 1237 rue Sanguinet 
(849-7164)— Les Productions 
Germaine Larose présentent « Le 
président » de Thomas Bernhard, 
m en s Jean-Luc Denis, du 3 nov. 
au 2 déc mar au sam. 20h.30. 
dim. 15h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fuiium 
(521-4191)—« Le rail «concep­
tion et m en s. Gilles Maheu. du 
25 oct. au 24 nov du lun. au sam. 
21h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-De- 
nis (849-6955)— Le Bateau Ivre 
Don Alias, percussionniste, 20 au 
25 nov.. 3 spectacles par soir à 
compter de21h,30 

HÔTEL REGENCE HYATT: 
777 Université(879-1370)— Bar 
tour de ville trio Eli Krantzberg 
mar audim.de20h à03h.—Bar 
La Verrière: piano-bar avec Ro­
land Devèze mar au sam. 19h.00

a 00 00— Diner-dansant avec pia­
niste Gerry Pucci

LA CROISETTE: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano dim I6h à 21h.. lun au 
ven del9h00à22h.00

L'AIR DU TEMPS: 191 ouest St- 
Paul (842-2003)— Ouvert chaque 
jour a compter de 16h du lun. au 
sam — Saxtette, 23-24 nov

LE ROUGE ET LE NOIR: 7151 
Côte-des-Neiges (738-2096)— En 
spectacle Les Freres Lapierre, 23- 
24 nov 22h

LA LICORNE: 2075 St-Laurent 
(843-4166)— Le Théâtre de la Ma­
nufacture présente « Variétés ■ de 
Gilbert Turp, m. en s Daniel Si­
mard, jusqu'au 15 déc . du mar 
au dim 20h 30

L’IMPROMPTU: 1201 0 Dor­
chester (878-2000)— Lambert au 
piano de 17h.00 a 19h 00. Eddie 
Prophète de 2lh.00 à 02h.00 du 
lun au ven —Eddie Prophète de 
21 h â02h sam

MAISON-THÉATRE: Salle Le 
Tritorium, 2d5 est Ontario (288- 
7211)— « Le sous-sol des anges « 
de Louis-Domimque Lavigne. pré­
senté par le Théâtre de Carton. 23 
nov. 20h , 24 nov. 20h,, 25 nov. 
14h

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL: 1379 ouest 
Sherbrooke. Mtl (285-1600)— 
« Profile of an artist: Anna Ticho • 
documentaire sur la vie et t'oeuvre 
d'Anna Ticho. les mer et ven à 
12h. jusqu'au 7 déc.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 St- 
Jacques ouest. (872-4530)— 
« Les trous noirs ■ 26 sept, au 2 
déc., (français)mar. au ven. 
14h,15. 20h.30. sam. 14h.15. 
16h.30. 20h.30, dim. 13h, 15h.30, 
16h.30. 20h,30— anglais, mar. au 
ven. I3h ,, 19h.30, sam. 13h, 
15h.30, 19h.30, dim, 14h.15, 
19h.30

PUZZLES CAFÉ-BAR: 333
Prince-Arthur, Mtl— Pierre Leduc 
au piano et Ron Séguin, contre­
bassiste, de 18h à 21h.—Ron Sé­
guin Quartet, de 22h. à 02h.. le 23 
nov.

LES RETROUVAILLES: 1709 
St-Denis (849-9275)— John Bau- 
dine quartette (6&B) mer. au sam. 
de 22h. à Û1h.— Sylvain L'Heu­
reux, chansonnier, du dim au 
mar, de 22h. àOlh.

SALLE FRED BARRY: 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974)- . En­
fin duchesses! > spectacle théâtral 
présenté par Les Folles Alliées, m. 
en s. Jacques Girard, du 14 nov. 
au 9 déc. du mar. au sam. 20h.30, 
dim. 15h

SALLE GABRIEL CUSSON:
100 est Notre-Dame (873-4031)- 
Concert-midi avec l'Ensemble de 
cuivres et de percussions, classes 
de Joseph Zuskin et Guy Lacha­
pelle, le 23 nov. 12h.— Nathalie 
Giguère, Stéphane Laberge. Char­
tes Bernard, Thérèse Ryan et Vin­
cent Bernard, classe de violon­
celle de Michael K^burn le 23 nov. 
à20h

SALLE MARIE-GÉRIN-LA-

JOIE: 1455 St-Denis (282- 
3456)— « Joe > chorégraphie de 
Jean-Pierre Perreault, du 14 au 24 
nov 20h 30

SALLE POLLACK: 555 ouest 
Sherbrooke (354-5795)- L'En­
semble Arton présente • Le Qua­
tuor Kuijken •, le23 nov. à 20h

SALLE SAiNT-LOUIS-DE> 
FRANCE: 3767 Berri (845- 
5211)— « La noce * de Robert 
Duparc, en prolongation jusqu'au 
1 déc. du mar. au ven 20h 30. le 
sam. 17h et 21 h

SALLE WILFRID-PELLETIER:
PDA (842-2112)- L'Opéra de 
Montréal présente « La Traviata > 
de Verdi, les 23-26 nov. 1 -5-8 et 11 
déc à20h

STUDIO THÉÂTRE ALFRED- 
LALiBERTÉ; 405 est SIe-Cathe- 
rine (282-3451 )— Les étudiants du 
module d'art dramatique présen­
tent • L'illusion magique ■ ou 
« Corneille notre contemporain > 
m en s Stéphane Lory, avec mu­
sique originale de Vie Vogel. 23 
nov 17h. et 20h.30. 24-25 nov 
15h et20h.30

TANGENTE: 3655 St-Laurent ste 
303 (842-3532)- . Opéra Fête . 
groupe théâtral multidisciplinaire 
présente « Fin 1 2 3 » sequence 1 
de • Splendide Hôtel » de Pierre 
A Larocque en collaboration avec 
Yves Dubé. du 22 au 25 nov. 
20h.30

théâtre ARLEQUIN: 1004 est 
Ste-Catherine (288-4391)— Les 
Grands Explorateurs présentent 
« Torngat. pays des mauvais es­
prits » du 19 au 29 oct. lun. mar. 
mer. 20h.. jeu. ven sam. 19h. et 
21h.30.ledim. 13h.30,16h et20h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St- 
François-Xavier (288-3161)— 
K Salt-water moon > de David 
French, m. en s. Steven Schipper, 
jusqu'au 16déc., du mar au ven 
20h . dim. 19h.. matinée le sam. 
14h

THÉÂTRE F.A.C.E.: 3449 rue 
Université (484-4224)— Le 
Choeur St-Laurent accompagné 
par un rythme combo sous la dir. 
de Iwan Edwards, présente des ar­
rangements choraux de musique 
populaire, dans fa tradition du 
Broadway, le 23 nov. à 20h. 

théâtre FÉLIX LECLERC; 
1456 est Ste-Cathenne (521- 
4650)— « Je l'aime clé en main » 
comédie de Kevin Wade, adapta­
tion et m. en s. Guy Fournier, du 
13 au 25 nov., du mar. au dim. à 
20h.

THÉÂTRE MALENFANT; 734
St-Jean-Baptiste, Terrebonne 
(492-0165)— La Famille Malenfant 
présente « Montmorency direct • 
textes Pierre Légaré, m. en s. Ray­
mond Cloutier, du 26 oct. au 30 
nov. les jeu. ven. sam. 20h 30 

théâtre DENISE PELLE­
TIER; 4353 est Ste-Catherine 
(253-8974)- . Harold et Maude. 
de Colin Higgins, m. en s. Jean- 
Luc Bastien, du 25 oct. au 6 déc

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS; 
100 est ave des Pins (845-7277)— 
t Circulations ■ de et avec Robert 
Lepage, François Beausoleil. Lise 
Castonguay et Bernard Bonnier, 
m. en s. Robert Lepage, musique, 
Bernard Bonnier, du 13 nov. au 15 
déc , mar. au sam. 20h., dim. 15h.

théâtre PORT ROYAL; PDA
(842-2112)— La Cie Jean Du- 
ceppe présente • Bonne nuit ma­
man > de Marsha Norman, m en 
s Daniel Roussel, du 23 oct au 30 
nov. mar auven 20h.sam 17h
et 21 h

THEATRE DU RIDEAU VERT; 
4664 Sl-Denis (844-1793)—. Al- 
bertine en cinq temps • de Michel 
Tremblay, m en s. André Bras­
sard, du 13 nov au 16 déc

UNION FRANÇAISE; 429 ave 
Viger est (845-5195)— . Érik Satie 
buveur d’absence > de Michel 
Forgues. avec Pierre Months et 
Luc St-Denis, le 23 nov à 20h 30

GRAND THEATRE DE QUÉ­
BEC; Québec- Salle Octave- 
Crémazie: Le Théâtre du Trident 
présente ■ Don Quichotte • de Mi­
guel De Cervantés, m en s Jean- 
Pierre Rontard, du 6 nov au 1 
déc mar au sam 20h

théâtre de la BORDÉE:
109116 St-Jean. Québec (694- 
9631)— « Monogamy > de Claude 
Meunier et Louis Saia. m en s 
Louis Saia et Claude Binet, du 7 
au 24 nov du mar au sam. 20h,30

THÉÂTRE DE L’iLE: 1 rue Wel­
lington. Hull (771-6669)— Specta­
cle ■ Où es-tu Johnny Starr. 
Johnny Starr? • création collec­
tive m. en s. Pierre Parisien, du 14 
nov au 15 déc. mar. au ven. 
20h.30, sam. 19h, et 22h

CENTRE NATIONAL DES 
ARTS: Ottawa— Salle Studio: 
Toronto Free Theatre présente 
■ Doc • de Sharon Pollack. 19 au 
23 nov 20h.

ECHOS
Une collection de 42 

bateaux sculptés dans 
l’ivoire de narval et de 
morse, oeuvre d’un ma­
rin gaspésien, Kdmond 
l.ecouvie, est présentée 
jusqu’au 15 décembre à 
la Maison de la culture 
de Notre-l)ame-de- 
Grâce. Tous fabriqués à 
l’échelle, ces modèles 
réduits rappellent les 
grands moments de 
l’histoire navale, à partir 
de 750 ans avant Jésus- 
Christ jusqu’en 1921, 
avec le célèbre Blue- 
nose, Kdmond Lecouvie, 
grand amoureux de la 
mer, a ainsi occupé ses 
loisirs pendant quatorze 
ans et la collection a été 
acquise par Me Stanis­
las Déry dont le père 
était un ami du sculp­
teur.
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MARTHE KELLER JEAN-LOUIS TRINTIGNANT
PHILIPPE LÉOTARD CAROLINE CELLIER FANNY COTTENÇON 

ST-OENIS STE-CATHERINE 288-2115
Tous les jours: 12:40 

2:45 - 4:50 • 7:00 • 9:05.
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ŒPUBUCETLA CRiTIQUE SONT UNANIMES!
Tout h monde aime : (MARIO) une perte è ne pas manger

■■ Rigoureusement construit et impeccàbfeme/it 
tourne >t Francine Laurendeau, Le Devoir
« Il est en tram de devenir ta surprise de ta saison »

^ Luc Perreault. La Presse
« Touchant, efficace, sensuel et drôle »

Ariane Emond, La Vie en Rose 
FF- Un des meilleurs films québécois à prendre l'affiche 
cette saison-ci » Richard Gay. Radio-Canada.

un film de Françoie Bouvier c( Jean Beaudry. 5 
A L’AUTRE CINÉMA Juqu’au 29 novembre.
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un film de^

Lun.tV«n.:MS-».2S « 
Sam.-CHin.:12.4S- S 
2.» • S.M - 7.1S - m

ANDRÉ MELANÇON
Bern, tous les jours 12 30 - 2 20 - 4 10 - 6 00 - 7 50 - 9.40. 
— 2e film aux Cartier et Longueuil « Le bombardier »

-f '

Dauphin et Brostard, Lun. à Ven.; 7.30 - 9.30 
Sam. ■ Dim.; 1,30 ■ 3.30 ■ 5.30 ■ 7.30 - 9.30
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BROSSARD 2

M Jean Béliveau. Président d'honneur de la Semaine 
de Sensibilisation à la Maladie d’Alzheimer, remet un 
chèque de la Société Alzheimer de Montréal au Dr De­
nis Gauvreau, Épidémiologiste (à gauche) lors d'une 
conférence de presse tenue à la Salle Caribou de la 
Maison Corby, mercredi le 14 novembre dernier. 
Cette conférence de presse fut l'occasion de lancer 
l'ouverture officielle de la Semaine de Sensibilisation 
La contribution a pour but d'aider le Dr. Gauvreau dans 
ses recherches sur la maladie d’Alzheimer. (Publicité)

CARTIER-LAVAL lèx LONGUEUIL 1
Delon • Deneuve
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“Un film émouvant de vérité...
Le film tient dans sa densité 
d’émotion.”

— Le Devoir, Richard Cay

“L’oeuvre de Leduc et Frappier 
vous empoigne, vous dérange, 
vous émeut.”

— L'Actualité. Jean-Marie Poupart

Tout lot jourt: 1.40 > 3.2S 
S.10-7.00-8.45

\m
■ STECtTHERINE ZU 2II5
BERRI 4

“Tout le film baigne dans une 
sorte de poésie du quotidien 
que la chanson de Michel 
Rivard traduit bien.”

— La Presse, Luc Perreault

un film de
Roger Frappier et Jacques Leduc

avec Robert Gravel, Louise Laprade, 
Michel RIvard, Martin Dumont, 
et avec la participation 
des gens de Schefferville

uite production de
l'Office national du film du Canada
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BERRI 3
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Tout let jourt; 
1.30-3.35-5.30- 

7.30 - 9.30



Le Devoir, vendredi 23 novembre 1984

ARTS ET SPECTACLES

Au Spectrum, les 26 et 27 novembre

« Good Morning, Mister Orwell »
ARTS PLASTIQUES

DAIGNEAULT

l-es Montréalais auront la chance 
de voir, les 26 et 27 novembre à 20 h 
et 22 h, Good Morning. Mister Or­
well. la fameuse oeuvre vidéogra­
phique de Nam June Paik qui a été 
diffusée simultanément à New 
York et à Pans le 1er janvier 1984. 
Au Spectrum, les versions newyor- 
kaise et parisienne seront mon­
trées simultanément sur deux 
écrans géants et on nous promet 
une qualité technique impeccable 
due aux nouveaux appareils Sony 
de la maison.

Parmi les figures connues qui ap­
paraissent dans l’oeuvre de Paik, 
mentionnons Laurie Anderson, 
John Cage, Merce Cunningham, Al­
len Ginsberg et Joseph Beuys. Par 
ailleurs, une sélection de vidéo- 
clips de Laurie Anderson et de Pe­
ter Gabriel complétera chaque fois 
le programme. ( Reseignements : 
Michel Ouellette ou Bernar Hébert 
au 521-8019)

★ ★ ★
La gravure ne recevant guère 

d’encouragements par le temps qui 
court, il faut souligner l’initiative 
de Loto-Québec qui invite, pour la 
septième année consécutive, les 
graveurs du Québec à lui soumet­
tre des oeuvres inspirées de légen­
des québécoises ou améridiennes.

Rappelons que les images pri­
mées valent $6,000 à leur auteur 
pour l’édition de l’estampe en livre 
d’artiste à tirage limité en plus de 
$3,000 en droits d’auteur. Cette an­
née, le concours se poursuit jus­
qu’au début mars et on peut obtenir 
tous les renseignements nécessai­
res en s’adressant au Service des 
affaires publiques de Loto-Québec 
(500, rue Sherbrooke ouest, H3A 
3G6).

★ ★ ★
Chaque fin d’année ramène au 

Centre de céramique Bonsecours 
(444, rue Saint-Gabriel) l’exposition 
intitulée Événement qui présente

les oeuvres d’une vingtaine d’artis­
tes sélectionnées en vue de l’attri­
bution du Prix Michelle-Leman 
doté d’une bourse de $1000 et dont 
Claude Prairie avait été la lauréate 
l’année dernière.

L’exposition, qui se termine le 23

décembre, constitue une magni­
fique occasion de prendre le pouls 
des arts céramiques québécois 
puisqu’elle regroupe, entre autres, 
Yves Louis-Seize, Yvette Mintz- 
berg, Gilbert Poissant, Claude 
Prairie, Patrick Thomas et Alain- 
Marie Ttemblay.

★ ★ ★
Au Québec, les catalogues d’ex­

position paraissent souvent en re­
tard mais ils sont parfois très

Une oeuvre de Claude Prairie présentée à la Poterie Bonsecours.

beaux. C’est le cas de l’exposition 
de LavaUn intitulée Expron et con­
sacrée à l’expressionnisme onta­
rien qui a eu lieu cet été dans l’an­
cienne Caserne 14 qui est devenue 
le Centre des arts contemporains 
du Québec.

Le catalogue de grand format et 
d’une conception graphique remar­
quable vient d’être publié et on 
peut se le procurer gratuitement 
les lundis, mardis et mercredis 
chez Lavalin (1130, rue Sherbrooke 
ouest, au 5e étage). Le nombre d’e­
xemplaires disponibles est relati­
vement hmité.

ik it it

Pour souligner l’ouverture d’une 
exposition du sculpteur Roland Di- 
nel (né à Montréal en 1916) qui réu­
nit des oeuvres de 1960 à 1984, L’A 
teller 4809 (4809, rue Marquette) in­
vite le public, dimanche prochain 
de 11 h a 17 h, à un déjeùner-rencon- 
tre avec l’artiste qui travaille de­
puis une trentaine d’années, insou­
cieux des modes et des théories de 
l’art. L’exposition de Dinel sera vi­
sible jusqu’au 8 décembre.

it it it
Dans le cadre des événements 

qui soulignent le « centenaire » des 
Éditions du Noroît, les cinq pein­
tres qui ont fait l’objet d’un ouvrage 
dans la prestigieuse collection « Le 
coeur dans l’aile » — Gérard Trem­
blay, Roland Giguère, Léon Belle- 
fleur, Philip Surrey et Miljenko 
Horvat — seront présents à la li­
brairie Champigny (4474, rue Saint- 
Denis), demain de 14 h à 16 h, pour 
parler de leur travail avec le pu­
blic.

★ ★ ★
Enfin, s’il y a quelque rapport en­

tre le communiqué de presse et la 
manifestation qu’il documente, 
l’exposition du photographe cana­
dien d’ascendance française Adrien 
Duey à la galerie Minigai (1110, rue 
Sherbrooke ouest) intitulée Pears 
& Co. ne devrait pas manquer d’in­
térêt. On s’étonne seulement qu’elle 
ne dure que cinq jours, jusqu’au 25 
novembre. (Renseignements : 843- 
5419).

Les employés de R.-C. 
réclament à leur 
tour un débat public

L’histoire de la 
chanson à R-C

(PC) — Le filon de la nostalgie semble 
vraiment inépuisable et la télévision de Ra­
dio-Canada en servira un autre exemple, 
mercredi prochain, avec la première d’une 
série de six émissions d’une heure retraçant 
un demi-siècle de chanson au Québec: Pour 
une chanson.

La série est un montage de nombreuses 
pièces d’archives et d’entrevues d’artistes et 
témoins de chaque époque. Le comédien 
.lean Besré fait le lien avec des interventions 
humoristiques. ,

Pour une chanson a été réalisée pour la té­
lévision d’Etat par SDA Productions; la 
maison privée a choisi M. Besré comme ani­
mateur à cause de sa voix et aussi parce qu’il 
ne vient pas du milieu de la chanson, a expli­
qué mardi la productrice Nicole de Roche- 
mont.

Pour le premier épisode, qui va de la Bol- 
duc aux débuts de Gilles Vigneault, l’émission 
puise dans les riches archives de Radio-Ca­
nada et de l’Office national du film. Ce sont 
notamment des extraits de la série Les Brû­
lés, avec Félix Leclerc, ou bien un air que le 
soldat (Roland) Lebrun a chanté aux Couche- 
'l’ard.

La grande turluteuse des années 30, la Bol- 
duc (née Mary Travers), vendait chacun de 
ses 78-tours à au moins 150,000 exemplaires, 
en pleine crise économique. A Montréal, on 
faisait la queue devant le magasin Archam­
bault pour acheter ses disques.

Pendant la guerre, la station CHRC, de 
Québec, recevait jusqu’à 30,000 demandes 
pour obtenir copie de la photo du soldat Le­
brun.

En plus de correspondre en gros à une épo­
que donnée, chaque épisode porte sur des thè­
mes particuliers: les cabarets de Montréal 
(années ,50), les chansonniers de la décennie 
suivante, la Superfrancofête de Québec et 
Beau Dommage, la percée des Acadiens et 
les super-vedettes (Dufresne, Dubois, Fer- 
land) et l’exportation du talent québécois.

Le scénario d’Yves Taschereu et Michel 
(’ollet-Trouillet situe l’émission dans le con­
texte social de l’époque, ce qui amène les in­
terventions de Jean Besré.

Une oeuvre marquante de la danse canadienne

JOE ou la bêtise humaine

NATHALIE PETROWSKI

Invoquant à leur tour l'usurpation 
des pouvoirs parlementaires, moins 
de 24 heures après les employés de 
Radio-Québec, les 4,000 employés de 
Radio-Canada exigent un débat pu­
blic.

« On refuse d’être mis devant les 
faits accomplis d’un gouvernement 
qui s'est fait élire sur une promes.se 
d'ouverture et de consultation et qui 
fait exactement le contraire ». a dé­
claré Jean-Paul Trépanier, président 
du Cartel Intersyndical des Em­
ployés de Radio-Canada

Les représentants de huit associa 
tions réunis autour de la table de 
conférence ont attaqué violemment 
les coupures budgétaires de $ 85 mil­
lions du ministre des Communica­
tions, Marcel Masse. « Dans ce con­
texte. les coupures budgétaires sem­
blent un prétexte à la mise en tutelle 
à peine déguisée de la Société et ou­
vre voie à une ingérence jwlitique in­
tolérable. » a poursuivi le président.

Les employés n'en veulent pas 
seulement à Marcel Ma.s.se « qui ap­
plique intégrablemenl les recom­
mendations du rapport Applebaum- 
llébert sans faire appel à aucun mé­
canisme démocratique. » Ils se de­
mandent pourquoi Pierre Juneau, le 
président de la société, se tient coi et 
ne prend pas la place qui lui revient 
en vertu de la loi.

La crise qui sévit présentement 
dans les couloirs de Radio-Canada, 
ressemble en bien des points aux tur­
bulences qui secouent Radio-Québec. 
Dans un cas comme dans l’autre, les 
employés voient leur société chan­
ger brutalement de mandat sans 
préavis et .sans ta moindre consulta­
tion. A Radio-Québec, on accepte 
mal de sacrifier le mandai éducatif 
de« L’autre télévision» au profit de 
contraintes commerciales, tandis 
qu’à Radio-Canada on craint que 
l'institution culturelle tombe sous la 
coupe de l’entreprise privée et de­
vienne un vulgaire diffuseur, sans 
poids et sans envergure.

A ce sujet, Michel Parenleau sou­
lignait une contradiction inhérente 
au rapport Applebaum-llébert. 
« D'un côté on veut que Radio-Ca­
nada cesse progre.ssivemenl de faire 
de la production pour assumer plei­

nement son rôle de programmeur et 
de diffuseur. De l'autre côté on dé 
clare qu’à cause du cablo-sélecteur, 
le télé.spectateur est devenu son pro­
pre programmeur. Quel peut bien 
etre l'utilité de la société dans ce 
contexte-là’? » C’est dire que la peur 
des mises à pieds est moins grande 
que celle de voir Radio-Canada tout 
simplement fermer boutique.

.Au chapitre de la lourdeur bureau­
cratique qui paraly.se la société d’é­
tat et multiplie les « tablettes », un 
réalisateur a répondu que le pro­
blème de la tablette était peut-etre 
plus politique qu’on ne t’imaginait. 
« ("est un sacré bon moyen de faire 
la preuve de l'inefficaciié de Radio- 
Canada et d’ouvrir la porte à l'entre- 
pri.se privée. » Ce à quoi .lean-Paul 
Trépanier a ajouté que le Cartel in­
tersyndical est contre la sous-utili- 
sation et demande l'utilisation ma­
ximale des ressources humaines de 
Radio-Canada. « Nous avons au 
cours des années, développé une in­
frastructure de services et de com­
pétences que l’on voudrait aujour­
d'hui complètement liquider au pro­
fit de l’entreprise privée dont la pro­
duction a toujours été de moindre 
qualité. »

La seule solution possible reste 
donc le débat public devant le ('o- 
mité permanent des Communica­
tions et de la Culture et devant le pu­
blic. Le Cartel espère par là outre­
passer le comité Gould-Audley Pa- 
qiiiii, chargé par le ministre de su­
perviser et de conseiller la Société 
sur l'application des coupures. Trai­
tant les trois conseillers (le « commis 
du ministre », le (’artel croit que 
ceux-ci ne vont protéger que ce qui 
est électoralement rentable et sa­
brer sauvagement dans le reste. Les 
régions seront probablement les plus 
touchées ainsi ()ue certains .secteurs, 
comme les dramatiques-jeunesse 
par exemple, qui semblent en voie 
d’extinction.

A Radio-Canada donc, on se re­
biffe amèrement contre le manque 
de consultation. On tourne en déri­
sion le fait que Marcel Ma.sse ne pré­
voit consulter que Pierre Juneau 
tout en comptant ouvertement sur la 
collaboration des syndicats. Malheu­
reusement les syndicats ne voient 
pas les choses du même oeil que le 
ministre.

SUZANNE ASSELIN

JOE, c’est un peu 
vous, un peu moi. JOE, 
c’est la masse. JOE, 
c’est ni plus ni moins Jo­
seph, Catherine... Joe 
c’est l’acceptation, la ré­
signation, la révolte ré­
primée. Mais JOFl, c’est 
aussi la dernière oeuvre 
chorégraphique de Jean- 
Pierre Perreault, cho­
régraphe indépendant. 
Une oeuvre au pro­
gramme du théâtre Ma- 
rie-Gérin Lajoie de l’U- 
QAM jusqu’à samedi. Et 
qu’il faut voir, parce 
qu’elle transcende les

ECHOS
Il y aura l’inaugura­

tion du nouveau Centre 
de la culture l’Octogone 
à Ville de La Salle sous 
la présidence du maire, 
le Dr Michel Leduc. A 17 
h au 1080 avenue Dol­
lard.

■
Le Choeur Saint-Lau­

rent accompagné par un 
rythme combo sous la 
direction de Iwan Ed­
wards présentera des 
arrangements choraux 
de musique populaire 
dans la tradition de 
Broadway ce soir à 20 h 
au théâtre FACE, 3449 
rue University.

■ '
A la demande géné­

rale, Paul Piché donne 
une supplémentaire de 
son spectacle Nouvelles 
d’Europe ce soir à 21 h 
au Spectrum.

étiquettes.
Même si elle n’est pas 

à proprement parler une 
oeuvre dansee, JOE a 
ses racines dans le mou- 
vement et donc le 
rythme. JOF] ne véhi­
cule pas de grande pen- 
.sée ésotérique, philoso­
phique. JOE n’est pas 
une oeuvre esthétique. 
Mais que les vibrations 
sont fortes, que les ima­
ges sont dévastatrices, 
que le rythme vous poi­
gne jusque dans les en­
trailles!

JOE est pour ainsi 
dire néo-expressionniste 
et c’est l’une des oeuvres 
les plus marquantes de 
la danse canadienne. 
Une grappe de 24 dan­
seurs, tous assez connus 
comme les Manon Le- 
vac, Daniel Soulières, 
Ginette Laurin etc... ont 
accepté l’anonymat 
pour interpréter JOE. 
Ils sont tous des JOE, 
sans âge, race, religion 
ou sexe défini. Habillés 
comme en 1940, habit 
foncé, cravate blanche, 
imper trop large et 
grand chapeau à rebord, 
couleur marine, brun ou 
noir, 24 corps poussent à 
fond de train leurs bot­
tines de travail dans un 
plancher ciui résonne 
comme un énorme tam­
bour.

La scénographie ima­
ginée par Perreault est 
simple, mais combien 
originale et efficace. 
L’avant-scène est pro­
longée vers l’avant tan­
dis que l’arrière-scène 
compose une perspec­
tive qui donne beaucoup 
de relief aux déplace­

ments des acteurs-dan­
seurs. Une pente qui re­
lève à 45 degrés vers une 
verrière nous situe peut- 
être à l’intérieur (l’une 
usine. Que font-ils là, ces 
pauvres hères qui se dé­
placent en rangs serrés 
un peu à la manière des 
travailleurs du film Me­
tropolis (un film de 
science-fiction réalisé 
en 1926 par Fritz Lang et 
qui situe cette ville en 
l’an 2026).

Perreault a délaissé 
sa phase de lignes esthé- 
tiques et d’« abstrai- 
tisme » pour faire une 
oeuvre qui va droit au 
coeur. Ils sont 24 à nous 
tourner le dos. Mais 
pourtant le martèlement 
de leurs bottes qui apla­
tissent le bois provo­
quent le spectateur. De 
la première minute jus­
qu’à la dernière de cette 
heure, l’oeil et l’oreille 
sont matraqués.

JOE, c’est une oeuvre 
à la fois de forme et de 
contenu. Perreault a ex­
posé le sens de la masse 
qui se déplace d’un 
même souffle dans l’es­
pace. L’ensemble l’em­

porte sur le détail. Des 
corps sautent ensemble, 
courent les uns après les 
autres, s’allongent sur le 
sol comme une masse 
d’animaux en voie d’ex­
tinction, s’empilent les 
uns sur les autres 
comme de la vulgaire 
chair à canon, s’affais­
sent après un déséqui­
libre déchirant, sur le sol 
ou la pente raide.

JOE est une oeuvre 
qui bouillonne d’une 
énergie fébrile, sans 
borne ni frontière. Une 
oeuvre où la lourdeur 
des corps et un focus 
omniprésent dérangent 
et su^rennent. Des ima­
ges, il y en a par dizai­
nes : la masse ouvrière 
complètement subju­
guée, ou la complexité 
galopante de la société 
moderne, ou bien encore 
une odeur d’apocalypse. 
Des milliers ({’innocents 
qui courent à leur pro­
pre perte.

Mais JOE, c’est peut- 
être aussi un cri incons­
cient. Un cri à tous les 
Joseph et les Marie qui 
font la bêtise humaine.

Des enfants parlent 
de violences insidieuses
JEAN GAGNON

La question de la violence en­
vers les enfants préoccupe diver­
ses couches de la population ; pa­
rents, éducateurs, travailleurs so­
ciaux, et les enfants eux-mêmes. 
Knfant : qui ne parle pas. un do­
cumentaire vidéo produit cette an­
née à Montréal, aborde cette ques­
tion d’une manière complexe. Réa­
lisé par Paul Gauvin et co-produit 
par le Projet Action Anti-violence 
de Montréal et le Vidéographe, ce 
document veut être un instrument 
de réflexion et un déclencheur 
pour la discussion au sujet de la 
violence et des relations entre pa­
rents et enfants.

Son titre réfère au sens du mol 
latin « infâns » : qui ne parle pas. 
Mais le vidéo donne plutôt la pa­
role à quelques enfants, ainsi qu’à 
des parents et on y aborde des no­
tions comme la liberté, le rêve, 
« grandir », « se fâcher », la sexua­
lité et l’amour. (Caroline, 12 ans, 
nous dira que les enfants n’ont pas 
toute leur liberté morale. Tout au

long du vidéo de 30 minutes, nous 
découvrons la richesse de pen.sée 
et de sentiment que recèlent ces 
entants.

Comme tout bon document de 
son genre, il confronte des valeurs, 
des positions divergentes sur 1 é- 
ducation des enfants et sur l’auto­
nomie à leur laisser, il confronte 
des attitudes concrètes dans la vie 
entre parents et enfants. Surtout, 
ce vidéo amène à des réflexions 
sur la violence qui nous en montre 
des facettes plus subtiles où sont 
impliqués des comportements 
anodins en apparences, comme de 
ne pas écouter l’autre, ou de vou­
loir qu’il nous écoute toujours, ou 
les deux à la fois.

hlnfanl : qui ne parle pas. qui a 
mérité une mention au fe.stival de 
l’A.ssociation pour le développe­
ment de l’audio-visuel et de la 
technologie en éducation 
(ADATE), traite d’un problème 
urgent quand dans l’actualité la 
plus récente se produisent des 
meurtres d’enfants plus que ma- 
câbres.

PAUL PICHE

Billets Au Quichel du SPECTRUM tous les lours 
de lOh a iBh et les lours de spectacles 
lusqu a

El a tous les comptoirs TICKETRON 
I * Irais de service)

"La masique est plus aelutlle. avec tes 
meillems musiciens an ville...
Jamais il n’a M aussi à l'aise sur les 
planches.
Jamais il n'a éié aussi enlrainant..."

j^an Beaairoyef - U f^esse

"Sut scène, il bouge. Panse et tpurneie 
avec une aisance gu'on ne lui connais­
sait pas...
On l’aime pour ce qu'il est: pour son 
naturel un peo rustre... son rire démo­
niaque et sa conscience sociale".

Mtredie StmariJ - Ls

CE

Ur>« préo#ntatk>n

3TB 0 Ste Calhenne 
Metro Place des Arts inl. 861-5851

Un* production Alain Simard al Sp*ctra-Sc*na 

"NOUVELLES D’EUROPE" tur étiquatta AUDIOGRAM

lEAN ZALOUM et LES PRODUCTIONS KARIM présentent
“Un long métrage de fiction adoptant la stylisation et 
le détachement souvent teinté d’humour, de clins d'oeil 
... et d'un charme doux amer!"

I MEILLEUR.tr 
^ILM^

FESTIVALS 
MONTRÉAL '8A

ÉLYSÉE: Sam.-DIm.: 1.30, 4.00, 6.45, 9.20 
Sem.; 6.45, 9.20.

35 MILTON 842-6053 TREIZE ANS ET DES RÊVES PLEIN LA TÈTE

VERSION SERGIO /ROBERT
FRANÇAISE LEONE / DeNIRO
INTEGRALE

Voler la somme nécessaire a 
leur départ afin de faire revivre 
les souventrs d’alHeurs at 
d’autrafois!
Mais... la réalité crut se charge 
de casser le profed

OU
LAISSE 

TOMBER
de

Serge 
Le Peron
Nul doute que ce film vous fera penser aux Quatre cent

COUDS de TRUFFAUT!” . _ _ _
m~ I I Danieie Parra (Revue Cinema)

PARISIEN: 2.00, 8.00 Samedi et dimanche: 1.25, 3.25, 5.25 
7.25, 9.25. Semaine: 7.25 et 9.25.Le PARISIEN 2 35 MILTON 842-6053

460 ST-CATHERINE O 666-3656 MCOILL
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SCHISME À QUÉBEC
L

a stratégie de l’aile radicale du Parti 
québécois — radicale selon les uns, réaction­
naire selon les autres —, de ses représen­
tants au conseil des ministres et au sem du caucus 

des députés a produit, hier, son premier effet. La 
crise du parti s’est répercutée sur le gouverne­
ment qui en sera encore victime dans les pro­
chains jours, selon une stratégie calculée pour 
produire un impact maximum.

Mais il serait abusif de dire d’un gouvernement 
toujours confortablement majoritaire qu’il a 
perdu sa légitimité et qu’il est ébranlé dans ses 
fondements. Certes, on ne peut exclure cette 
éventualité. Mais, pour l’instant, la coalition des 
députés libéraux, indépendants et dissidents ne 
fait pas le poids. Le gouvernement Lévesque sur- 
vi\Tait et avec aisance à la question de confiance, 
SI celle-ci était posée à l’Assemblée nationale 
dans le contexte nouveau créé par les démissions 
annoncées hier.

■
Il n’y a pas vingt manières d’analyser un 

schisme. Dans le cas d’un conseil des ministres, la 
seule question qui compte est la suivante ; 
l’équipe peut-elle travailler ensemble et dans une 
«direction qui lui soit commune ?

De tous côtés, ces dernières semaines, nous 
parvenaient des échos convergents, confirmés 
par le ton des prises de position et des déclara­
tions publiques et, finalement, par le départ des 
ministres démissionnau'es. Il n’etait plus possible 
aux ministres du gouvernement Lévesque de se 
retrouver à la même table, tant les hostihtés, les 
calculs .stratégiques, les orientations fondamen­
tales traçaient entre les factions des frontières 
étanches.

Minoritau'es au conseil, au caucus, dans le parti 
et dans la population, les ministres Leblanc 
Bantey, Parizeau, Laurin, Paquette et Léonard 
ont décidé de planter leur tente ailleurs et de 
brasser le vieux terroir pour y planter éventuel­
lement leur rêve défraîchi. Ils ont posé un geste 
courageux et nécessau-e, un geste davantage sus­
ceptible d’assainir le climat des travaux du con­
seil des ministres, d’assurer une cohérence indis­
pensable à ces travaux et à l’action de l’État que 
la poursuite de la guerre civile qui s’y installait 
comme à demeure.

La poussière retombée, on constatera rapide­
ment qu’aucun des ministres démissionnaires 
n’e.st irremplaçable. On constatera même jusqu’à 
quel point certains départs libéreront le gouver­
nement et le débat politique au Québec.

On ne dira rien des ministres Léonard et 
Leblanc-Bantey, tant ils sont l’un et l’autre rem- 
plaçables par n’importe lequel des députés de va­
leur moyenne qui peuplent le caucus du parti gou­
vernemental.

M. Gilbert Paquette n’aurait jamais dû accéder 
au conseil des ministres. Ceux qui ont pu voir, 
hier, la période des questions à l’ouverture des 
travaux de l’Assemblée nationale, auront pu vén- 
fier la franchise du ministre, franchise qui, hier, 
était tombée au niveau de sa compétence.

M. Camille Laurm a rendu d’insignes services à 
son parti. Mais, ces dernières années, tout ce qu’il 
touchait se transformait en cendres au même 
rythme où tant de ses interlocuteurs devenaient 
ses irréductibles adversaires. Ceux qui devaient 
hier l’accueillir comme conférencier ont longue­

ment applaudi l’annonce de sa démision, geste 
certes disgracieux mais combien éloquent.

Le spectacle pohtique de M. Jacques Parizeau 
est déjà passé dans la légende. Sa compétence 
aussi, cette compétence doublée d’une aptitude 
hors du commun a dominer le débat par le jeu des 
formules, ces plaisirs de l’inteUigence et cette ré­
serve de sophisme qu’il a toujours partagés fra­
ternellement avec M. Trudeau; cette aptitude 
aussi à dominer l’État, diraient certains de ses 
collègues, à un point tel que son pwuvoir était sans 
équivalent. Dans ce dernier cas, c’est comme un 
bris de carrière qui se produit, d’une carière qui, 
depuis un quart de siècle, aura été l’une des plus 
fascinantes et sans doute des plus substantielles 
mises au service du Québec. On se demandait hier 
si M. Parizeau fermait le livre, s’il le fermait dé- 
fimtivement, ou si, comme M. Robert Bourassa en 
1976, il le fermait après avoir marqué d’un signet 
la date ou la circonstance des grandes manoeu­
vres du retour.

Dans la mesure où l’hémorragie ne prendrait 
pas des proportions mortelles, le premier minis­
tre devrait agir rapidement et obtenir le rallie­
ment définitif de ceux qui sont encore en période 
de réflexion. La sommation des appuis à sa con­
ception de l’avemr du Québec, conception parfai­
tement bien articulée aux valeurs démocratiques, 
à la conjoncture actuelle et aux aspirations des 
Québécois l’assurant d’une majorité parlemen­
taire, il devrait profiter des vacances créées par 
les départs que l’on sait pour rajeunir son équipe, 
produire au plus profond de son parti ce renou­
veau qu’il a défini dans son texte de lundi.

■
On ne doit pas chercher à dissimuler l’impor­

tance des événements qui se sont produits hier à 
Québec. Le gouvernement Lévesque est atteint 
par le mal qui risque de ruiner le parti dont il est 
issu. Mais les démissions pourraient marquer 
l’épuisement du virus politique qui le rongeait, à 
moins qu’elles ne soient le signal de départ d’un 
mouvement plus large devant produire sa désin­
tégration.

Cette possibilité ne pouvant être écartée, il in­
combe au premier ministre d’établir, dans les 
meilleurs délais, la preuve irréfutable que 
l’équipe parlementaire dont il est le chef est tou­
jours capable d’assumer la responsabilité des af­
faires et que son gouvernement peut compter sur 
l’appui majoritaire des membres de l’Assemblée 
nationale. Dans le cas contraire, la règle prévue 
s’imposera d’elle-même et les électeurs tranche­
ront. Nous sommes apparemment encore loin de 
cette éventualité. Dans la conjonture présente, la 
responsabilité du chef du gouvernement est ma­
jeure. Il ne doit pas laisser s’effriter l’exercice du 
pouvoir public. Il ne doit pas, non plus, reculer et 
jouer avec sa prise de position de lundi.

Le sens commun, les intérêts mêmes de leur 
parti et ceux du Québec devraient convaincre une 
majorité du caucus péquiste de la nécessité, de la 
pertinence et de la valeur de la révision amorcée 
par leur chef, révision qui place toujours le déve­
loppement du Québec au premier rang de leur en­
gagement, de leur espoir et, en conséquence, du 
devoir qu’ils ont d’y consentir.

— JEAN-LOUIS ROY

La vérité des tarifs
LK CHEF du RCM se porte à la dé­
fense des usagers du transport en 
commun. Ce n’est pas trop tôt I De­
puis un mois que s’éternisait la grève 
des chauffeurs et opérateurs de mé­
tro, on pouvait se demander dans 
quelle forêt de Sherwood se terrait 
notre Robin des Bois, tandis qu’à 
Nottingham de pauvres manants par 
milliers étaient pris en otages pour 
la vingtième fois en dix ans.

M Jean Doré s’oppose à toute nou­
velle hausse de tarifs. Il compren­
drait mal que la CTCUM réduise les 
salaires de ses employés ou diminue 
le niveau de ses services à la popu­
lation. Ce qu’il faut, dit-il, c’est iden­
tifier des .sources « alternatives » de 
financement II propose donc que la 
CUM donne suite à une résolution du 
con.seil et soumette cette question à 
la commission permanente sur les 
transports.

En attendant les conclusions de 
cet hypothétique réexamen, M, Doré 
y va de ses propres solutions. Plu­
sieurs rési.stent mal à l’analyse.

Le chef du RCM réclame d’abord 
une augmentation de la contribution 
du gouvernement québécois. Il 
frappe à la mauvaise porte. Le gros 
de l’effort qu’il y avait à faire de ce 
côté-là est déjà fait. Depuis 1975, la 
contribution de Québec au finance­
ment du transport en commun dans 
la région de Montréal a connu une 
hausse spectaculaire, en chiffres ab­
solus (de $ 42 millions en 1975 à $ 274 
millions en 1982) aussi bien qu’en 
pourcentage (de 23 pour cent à 42 
pour cent). Mais cette politique 
d’aide, qu’il faut bien qualifier de gé­
néreuse, a atteint ses limites. On voit 
mal pourquoi le contribuable québé­
cois, déjà principal bailleur de fonds, 
devrait accroître davantage sa par­
ticipation au financement d’un ser­
vice à caractère d’abord régional.

En outre, la contribution provin­
ciale comporte un élément de trans­
fert de revenus d’une catégorie so­
ciale à l’autre, notamment par tes ré­
ductions de tarifs en faveur des per­
sonnes âgées et des étudiants. Il 
s’agit d’une sorte de programme de 
soutien du revenu dont les presta­
tions sont versées en nature plutôt 
qu’en argent. Est-ce la meilleure for­

mule pour venir en aide aux moins 
nantis ? Il est permis d’en douter. Le 
cas des personnes âgées ne fait pas 
trop problème, encore que le gouver­
nement pourrait faire aussi bien en 
haussant ses prestations en espèces 
aux plus démunis. Quant aux réduc­
tions pour étudiants, elles accentuent 
le caractère peu redistnbuteur du fi­
nancement du système scolaire qui 
n’est rien d’autre qu’un cadeau que la 
classe moyenne se fait à elle-même.

M. Doré évoque aussi la question 
du péage sur les autoroutes que le 
gouvernement abohra, pour des con­
sidérations principalement électora­
les, présume-t-il. C’est mêler les 
choux et les raves. Certes, il a déjà 
été envisagé d’utiliser une part des 
revenus du péage autoroutier pour fi­
nancer le transport en commun. 
Mais l’idée n’avait de sens que si l’on 
installait des postes de péage à la 
tête de tous les ponts. Mission prati­
quement impossible.

Première conclusion donc . le fi­
nancement de 60 pour cent du coût 
des transports en commun est une 
affaire à régler entre les résidents de 
l’île (sans oublier la quote-part de 
ceux qui, habitant la périphérie, bé­
néficient de ce service).

Qui paiera et dans quelle propor­
tion ? Le chef du RCM pose la ques­
tion en termes de « lutte de clas­
ses » • le prolétaire contre le bour­
geois, l’usager contre le contribua-. 
ble, le locataire contre le propné- 
tame, le marchand contre le consom­
mateur, la banheue contre le centre- 
ville. Les arguments qu’il invoque 
sont peu convaincants.

Prolétaire contre bourgeois ? En­
core une fois, est-ce la meilleure fa­
çon d’envisager le problème de la re­
distribution des revenus ? Quelle 
part de transfert, en nature, doit 
comporter un mode de financement 
des tran.sports en commun ?

Usager contre contnbuable ? Mais 
ne s’agit-il pas très souvent de la 
seule et même personne ?

Locataire contre propriétaire ’’ 
Comme si les hausses d’impôt fon­
cier ne se répercutaient pas sur te 
pnx des loyers !

Marchand contre consommateur ? 
Et pourtant, les marchands du cen­

tre-ville et le plus modeste de leurs 
clients ont le même intérêt à ce que 
les tarifs restent pas.

Banlieue contre centre-ville ? 
C’est supposer que le banlieusard 
« profite » de la ville sans y rien lais­
ser de la « plus-value » de son travail 
et du profit réalisé sur les achats 
qu’il y fait.

M. Doré insiste pour que la CUM 
réexamine toutes les possibilités de 
financement du transport en com­
mun L’exercice a déjà été fait. Le 
transport en commun, dans les 
grandes agglomérations européen­
nes ou nord-américaines, se paie 
avec n’importe quoi : péages rou­
tiers, taxe sur le stationnement, 
droits d’immatriculation, taxe sur 
l’essence, taxe sur tes hypothèques, 
taxe foncière, taxe sur la masse sala­
riale des entreprises, taxe de vente, 
surtaxe d’affaires pour les mar­
chands du centre-ville, impôt sur le 
revenu. Au bout de la ligne, c’est tou­
jours le même cochon de payant.

Une question mériterait cepen­
dant d’être vidée, si possible une fois 
pour toutes. Il s’agit du fameux « ef­
fet Hygrade », les saucisses que tout 
le monde mange parce qu’elles sont 
plus fraîches, et qui sont plus fraî­
ches parce que... Dans quelle me­
sure l’achalandage des transports en 
commun est-il influencé par le ni­
veau des tarifs ? Une hausse de pnx 
décourage-t-elle une partie de la 
clientèle ? À l’inverse, est-il exact 
qu’une baisse de tarif pourrait pro­
voquer une affluence nouvelle, la 
quelle accroîtrait les revenus de la 
CTCUM qui récupérerait ainsi son 
manque à gagner initial ? À l’échelle 
de tout le pays, cela pourrait aussi 
bien s’appeler l’effet Mulroney !

La CUM, ou le gouvernement pro­
vincial, devrait mobili.ser tout le gra­
tin des économétristes (si tant est 
que leur science ou leur art est va­
lable) pour faire la lumière sur ce 
point. Si la réponse est oui, bravo ! 
risquons le tout. Si c’est non, qu’on 
ces.se de nous en rabattre les oreiUes. 
Et que l’Office de protection des con- 
■sommateurs pourchasse les charla- 
tan.s, jusque sur le marché pohtique !

— JEAN FRANCOEUR
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De la cuisine au Salon du livre
BILLET
ALBERT BRIE

Foisonnement du livre
l^e hvre est le propre de l’homme 

comme l’os est le propre du chien. 
Et pour montrer que tout se tient, 
le livre et l’os finissent un jour par 
être le propre de la vermine. Par 
où l’on constate que les voies de la 
substance et de la subsistance se 
recoupent.

Que le livre soit le propre de 
l’homme, nous en avons la preuve 
dans la multitude des heux où il ni­
che Le livre — je ne dis pas la lec­
ture — occupe depuis une vmgtame 
d’années une place en vue dans la 
plupart des foyers québécois, au 
même titre que le bibelot sur le 
guéridon, la lampe sur la table gi­
gogne, ou la photo de l’être cher sur 
le manteau de la cheminée. Il s’est 
élevé à un poste d’élection, soit sur 
une étagère, soit entre deux appuis 
sur un bahut, ou encore dans une 
section d’une unité murale. Il est 
devenu un élément obligé d’une dé­
coration d’intérieur digne de ce 
nom. Si bien que l’on peut affirmer 
qu’une maison où le hvre est absent 
n’est pas une maison complète­
ment habillée

Hier
ou la grande pitié du livre
Si nos grands-parents revivaient, 

ils se signeraient de voir le livre à 
ce point répandu. D’autres, moins 
superstitieux, crieraient au temps 
dilapidé à des fariboles : « Quoi, li­
sez ! Vous n’avez donc rien de plus 
intelhgent à faire ? »

A cette époque, qui ne remonte 
pas à l’incendie de la bibhothèque 
d’Alexandne, on achetait, quel évé­
nement ! un hvre pour le lire ou le 
faire lire. S’il était d’un étranger — 
à l’ordinaire, français — il devait 
avoir le nihil obstat de l’abbé 
Bethléem. S’il venait d’ici, il rece­
vait l’absolution sans confession; 
nos bons auteurs savaient (seconde 
nature) jusqu’où ne pas aller trop

loin. Ce livre-là alimentait des fa­
milles entières. On se le passait 
comme on faisait d’un manteau ou 
d’un caleçon, partis de la soeur et 
du frère aînés, avant d’achever leur 
cycle reproductif sur le corps des 
cadets.

Aux autres, le livre
Parce que le hvre n’était pas ré­

pandu, il ne faudrait pas croire que 
l’ignorance régnait. On le possédait 
en chasse gardée. Nos grands es­
prits avaient lu tous les livres. Ils 
les lisaient pour déhvrer les esprits 
plus petits du pensum d’avoir à le 
faire. Ils les mangeaient, les mas­
tiquaient, avant de les leur rendre 
expurgés de leur jus comme des fi­
gues. Et c’est ainsi que le Canadien 
français cathohque a pu conquérir 
la hberté de dire tout ce qu’il fallait 
penser.

On sourit jaune de lire sous la 
plume d’Ernest Renan — il y a de 
cela un siècle — cette observation : 
« Le plus simple écolier sait main­
tenant des ventés pour lesquelles 
Archimède eût sacrifié sa vie. » Ce 
n’est sûrement pas notre bon Nérée 
Beauchemm qui pouvait prendre à 
son compte ce vers de Mallarmé : 
« La chair est triste, hélas ! et j’ai 
lu tous les livres. » Au chapitre de 
la poésie, pour ne nous en tenir qu’à 
elle, les contemporains de la Vieille 
et de la Nouvelle-France ne coïn­
cidaient pas alors. Même si, depuis 
1960, celle-ci a fait du rattrapage, 
nous n’avons pas fini de « sprmter ».

Le boom du livre
En 1984, il y a plus de livres que 

de lecteurs. Infiniment plus. Et 
aussi plus de regardeurs de livres 
que de vrais liseurs. Il se voit 
même des analphabètes qui achè­
tent des hvres et se montent une bi­
bliothèque. Seule la ménagère est 
autorisée à attoucher de son plu­
meau ce trésor hvresque inentamé. 
Ces originaux font penser à ce cu­
rieux homme qui achète LE DE­
VOIR, le porte à bout de bras osten­
siblement, l’étale sur le sous-main 
de son pupitre. Mais dès qu’il se sait 
à l’abri des regards, qui pourtant 
s’en moquent, il sort de sa manche

le Journal de Montréal et 
s’abreuve.

La fréquentation du livre
Le hvre a été chez nous, « dans le 

bon vieux temps », une mauvaise 
fréquentation. J’exagère un peu. 
Disons plutôt une fréquentation 
équivoque. Nous aurons été long­
temps sans savoir comment nous 
comporter avec lui. Je le sais pour 
avoir succombé à ses charmes.

Les hauts heux de ce commerce 
inquiétant étaient la librairie et la 
bibhothèque publique. À18 ans, un 
imprudent bibliothécaire — un en­
tremetteur, quoi ! — me permit de 
sortir avec Balzac et Dostoïevski. 
Cette lune de miel dura deux ans. À 
la librairie, j’entrais avec un titre 
en tête. Interdiction de vagabon­
der. Je ne voulais surtout pas mdis- 
poser le vendeur-chef, qui ne tolé­
rait pas qu’un gamm de moms de 21 
ans furète du côté de chez Swann, 
de Jules Romains, de Martin du 
Gard, de Gide. Ce n’est qu’après un 
héroïque combat avec l’ange qu’il 
me laissa un jour partir avec Thé­
rèse Desqueyroux.

Le Salon du livre
Je ne me rends jamais seul à 

cette foire annuelle. Ce monde de 
hvres me jette dans la mélancohe. 
J’y vais accompagné. Et nous nous 
amusons. Le livre n’a pas le meil­
leur quand on se met à plusieurs 
pour le regarder.

Je comprends les écrivains — 
sauf ceux qui sont pns à donner des 
séances d’autographes — de fuir 
cet endroit où les stands se dres­
sent provocants, l’air de dire : « Qui 
êtes-vous, mon cher, ma chère, 
pour vous piquer d’écrire un, deux, 
dix, vingt livres ? Regardez ma 
masse; placez votre petite mise 
tout contre. Ne voyez-vous pas que 
vous n’avez rien dit depuis qu’a été 
dit que “tout a été dit” ? »

C’est cela un salon du livre : des 
mots, rien que des mots. Comme il 
en faut du courage aux auteurs, 
éditeurs et marchands de hvres 
pour s’avouer que tout est littéra­
ture, et qu’il leur faut, advienne que 
pourra, essayer d’en vivre !

LETTRES
AU
DEVOIR
■ Vive la dictature !
Il, Y A des hommes qui ont bien 
de la chance. I,es dictateurs Men- 
gistu, d’Éthiopie, et Ortega, du Ni­
caragua, se sont vu décerner des 
certificats de bonne vie et moeurs 
de la part de Mme Louise Harel, 
mini.stre des Communautés cultu­
relles, et de Mme Francine Four­
nier, présidente de la Commission 
des droits de la personne. Nous 
nous faisons les interprètes de 
r« Association internationale des 
dictateurs » pour dénoncer la dis­
crimination dont sont l’objet les 
généraux Jaruzelski et Pinochet, 
de la part de ces deux champion­
nes québécoises des droits de la 
personne.

— YVON GRENIER 
JACQUES ZYLBERBERG 

JEAN DAUDELIN
département de science pohtique. 

Université Laval. 
Québec, 18 novembre.

■ S’associer 
avec qui ?

COMME JE N’AI jamais été pé­
quiste, on dira que je n’ai pas à 
m’occuper de la crise d’onenta- 
tion du PQ II me semble, pour­
tant, que c’est à un moment 
comme celui-ci qu’un véritable 
parti démocratique a le plus be­
soin d’opinions venant de l’exté­
rieur. Ne serait-ce que pour éviter 
de ressa.sser toujours les vieilles 
idées stériles.

Quand René Lévesque a fondé 
le MSA, Il a suscité un grand en­
thousiasme Il parlait d’indépen­
dance, OUI, mais accompagnée 
d’une a.sosciation. Il rendait ainsi 
l’aventure beaucoup moins pénl- 
leu.se

Là où moi, je décrochais, c’est 
que cette association, il ne la pro­
posait qu’à un seul et unique 
pays ; le Canada II prenait la 
moitié de son énergie à expliquer 
que le Canada était une maison 
de fous d’où il fallait sortir. Puis, il 
dépensait le reste de ses forces à 
démontrer qu’il fallait s’associer 
avec

Ce mouvement avait aussi un 
immense défaut stratégique. 
Lorsqu’on veut s’a.s.socier à quel­
qu’un, on ne commence pas par le 
déprécier en public. De plus, on 
doit montrer à ce quelqu’un que 
nous avons d’autres projets d’as- 
■sociation aussi intéressants, sinon 
plus Autrement, on risque de s’at­
tirer le genre de réplique à la­
quelle faisait allusion Pierre Tru­
deau pendant la campagne du ré­
férendum . « Le Canada n’a qu’à 
dire non à l’association et tout le 
beau projet de souveraineté 
as.sociation tombe à l’eau. »

Devant .sa déconfiture actuelle, 
le PQ a cru bon de cesser de par­
ler d’association. Le grand débat 
qui s’y mène porte sur la question 
de savoir si l’on parlera seule­
ment d’indépendance, seulement 
de fédéralisme, ou un peu des 
deux

A mon avis, on devrait se re­
mettre à parler de souveraineté-

association, comme au début, 
mais, cette fois, en suggérant, en 
proposant, en étudiant, en son­
dant les possibilités d’association 
avec au moins un autre pays, les 
États-Unis.

Ce nouveau projet d’associa­
tion serait de nature à attirer au 
PQ une toute nouvelle clientèle. 
Les luttes constitutionnelles pour­
raient reprendre dans un tout au­
tre climat. Il ne serait pas néces­
saire de montrer que le fédéra­
lisme canadien est le goulag ou 
presque. Il suffirait de démontrer 
tout froidement que l’association 
avec tel ou tel autre pays est plus 
avantageuse.

Le Québec est une valeur émi­
nemment négociable. Il serait 
bien étonnant que nous ne trou­
vions des preneurs fort sérieux et 
fort compétitifs. Le Canada, cette 
fois, devrait y mettre le paquet et 
discuter respectueusement pour 
tenter de nous garder. Nous au­
rions alors le bon bout du bâton. 
Et même si nous devions finale­
ment demeurer dans le Canada, 
nous y serions vraiment à titre de 
partenaire particulier sans qu’il 
soit nécessaire d’inscrire cet état 
de fait dans la constitution.

Voilà, Il me semble, la façon la 
plus pratique et la plus efficace 
d’exercer notre autodétermina­
tion sans virer le monde à l’en­
vers.

N’importe quel parti, même fé­
déraliste, pourrait avoir un tel 
programme. A plus forte raison le 
Parti québécois pendant la pro­
chaine campagne électorale.

— LOUIS LANDRY
Saint-Jean-de-Matha,
17 novembre.

■ Une idée fixe
UN GROUPE de ministres du ca­
binet Lévesque vient de publier 
une déclaration parue dans les 
journaux d’hier, où ils exposent 
leur idée fixe sur la souveraineté 
du Québec, suivant laquelle la fa­
meuse souveraineté permettrait 
à l’État du Québec de réaliser le 
plem-emploi, de relancer les pê­
ches maritimes, de mieux aider 
les plus démunis, de réaliser des 
projets avant-gardistes et ses pro­
jets de société.

Seule la souveraineté du Qué­
bec, suivant les tenants du sépa­
ratisme, permettrait à son gou­
vernement de réaliser le plein- 
emploi et les projets de société 
dont on parle sans jamais les dé­
finir

Les États-Unis sont un État 
.souverain; ils le sont même dans 
beaucoup de pays étrangers à tra­
vers le monde et, cependant, ils 
ne peuvent réaliser le plein-em­
ploi ni chez eux, ni ailleurs. Le Ca­
nada, l’Angleterre, la France, l’Al­
lemagne de l’Ouest, l’Italie, tous 
les États de l’Ouest sont souve­
rains et, cependant, le chômage 
est élevé dans tous ces pays; il 
augmente même dans plusieurs.

Quels trucs miraculeux le 
« Québec libre » pourrait-il inven­
ter pour réaliser le plein-emploi ? 
On ne nous le dit pas Le PQ parle 
d’étapisme. Consisterait-il à don­
ner la potion magique à petite 
dose pour ne pas tuer le patient, 
ou à l’administrer tout d’un coup ?

Et pourquoi ne pas nous dé­
crire ce fameux projet de société, 
qui semble un secret ? Si, au pro­

chain scrutin, on est appelé par le 
PQ à voter pour lui en même 
temps que pour son option souve­
rainiste et son projet de société, 
c’est-à-dire surtout pour ce pro­
jet, il est essentiel qu’il nous soit 
clairement exposé.

— DENIS TREMBLAY 
Sherbrooke, 13 novembre.

■ Du tac au tac
ADMIRABLE Pierre Bourgault, 
ce Léo ï'erré, ce Georges Lapas- 
sade, ce Guérin-anar québécois 
des temps modernes (LE DE­
VOIR du 15 novembre). S’il n’exis- 
tait pas, il aurait fallu l’inventer, 
ne fût-ce que pour la saine vi­
gueur avec laquelle il nous bous­
cule et nous interpelle.

Indispensable au Québec, 
comme sont indispensables pour 
la France Jacques Prévert, Mar­
cel Carné, Sartre et quelques au­
tres situationnistes qui firent 
(aussi) de la France ce qu’elle 
est. Mais jamais, oh non ! au 
grand jamais, je n’aurais confié 
mon avenir pohtique à des poètes, 
eussé-je été français.

Certes, Prévert est non seule­
ment utile mais il est aussi revi­
gorant et vitriolant ; Dieu sait 
combien nous avons besoin de vi­
triol par les temps qui courent. 
Non seulement cela nous remue- 
t-il, mais cela témoigne avec 
force de l’état de maturité d’une 
société.

Mais, cher, très cher Pierre 
Bourgault, je préfère encore le 
« petit dictateur » René I.,éve.sque 
(quelle blague ! avez-vous en­
tendu parler de Salazar, Franco, 
Mussolini et autres Pinochet ?) 
pour gérer avec le PQ un pays 
comme le nôtre qu’un Bourgault- 
Angers-Rochon. Je préfère, OUI ! 
l’agitation, positive et saine dans 
toute démocratie, au crachat 
(c’est le titre d’une des dernières 
chansons de Ferré) sirupeux et 
parfois nauséabond des irrespon­
sables de toutes tendances.

— GILBERT TARRAB 
professeur à l’UQAM.

Montréal, 20 novembre.

■ Haro sur le 
théâtre !

J’AIMERAIS donner suite ici à la 
lettre de Maryse Pellerin parue 
dans l’édition du 12 novembre re­
lativement à votre critique de 
théâtre, M. Robert Lévesque.

J’ai moi-même été étonné par 
les dures critiques de ce dernier à 
l’égard du théâtre d’ici. N’étant 
pas ce qu’on pourrait appeler un 
amateur de théâtre, je peux donc 
difficilement juger de la justesse 
de ses articles, mais il est peu 
plausible que tout ce qui se fait ici 
soit aussi foncièrement mauvais 
que le prétend M Léve.sque.

Je ne lis qu’un seul quotidien 
par jour (le vôtre), et ne compte 
plus le nombre de fois où votre 
critique nous déconseille de voir 
telle ou telle représentation. Il 
s’agirait souvent d’un simple coup 
de pouce pour nous amener à une 
soirée de théâtre (et débourser 
les quelques dollars de plus) plu­
tôt qu’en direction du sempiternel 
cinéma.

— RICHARD THIVIERGE
Montréal, 16 novembre.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

JACQUES PARIZEAU: ■ JACQUES LÉONARD:
«Je comprend que l’espoir tenace 
de la dernière chance puisse être tentant.»

Voici le texte intégral de la lettre 
de démission que le ministre des 
Finances, M Jacques Parizeau, a 
remise hier au premier ministre,
M René Levesque

« MONSIEUR le premier ministre,
.le vous présente ma démission 

comme ministre de votre gouver­
nement.

l.es raisons qui expliquent cette 
démission ne vous étonneront pas 
Depuis 15 ans, j’ai travaillé sous vo­
tre gouverne, à la réalisation d’un ob- 
jectif que nous partagions. Nous 
avons souvent été en désaccord sur 
des questions de stratégie politique, 
encore qu’invanablemenl, comme il 
se doit, après avoir exprimé ma fa­
çon de voir, j’acceptais les décisions 
d’autant plus volontiers que je vous 
savais d’accord sur l’objectif à at­
teindre. Sans doute, le débat qui s’est 
engagé depuis quelque temps a-t-il 
commencé une fois de plus sur la 
stratégie à suivre. Il a glissé petit à 
petit vers une question de fond.

Lundi soir dermer, l’exécutif natio­
nal du Parti québécois, dont vous 
êtes le président, s’entendait sur une 
résolution qui, en revenant sur des 
modalités arrêtées au dernier con­
grès de juin, ne remet d’aucune fa­
çon en cause les orientations fon­
damentales du parti. Le même soir, 
le chef du gouvernement lançait un 
texte qui, lui, remet en cause un ob­
jectif qui me paraît toujours néces­
saire, et dont huit ans de travail mi­
nistériel n’ont fait que confirmer le 
caractère essentifel.

Vous vous orientez maintenant dif­
féremment Vos tentatives à l’égard 
du nouveau parti au pouvoir à Ot­
tawa aboutiront peut-être à quelque 
chose d’un peu substantiel. Peut-être 
pas, non plus. Nous avons eu tous les 
deux, dans diverses fonctions, à fré­
quenter le régime fédéral depuis 
maintenant près de 25 ans. Nous en 
connaissons fort bien les contraintes 
et les limites.

.le comprends néanmoins que l’es­
poir tenace de la « dermère chance », 
parlois illuminé par quelque trans­
fert financier ou de juridiction, 
puisse être tentant. Nous l’avons tous

subie, cette tentation, à un moment 
ou à un autre. Je suis convaincu de­
puis plus de 15 ans, et sur la base de 
bien des années d’expérience anté- 
neure, que cette voie est à la fois sté­
rile et humiliante. Non pas pour 
nous, mais pour la société québé­
coise toute entière.

Elle a beaucoup évolué cette so­
ciété Elle a pris du muscle Sur le 
plan économique et financier, les 
progrès des dernières dix années 
sont foudroyants.

Comme gouvernement, nous 
avons à cet egard utilisé, à peu près 
à la limite de nos juridictions, les 
pouvoirs disponibles. Nous avons, 
sans doute, fait des erreurs, mis au 
point telle ou telle mesure dont on 
peut se demander si elle était appro­
priée ou justifiée. Dans l’ensemble, 
cependant, nous avons oeuvré avec 
une efficacité dont certains miheux 
d’affaires vous sauront gré rapide­
ment, maintenant que l’orientation 
politique est changée, à l’agence­
ment d’une économie québécoise qui 
a rassemblé une bonne part de ses 
centres de décision.

On pouvait, à partir de là, cher­
cher à aller plus loin dans la voie de 
notre prise en main collective, ou 
bien, en reconnaissant les contrain­
tes du régime fédéral, chercher à 
s’entendre avec lui. Je continue de 
préférer la première voie. Vous avez 
depuis lundi opté pour la seconde. 
Nos voies, donc, se séparent Je le re­
grette, mais je dois en accepter les 
conséquences.

À tout événement, je me permets 
de souligner avant de partir trois 
dossiers qui me paraissent avoir une 
importance exceptionnelle

a) Le hvre blanc sur la fiscahté est 
prêt. Le texte est composé et j’en 
SUIS à la correction des épreuves. 
Vous en avez annoncé la parution 
dans votre dernier discours inau­
gural et exposé les grandes lignes. 
Pour que le prochain discours sur le 
budget puisse commencer à en dé­
rouler les éléments, il faut qu’il 
puisse être pubUé avant Noel.

b) Les premiers scénarios budgé­
taires pour le prochain exercice fi­
nancier sont dispombles depuis le dé­
but de novembre. Comme chaque an­

née, ils révèlent des carts qu’il faut 
graduellement réduire d’ici la fin de 
décembre de façon à dégager les 
marges de manoeuvre nécessaires 
pour le prochain exercice budgé­
taire. Ce travail est passablement 
avancé, mais va demander encore 
trois semaines d’efforts systémati­
ques pour qu’une situation accep­
table apparaisse. À cette fin, le mi­
nistère des Finances dispose d’une 
bonne partie des hypothèses et des 
pistes nécessaires.

c) La réorganisation du cadre lé­
gislatif des institutions financières, 
commencée il y a deux ans, en est 
rendue à une nouvelle étape impor­
tante. Nous abordons un virage ma­
jeur et fort intéressant dans nos dis­
cussions avec le mouvement Desjar­
dins relativement à ses orientations 
fondamentales et à la révision de la 
Loi sur les caisses d’épargne et de 
crédit. Même si tout cela est fort 
technique, puis-je me permettre de 
souhaiter que l’on ne sacrifie pas 
cette opération dans le cadre d’une 
vaste négociation avec les autorités 
fédérales qui, elles, savent exacte­
ment de quoi il retourne dans ce sec­
teur.

Il me reste à l’égard de ces ques­
tions d’intendance à vous souligner 
que relativement aux opérations du 
ministère des Finances, il importe 
que la signature ne reste pas en l’air, 
fût-ce pendant quelques heures.

Je SUIS tout à fait disposé à garder 
la signature jusqu’à demain soir, si 
cela peut être utile. Ou bien vous la 
prenez vous-même à partir de main­
tenant. Ou bien encore vous nommez 
immédiatement un ministre des Fi­
nances par intérim jusqu’à ce que 
votre idée soit faite quant à mon suc­
cesseur. Auriez-vous l’obligeance de 
m’indiquer votre décision ?

Ces questions d’intendance étant 
réglées, permettez-moi de vous dire 
à quel point, après que nous ayons si 
longtemps travaill ensemble, je 
garde le souvenir d’un homme poli­
tique qui aura profondément marqué 
révolution de notre vie collective.

Veuillez agréer, monsieur le pre­
mier ministre, l’expression de mes 
sentiments distingués.

Jacques Panzeau. »

Je suis sortie
de l’Église catholique trois fois
TEMOIGNAGE
DENISE VEILLETTE

L'auteur est professeur au 
département de sociologie de 
l'Université Laval Le texte qui 
suit est une lettre ouverte à 
soeur Gisèle Turcot, ex- 
secrétaire générale de 
l'Assemblée des évêques du 
Québec, et à Mgr Louis-Albert 
Vachon, archevêque de Québec 
et primat de l'Église canadienne.

1962, abbaye de 
Saint-Benoit-du-Lac 

I^a messe terminée, une tren­
taine de personnes se dispersent. 
Dix autres environ demeurent, 
dont moi, devenue la seule femme. 
Invité par un père bénédictin à vi­
siter les rénovations et la construc­
tion d’une aile adjacente à l’ab­
baye, un groupe se forme derrière 
ce guide. Je m’apprête à suivre jus­
qu’au moment où l’on me fait signe 
de me retirer. Sans plus. Sans com­
mentaires Sans justification réelle. 
Comme en un mépris, un rejet. Je 
compris que je n’étais pas du sexe 
de l’Eglise. Révolte. Je restai hors 
de l’Église quelque temps Pas très 
longtemps. Ma foi m’y ramena. 
1967, clinique du Belvédère, 
Boulogne (Paris)

Maternité sacrilège. Un enfant 
sur le ventre dispense de la reli­
gion Il devient le sens du corps. 
L’humain élargi à une autre alté­
rité remplace le divin La mater­
nité charnelle participe du sacré. 
Sans le besoin de la maternité spi­
rituelle Sans le besoin du modèle 
de la Vierge-Mère. Je compris 
alors que le céhbat des prêtres et le 
refus des femmes au sacerdoce ne 
sont qu’une seule et même chose : 
la peur de la puissance du corps de 
la mère. Corps nu, fécond, nourri­
cier. Je restai hors de l’Égüse quel­
que temps. Très longtemps. Puis 
« la vie » m’y ramena. À la mort, je 
voulais une réponse À la souf­
france, je voulais une sigrafication. 
Aux réalités humaines, je voulais 
l’envers sacraüsé. À la semaine, je 
voulais un dimanche.
1980, faculté de théologie, Québec 

Sociologue des religions à la fa­
culté de théologie depuis 1968, 
j’orientai en 1978 mes réflexions 
sur la question de la place de la 
femme dans l’Église et sur le rap­
port femme-reügion. J’entrevoyais 
de poursuivre une carrière de re­
cherche centrée sur ce champ d’é­
tude qui m’était privilégié. J’avais 
enfin, malgré le fait d'être une 
femme, une place et un statut au­
près de la religion. Pour des raisons 
administratives, je dus, en 1980, 
quitter cette faculté pour une au­

tre. La complaisance avec laquelle 
certains ecclésiastiques mascuhns 
appuyèrent une telle décision, se h- 
bérant ainsi facilement d’une 
femme un peu gênante parfois pour 
certaines de ses idées, laïques et fé­
ministes, me fit, en même temps 
que je devais quitter la faculté de 
théologie, fermer aussi la porte de 
l’Église. Cette fois, je ne m’en suis 
pas remise. À cause surtout de l’at­
titude, la même en 1980 qu’en 1962 ; 
les gestes, le ton, le rejet, l’indiffé­
rence, le fossé entre les hommes 
ecclésiastiques et les femmes, la 
distance que l’on s’acharne à main- 
temr entre l’existence des femmes 
et celle des élus.

Ce témoignage appelle quelques 
commentaires sur la place de la 
femme dans l’Éghse.

Doublement infériorisées
Si ce témoignage était unique, il 

serait de peu d’importance. Ce qui, 
en revanche, est significatif, c’est 
le fait que plusieurs femmes con­
naissent, à quelques variantes près, 
un scénario similaire. On ne dira ja­
mais assez le tragique du vécu des 
femmes québécoises croyantes de 
ma génération, doublement infério­
risées par l’Église : en tant que laï­
ques et en tant que femmes. Étran­
gères à l’institution de par notre 
spécificité. Éloignées des paliers 
hiérarchiques. Niées dans nos as­
pirations religieuses. Exclues des 
rites de consécration. Absentes des 
débats de l’Église sur des questions 
qui trament nos vies : contracep­
tion, avortement, divorce. On dé­
cide pour nous. Sans nous « Hors 
de l’Eglise, tout le Salut », disent 
certaines femmes. Nous devrons 
bien, tout au moins, le chercher au 
dehors, s’il ne peut s’y trouver pour 
nous à l’intérieur 
La croyance en la foi

Le passage du Souveram Pontife, 
Jean-Paul II, est dérangeant. Il dé­
range positivement beaucoup d’en­
tre nous en réanimant des cendres 
et en faisant revivre la croyance en 
la foi. Croyance nostalgique sans 
lendemain à moins que ne ressus­
cite une Église renouvelée, plus 
complète La personnalité excep­
tionnelle, attachante, oe Jean-Paul 
II ne laisse sans doute personne in­
différent. Et pour quiconque, de 
toute évidence, il transmet et tra­
duit quelque chose Mais puisqu’il 
est à l’écoute, il devrait entendre 
les VOIX des femmes jamais enten­
dues, jamais reçues. Si elles s’ex­
primaient, elles diraient, certes, au­
trement les choses. Elles apporte­
raient, c’est bien évident, momen­
tanément de la confusion dans l’É­
glise • l’organisation ecclésiale ca­
tholique repose, en effet, sur une 
appartenance et sur une filiation 
religieuses stnctement masculmes 
et réfère aussi à des représenta­

tions axées sur la symbolique du 
père. Comment changer tout cela ? 
Ce n’est pas parce que la réponse 
n’est ni claire m facile pour qui que 
ce soit qu’il faille se dérober au 
questionnement.

L’actuelle parole des femmes re­
met (et remettra sans doute en­
core davantage) en question cette 
orgamsation et cette filiation ecclé­
siales masculines et cette symbo- 
hque du père. Mais si, de peur de ne 
pouvoir aller au-delà de ce déran­
gement, c’est-à-dire au-delà de ces 
modifications, organisationnelle et 
symbolique, on refuse ce déran­
gement, les autres espoirs de vita­
lité spirituelle à l’intérieur de l’É­
ghse sont, à mon avis, mutiles. Car 
les femmes n’accepteront pas très 
longtemps leur heu inconfortable 
et mefficace du seuil de la porte.

L’Éghse ne pourra pas, je pense, 
survivre encore longtemps sans 
des femmes à des instances déci­
sionnelles et sans des femmes en­
gagées dans le sacerdoce. Elle se­
rait alors la seule institution à opé­
rer encore une discrimination selon 
le sexe. Et comme l’Éghse est plus 
qu’une institution, la distance à la­
quelle elle tentera de maintenir les 
femmes serait lourde de consé­
quences. Ignorer les femmes serait 
continuer de piétiner les démar- 
ches-que font certaines d’entre el­
les pour vivre l’incarnation des va­
leurs de foi et vivre ces valeurs 
spécifiquement religieuses. Faire 
place aux femmes dans l’Église, 
c’est faire place à leurs expérien­
ces de vie, à leurs réalités, à leur 
quotidien et à leurs problèmes. Et 
c’est tout cela que l’on refuse et re­
jette lorsqu’on maintient les fem­
mes à distance ou, ce qui revient au 
même, lorsqu’on les confine à des 
fonctions subalternes ou qu’on les 
range sur un piédestal virgmal.

Un changement 
radical s’imposera
À mon avis, tôt ou tard, un chan­

gement radical s’effectuera dans 
l’Église catholique, concernant le 
statut des femmes. Si l’Église s’y 
refusait, elle annihilerait elle- 
même sa propre dimension ecclé­
siale, non seulement en isolant les 
femmes mais aussi, et surtout, en 
méconnaisant les valeurs vécues 
par les femmes. Certains leaders 
rehgieux québécois sont conscients 
que le message de l’Église serait 
plus authentique si des femmes, en 
accédant à des postes de direction 
dans l’Ëghse, contnbuaient à la dé­
finition et à la présentation de ce 
message. Mais cette ouverture ris­
que d’être trop peu, trop tard. D’ici 
à ce qu’un changement réel ne s’o­
père, des expériences de femmes 
qui auraient pu enrichir l’Église 
l’auront en fait, faute de place, ap­
pauvrie. Sans parler des souffran­
ces individuelles

«La souveraineté... seul thème majeur qui, 
jusqu’à récemment encore, nous a unis...»

Voici le texte de la lettre de 
demission que M Jacques 
Léonard, ministre des 
Transports, a remise hier matin 
au premier ministre René 
Levesque

MONSIEUR le premier mimstre.
Je pense toujours que la souve­

raineté est le moyen privilégié d’at­
teindre nos objectifs socio-écono­
miques en même temps qu’une fa­
çon d’être pour les Québécois et les 
Québécoises À cet égard, votre dé­
claration du lundi 19 novembre der­
nier m’est inacceptable Je vous re­
mets donc ma démission comme 
membre du Conseil exécutif.

Vos propos au conseil des dé­
putés spécial et au conseil des mi­
nistres spécial de mardi le 20 no­
vembre dermer m’ont convaincu, si 
besoin était, que vous n’étiez hélàs 
plus ouvert à quelque compromis 
viable que ce soit qui eût pu être 
marqué, de façon claire et ferme, 
au fer de la nécessaire perspective 
de la souveraineté, seul thème ma­
jeur qui jusqu’à récemment en­
core, nous a « unis » à l’intérieur du 
Parti québécois et du gouverne­
ment qui en est issu.

Le Québec, les Québécois et les 
Québécoises méritent mieux 
comme avenir qu’un horizon à 
courte vue, axé, pour l’essentiel, 
sur l’analyse de phénomènes pu­
rement conjoncturels, comme la 
récente arrivée d’un gouvernement 
conservateur à Ottawa, apparem­
ment plus souple à l’endroit du Qué­
bec que ne l’était son prédécesseur, 
mais, pour autant, par définition, 
comme tout gouvernement fédéral, 
fondamentalement centralisateur

L’avortement du projet de loi 38 
qui avait pour objectif essentiel 
d’inciter les municipalités — créa­
tures « juridiques » du gouverne­
ment du Québec — à ne pas accep­
ter de subventions fédérales hors 
ententes Ottawa-Québec, s’avère, 
avec le recul, avoir été l’un des élé­
ments annonciateurs d’une absence 
de volonté politique de votre part 
de faire assumer par le gouver­
nement ses pouvoirs et son mandai, 
trop replié que vous étiez déjà de­
venu sur l’analyse des événements 
du moment présent.

Monsieur le premier ministre. 
J’aurai, néanmoins, vécu des mo­
ments heureux et productifs à vos 
côtés et aux côtés de plusieurs de 
mes collègues, ministres et dépu­

tés, notamment au moment de nos 
réformes en matière d’aménage 
ment du territoire, de fiscahté et de 
démocratie mumcipales.

Plus récemment, c’est a\ec 
fierté que j’ai amorcé des opéra­
tions de rationalisation de la mis­
sion hautement économique des 
transports au Québec, dont, je suis 
sûr, mes successeurs éventuels 
voudront assurer la continuité 
C’est donc avec le sentiment du de­
voir accompli quant aux responsa- 
bihtés que j'ai exercées depuis le 26 
novembre 1976, que je quitte votre 
gouvernement

Désormais, j’oeuvrerai, à nou­
veau à la base, comme militant et 
au sein de l’association du Parti 
québécois de Labelle, comté et mi 
heu de vie à qui je dois, dans sa 
confiance constamment renou 
velée à mon endroit, le privilège 
d’avoir pu servir durant huit ans, et 
au plus haut niveau de ses instan­
ces décisionnelles, la cause du Qué 
bec

Veuillez agréer, monsieur le pre­
mier mimstre, l’expression de mes 
sentiments les plus distingués.

Jacques Léonard, c.a., député de 
Labelle. »

Le Parti québécois va-t-il 
et doit-il devenir fédéraliste ?
JEAN-PIERRE
CHARBONNEAU

M Charbonneau est député 
péquiste de Verchères à 
l'Assemblée nationale

En Démissionnant à la suite 
de la prise de position du pre­
mier ministre Lévesque de ne 
pas faire de la souveraineté du Qué­

bec l’enjeu électoral du prochain 
scrutin général, mon collègue Pierre 
de Bellefeuille a fait un constat sé­
vère et dérangeant : le Parti québé­
cois a abandonné son option pre­
mière et est donc devenu un parti fé­
déraliste.

Est-ce bien le cas*'
D’abord, ni M. Lévesque m ceux de 

la tendance qu’il a joint n’ont dit que 
le Parti québécois devrait renoncer 
au projet de fame du Québec un pays. 
Personne d’entre nous n’a, non plus, 
déclaré qu’il fallait dorénavant ces­
ser de dire que le statut de pays se­
rait toujours préférable à nos yeux 
au statut de province 

Tout ce que nous avons voulu et 
voulons, c’e.st que l’on n’obhge pas les 
Québécois, lors des prochaines élec­
tions générales, à se prononcer une 
seconde fois en cinq ans sur ce chan­
gement fondamental de statut poli­
tique Notre conviction profonde est 
que la réponse serait encore NON et 
qu’un deuxième NON n’aiderait en 
rien la cause de la souverameté, tout 
en provoquant un affaibhssement po­
litique encore plus grand de notre 
peuple. Pierre de BeUefeuiUe et nos 
camarades souverainistes, qui par­
tagent son point de vue, ne croient 
pas aux conséquences dramatiques 
d’un second NON. Très bien, mais ils 
n’ont pas réussi à faire valoir clai­
rement les avantages d’un deuxième 
NON. Et s’il n’y en avait pas d’avan­
tages Pourquoi alors vouloir per­
sister dans cette démarche ?

Le Parti québécois n’est pas ap­
pelé à renoncer à son option. Il est in­
vité à renoncer à la proposer au 
choix populaire à un moment inap­
proprié pour la faire avancer. Il est

invité à faire cela par respect du 
peuple qu’il aime, lequel ne trouve 
pas pertinent de refaire ce choix 
maintenant, d’autant plus qu’il n’a 
pas vraiment changé d’idée depuis 
mai 1980 et qu’il a, en fait, l’esprit ail­
leurs.

Contrairement à Pierre de Belle- 
feuille et à d’autres, je ne crois pas 
qu’à ce moment-ci de notre évolution 
nationale, la cause de la souverai­
neté pourra être relancée et progres­
ser par plus de paroles et de dis­
cours. Après le NON historique de 
mai 1980, il faudra d’abord et avant 
tout plus de temps et d’événements 
significatifs pour que le discours sou­
verainiste puisse à nouveau être 
perçu comme pertinent et qu’il 
puisse amener un plus grand nombre 
a envisager d’adhérer à la cause de 
la souveraineté.

Entre-temps, nous pouvons, bien 
sûr, choisir de prêcher dans le désert 
tout en abandonnant la défense des 
intérêts de notre peuple à des gens 
qui les subordonnent constamment à 
la survie d’une structure pohtique, le 
fédéralisme, et au maintien de l’in- 
tégnté d’un pays qui est surtout celui 
des autres. Nous pouvons aussi as­
sumer nous-mêmes ce combat, con­
vaincus que nos convictions sont ga­
rantes de notre loyauté indéfectible 
à l’endroit de notre peuple et de no­
tre seule vraie patrie, le Québec. 
Convaincus aussi que mieux que Ro­
bert Bourassa et ses troupes, nous 
pouvons aider les nôtres à relever les 
défis de l’heure et acquérir une foi 
mébranlable en leurs potentiels.

Je ne crois pas que nos compatno- 
les nous demandent de renoncer à 
nos convictions et de devenir des 
chantres du fédéralisme et du beau 
et grand Canada. Comme en 1976 et 
en 1981, et comme cela sera le cas en 
1985 (ou 1986), ils respecteront nos 
convictions et nous feront confiance, 
à condition toutefois que nous sa­
chions être respectueux de ce qu’ils 
sont et de leur façon bien particu­
lière de cheminer politiquement. À 
condition aussi que nous leur offnons 
une équipe pohtique sohdaire et pro­
fondément connectée à leur vécu

quotidien et à leurs préoccupations 
majeures du moment.

La nouvelle conjoncture pohtique 
au niveau du pouvoir central amène 
plusieurs à penser encore que le fé­
déralisme canadien peut se renou­
veler pour non seulement assurer no­
tre survie et notre épanouissement 
national ainsi que notre bien-être et 
fnotre) sécurité matérielle, mais 
egalement pour nous permettre d’as­
souvir en grande partie notre aspi­
ration profonde d’autonomie et de li­
berté pohtique. On n’est pas obhgé de 
croire à ces nouvelles promesses de 
changement mais on ne peut m les 
Ignorer ni les saboter. Ceux qui y 
croient et qu’il nous reste à convain­
cre ne nous le pardonneraient pas.

Il est évident que, d’un point de 
vue souverainiste, il y a un risque : 
celui de voir les nouveaux détenteurs 
du pouvoir central agir de telle sorte 
que les Québécois continueront à 
considérer non opportun d’envisager 
la souveraineté, c’est-à-dire l’auto­
nomie pohtique complète. Le risque 
est réel mais aussi inévitable On ne 
peut pas passer à côté; et, personnel­
lement, je l’accepte d’autant plus fa­
cilement qu’en pohtique nen n’est ja­
mais définitif Les fédéralistes de­
vront toujours prouver aux Québé­
cois qu’il y a plus d’avantages que 
d’inconvénients à renoncer à la maî­
trise complète de leurs affaires col­
lectives pour en confier une bonne 
partie entre les mains d’un pouvoir 
où ils sont et seront de plus en plus 
minoritaires et donc moins influents. 
À cet égard, on peut dire sans se 
tromper que le risque est autant de 
l’autre côté que du nôtre. Et c’est un 
risque qui va durer encore long­
temps, en fait aussi longtemps que 
nous existerons comme peuple dis- 
tmct

Compris comme cela, il m’appa­
raît que les péquistes doivent non 
seulement conserver leur idéal mais 
qu’ils doivent faire en sorte que le 
Parti québécois demeure une puis­
sante force politique afin de conti­
nuer à garder ouverte et crédible 
l’option de la souveraineté.

L’indispensable 
livre d’information
LU
JOCELYN COULON

★ L'État du monde 1984, éditions 
La Découverte/Boréal-Express, 
1984, 640 pages

CETTE ANNÉE encore, L’Étal 
du monde consacre de nom­
breuses pages aux guerres et 

problèmes mihtaires qui affectent la 
planète. Comment en serait-il autre­
ment, alors que la course aux ar­
mements a repris un souffle nouveau 
et qu’on dénombre « 31 confhts d’am­
pleur et de durée variables» aux 
quatre coins du monde. Des guerres 
civiles du Liban ou du Tchad aux 
guérillas inconnues du Lesotho ou de 
Birmanie, la fureur des armes 
n’épargne que les peuples occiden­
taux (à l’exception de l’Irlande du 
Nord), soumettant le tiers monde, 
exsangue et endetté, à une tragédie 
supplémentaire.

L’édition de 1984 de L’État du 
monde, pubhé conjointement par les 
maisons d’éditions La Découverte 
(Pans) et Boréal-Express (Mont­
réal), est particuhèrement intéres­
sante à cause de sa cartographie en­
tièrement repensée. En effet, « dans 
chaque État sont indiqués les noms 
et la locahsation des différentes eth­

nies et minorités culturelles ». Cette 
nouvelle présentation, même si elle 
rend plus ardue la lecture des 42 car­
tes de l’ouvrage, attire notre atten­
tion, dans de nombreux cas, sur la 
perméabilité des frontières et sur­
tout sur l’anachromsme des divisions 
territoriales que les puissances co­
loniales ont léguées aux États du 
tiers monde.

Comme par les années précéden­
tes, l’ouvrage est divisé en neuf sec­
tions dont la plus importante est con­
sacrée aux pays et régions du 
monde. Les auteurs ont divisé les 171 
États de la planète en deux groupes : 
les 34 grands États choisis et classés 
par ordre d’importance géopohtique 
et les 33 ensembles géopohtiques qui 
regroupent les autres pays. Chacune 
des descriptions est accompagnée 
d’une bibhographie accessible et de 
tableaux statistiques mis à jour.

L’article destmé au Canada est si­
gné par Daniel Latouche, qui cons­
tate une légère amélioration des in­
dices économiques. Au plan politi­
que, Il retient que les problèmes lin­
guistiques refont surface au Mani­
toba alors qu’au Québec, le gouver­
nement péquiste est en chute libre. 
Une ombre au tableau : la bibhogra­
phie aurait pu être plus étoffée.

Dans les autres sections, on re­
trouve un article sur la naissance 
possible « d’une culture homo

sexuelle spécifique », ainsi que des 
portraits frappants de Hafez el-As­
sad, de Michael Jackson (eh oui, en­
core lui ! ) et d’Yves Montand. Bé­
nédicte Laferté nous fait prendre 
conscience « d’un nouvel esclavage 
encouragé» : le. travail des enfants 
dans le tiers monde. C’est à vous 
faire dresser les cheveux sur la tête. 
Les articles sur le FMI et l’endet­
tement mondial côtoient ceux sur le 
sida, le nouveau droit canonique et 
l’Europe des immigrés.

Pour clore lé’volume, plusieurs pa­
ges de statistiques mondiales et des 
adresses utiles en France, en Belgi­
que, au Canada et en Suisse. L’État 
du monde 1984, c’est l’indispensable 
hvre d’information de l’année.
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^ Cinq ministres
tre mis en minorité, au moins tech- 
mquement, à l’Assemblée

Dès hier soir, le chef du gouver­
nement a colmaté les brèches les 
plus béantes, nommant le président 
du conseil du Trésor, M Michel 
Clair, aux Finances, et le ministre 
des Affaires municipales, M Alain 
Marcoux, aux Transports Touis 
deux cumulent les postes, mais de fa­
çon brièvement intérimaire

M Lévesque devra procéder dès 
le début de la semaine, à moins que 
les événements empirent et ne pro­
voquent la chute du gouvernement 
ou sa propre démission, à un rema­
niement ministériel majeur La no­
mination la plus névralgique sera 
certes celles du successeur de M Pa 
rizeau Les noms les plus souvent 
mentionnés et plausibles sont ceux 
de MM Jean Garon (Agriculture), 
qui a ses entrées dans les deux clans 
ministériels, Bernard Landry (Rela­
tions internationales et Commerce 
extérieur), qui a pris fait et cause 
pour les 12 des Laurentides tout en 
tentant de jouer un rôle de concilia­
teur, et Yves Bérubé (Education), 
qui s’est rangé dans le camp des ré- 
visionmstes Le premier était absent 
hier, en raison de la mort de son 
père, les deux autres étaient en 
voyage, le premier en Afrique du 
nord, le second en France

Quant au premier ministre, qui 
s’attendait à quelques départs, il a 
bien tenté de retenir son ministre 
des Finances, mais en vain Quoique 
désarçonné et ébranlé un moment, il 
semble déterminé à tenir ferme et à 
faire face à la musique, fort de l’ap­
pui soUde de 15 à 18 mimstres actuels 
et de la grande majorité de la dépu­
tation Aujourd’hui même, il fait 
campagne dans Saint-Jacques, où 
des sections partielles ont beu lundi 
Durant tout le week-end, il poursui­
vra les consultatioons et les concüia- 
bules pour limiter les dégâts à leur 
état actuel et remodeler un cabinet 
fort décimé, qu’il a remanié il y a 
moins de neuf mois

Même dans le groupe des Lauren­
tides, il y a des tractations pour ne 
pas aller plus loin, quitte à fourbir les 
armes en vue du congrès extraordi­
naire du 19 janvier. Chez les modé­
rés, on ne sent nulle panique et l’on 
tente également de convaincre les 
députés rebeDes de ne pas gonfler les 
rangs des indépendants, déjà au 
nombre de 4

Dans la lettre qu’il a rendue publi­
que en après-midi, M Parizeau écrit 
à M Lévesque que son texte de lundi 
dernier « remet en cause un objectif 
qui me paraît toujours nécessaire, et 
dont huit ans de travail ministériel 
n’ont fait que confirmer le caractère 
essentiel » Il est convaincu, contrai­
rement au président du PQ, que la 
voie de la « dernière chance » avec 
Ottawa est stérile et humiliante II 
fait état des progrès accomplis par 
le Québec, qui a utibsé ses compéten­
ces à la limite

« On pouvait, à partir de là, cher­
cher à aller plus loin dans la voie de 
notre prise en main collective, ou 
bien, en reconnaissant les contrain­
tes du régime fédéral, chercher à 
s’entendre avec lui Je continue de 
préférer la prenruère voie Vous avez 
depuis lundi opté pour la seconde 
Nos vies, donc, se séparent Je le re­
grette, mais je dois en accepter les 
conséquences »

M Parizeau fait état de trois dos­
siers fort importants le livre blanc 
sur la fiscalité, qui est prêt et doit 
être pubbé avant Noel, les scénarios 
budgétaires pour l’année 1985-86 la 
réorganisation du cadre législatif 
des institutions financières Pour 
qu’il n’y ait pas de vacance dans la si­
gnature du ministre des Finances 
(chèques, emprunts, etc ) le ministre 
était disposé à rester en poste jus­
qu’à ce soir M Lévesque l’a rem­
placé dès hier soir, sans faire temr à 
la presse sa réponse, s’il en est, à la 
lettre de M Parizeau, qui s’est at­
tardé au Café du Parlement mais n’a 
pas daigné rencontrer la presse

Dans son entourage, l’on prévoit 
que M Parizeau quittera aussi son 
siège de député de l’Assomption, ne 
voulant pas être perçu comme le 
chef officieux de l’aileron des irré­
ductibles à l’Assemblée et voulant 
garder toute sa marge de manoeu­
vre pour l’avenir Ce serait de sa part 
un recul pour mieux sauter, adve- 
nant par exemple une course au lea­
dership

Les quatre autres démissionnaires 
font état du même motif fondamen­
tal. « Je pense toujours que la sou­
veraineté est le moyen privilégié 
d’atteindre nos objectifs socio-éco­
nomiques en même temps qu’une fa­

çon d’être pour les Québécois et les 
Québécoises, écrit par exemple M 
Jacques Léonard, titulaire des 
Transports A cet égard, votre décla­
ration du lundi 19 novembre dernier 
m’est inacceptable Je vous remets 
donc ma démission comme membre 
du conseil exécutif »

Le député de Labelle, dans les 
Laurentides (où le groupe des 12 s’est 
réuni en octobre), estime que M Lé­
vesque n’était plus ouvert à quelque 
compromis viable que ce soit sur la 
nécessaire perspective de la souve­
raineté comme thème majeur du PQ 
et du gouvernement Lui non plus 
n’est pas d’accord avec une per^c- 
tive conjoncturelle basée sur l’ar­
rivée d’un nouveau gouvernement 
conservateur

M Léonard écnt que l’avortement 
de son projet de loi sur le finance 
ment des municipalités a été « l’un 
des éléments annonciateurs d’une 
absence de volonté pohtique de votre 
part de faire assumer par le gouver­
nement ses pouvoirs et son mandat, 
trop replié que vous étiez déjà sur 
l’analyse des événements du mo­
ment présent » L’ancien ministre 
reste militant péquiste Quant à sa­
voir s’il restera député du PQ ou sié­
gera comme indépendant, il veut d’a­
bord consulter ses militants au cours 
du week-end Rencontrant la presse, 
il dit vouloir continuer de l’intérieur 
à oeuvrer pour l’objectif de la sou- 
verameté

Calme et apparemment serein, M 
Léonard se sent à la fois soulagé et 
déchiré d’avoir enfin pris une déci­
sion qm correspond à ses convictions 
profondes II reconnaît qu’il y aurait 
une contradiction avec son geste 
d’hier si, pour retrouver sa marge de 
manoeuvre, il reste néanmoins dé­
puté du PQ II estime que la déclara­
tion des 12 mmistres était un compro­
mis valable pour éviter le gbssement 
du PQ et lui garder un contenu essen 
tiel II dit avoir pris sa décision seul, 
même s’il y a eu plusieurs réunions 
des rebelles, et il ne l’inscrit pas dans 
une démarche visant à faire tomber 
le gouvernement à brève échéance

Quant à M Paquette, il a publié 
une brève déclaration confirmant 
qu’il a remis sa démission comme 
ministre « Les raisons de cette dé­
mission seront rendues publiques 
lorsque celle-ci sera devenue effec­
tive et donc acceptée par le premier 
mmistre » Il n’a pas l’intention de dé- 
missionner comme député, ni 
comme membre du PQ

M Laurin et Mme LeBlanc-Ban- 
tey n’ont pas publié leur lettre à M 
Lévesque, tout en la confirmant ver­
balement à la presse au cours du 
chassé-croisé et de la cohue d’une 
journée fébrile et trépidante au Par­
lement

En outre de la défection de M 
Proulx, un autre député a tenu à en 
registrer sa dissidence envers la 
prise de position de M Lévesque II 
s’agit de M David Payne (Vachon), 
qui veut toutefois demeurer membre 
du caucus et du PQ pour défendre 
ses propres pomts de vue

D’autre part, le mmistre délégué 
au Tourisme, qui fait partie des 12 
des Laurentides, a pressé M Léves­
que de tenir d’urgence une réunion 
du conseil des ministres, pour trou 
ver un compromis acceptable à tous 
M Marcel Léger estime cela possi­
ble, tous les députés péquistes étant 
en faveur de la souveraineté, tout en 
reconnaissant que la prochaine élec­
tion ne saurait ^rter principalement 
sur la souveraineté, comme le sti­
pule le programme adopté en juin 
dernier et contesté par M Lévesque 
et les révisionnistes ou modérés M 
Léger, qui ne semble pas vouloir sui­
vre les cinq irréductibles, estime que 
SI tout le monde est d’accord sur l’ob­
jectif fondamental, il y a moyen de 
s’entendre sur les modalités et la 
tactique électorale

On a appris par ailleurs qu’au cau­
cus d’urgence, M Lévesque a dit à 
ses députés que sa position avait été 
mal interprétée et ne signifiait pas 
l’abandon de l’objectif essentiel du 
PQ Le premier mmistre n’a nulle in­
tention d’empêcher quiconque de 
parler de souverameté, y compris en 
campagne électorale « On est quand 
même pas des Trappistes», a-t-il 
lancé, ébranlant quelques députés, 
qui ont par la suite ajourné leur in­
tention de traverser le parquet de 
l’Assemblée

Le conseil exécutif du PQ a été 
convoqué pour une réumon conjointe 
avec le caucus et le conseil des mi 
nistres, mercredi prochain M Lé 
vesque, croit-on, veut expliciter sa 
position, smon l’adoucir, pour éviter 
la débandade C’est ce qui a fait dire 
à certains que les départs sont pré­
maturés, meme si, à l’heure actuelle, 
ils sont logiques

Parmi les défections appréhen 
dées la semaine prochaine, il y a cel­
les des députés Jules Boucher (Ri 
vière du Loup), Hubert Desbiens 
(Dubuc), Denis Vaugeois (Trois-Ri­
vières), Jacques Banl (Arthabaska) 
, Michel Gauthier (Roberval), Jean 
Paul Bordeleau (Abitibi est), Denis 
Perron (Duplessis) Mais on pense
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que la plupart, smon tous, resteront à 
l’intérieur pour faire valoir leurs 
idées et préparer l’épique bataille du 
congrès spécial de la mi-janvner

Les autres membres du groupe 
des 12 restent ministres pour l’ins­
tant, probablement pour la même 
raison faire échec à M Lévesque, 
mais de l’intérieur plutôt qwue de 
provoquer un démembrement suici­
daire dans l’état actuel des choses, le 
pire qu’ait connu le PQ en seize ans

Parmi les futurs ministres, pour 
combler les vides, l’on cite les noms 
de MM Jacques Brassard (Lac- 
Samt-Jean), Michel Leduc (Fabre), 
Raymond Brouillet (Chauveau), 
Jean-Guy Rodrigue (Vimont)

^ Lévesque
M Lévesque espère s’en tirer 

aussi bien que M Jean Lesage s’est 
sorti, il y a plus de 20 ans, des débats 
internes concernant la nationalisa­
tion de l’électricité Son homonyme 
lui rappelant que le problème actuel 
n’est pas de même nature, le pre­
mier ministre reconnaît que les dé­
chirements viennent de la démocra­
tie profonde qui règne au PQ et de la 
conviction de gens qui se posent des 
questions presque politiquement 
existentielles « Je sais que ceux qui 
restent, ce sera par conviction Ceux 
qui partiraient, éventuellement, ce 
serait également par conviction »

Par la suite, le ministre de la 
Science et de la Technologie, M Gil­
bert Paquette, a refusé de confirmer 
sa lettre de démission, mvitant plutôt 
l’opposition à l’interroger sur ses 
dossiers Un député lui rappelant ses 
propos à la presse, M Paquette finit 
par répondre « En Chambre, j’ai à 
répondre à des questions concernant 
mon ministère et à l’extérieur, je 
m’occupe beaucoup du débat qui 
concerne l’avenir de notre option et 
l’avenir de notre parti Je ne pense 
pas que je doive répondre à des ques­
tions sur ce sujet en Chambre, main­
tenant »

Réflétant bien le chmat chaotique 
de l’Hôtel du Parlement, la séance de 
l’Assemblée a commencé avec plu­
sieurs minutes de retard, dans l’at­
tente de la conclusion du caucus mi- 
mstériel Le seul à faire part officiel­
lement de sa démission à l’Assem­
blée fut M Jérôme Proulx, député de 
Saint-Jean, qui siège désormais 
comme indépendant tout en restant 
membre du Parti, comme M Pierre 
de Bellefemlle l’a fait mardi

Dans une brève déclaration, sur un 
ton ému, M Proulx a expliqué qu’il 
était en désaccord avec la position 
fondamentale énoncée par le pre­
mier ministre au début de la se­
maine Il rappelle ensuite qu’en 1969, 
il avait qmtté le caucus de l’UN (dont 
il était membre depuis trois ans) 
pour se joindre à l’opposition cir­
constancielle au fameux biU 63, alors 
formée également de MM René Lé­
vesque, Yves Michaud, Antomo Fla­
mand et Gaston Tremblay <( Il faut 
quelquefois relire son histoire C’est 
avec une profonde tristesse que je 
quitte mes collègues du caucus», 
conclut le député péquiste depuis 
huit ans D’abord whip en chef de son 
parti, M Proulx était depuis cinq ans 
adjoint parlementaire aux Affaires 
culturelles II quitte aussi ce poste, 
perdant du coup des émoluments 
d’environ $10,000 A l’heure du déjeu­
ner, il conférait au Café avec l’a 
vocat Guy Bertrand, un indépendan 
tiste farouche qui aspire au leader 
ship p^uiste

Les galeries étaient bondées plus 
qu’en tout autre moment depuis l’ar 
nvée des caméras à l’Assemblée, il y 
a cmq ans

Durant toute la matinée, à la suite 
des réunions et conciliabules de la 
soirée et de la nuit précédente, des 
rumeurs persistantes couraient 
quant à la démission en masse de mi 
nistres et de députés A tour de rôle, 
pourchassés par les reporters, les 
ministres démissionnaires se sont 
rendus faire part de leur décision au 
premier ministre qui, de toute évi­
dence, n’avait pas prévu l’ampleur 
de cette dissidence et de cette hé­
morragie En fin de journée, les ru­
meurs continuaient de plus belle

Au début de l’après-midi, un eau 
eus extraordinaire du PQ était con­
voqué à la hâte La plupart des dé­
missionnaires réels ou présumés 
étaient présents Mais il y avait une 
absence notoire celle de M Jacques 
Parizeau qui, à la même heure, fai­
sait son entrée au Café dü parle­
ment, avec sa femme, Alice Un si­
lence pesant se fit pour quelques se­
condes, le temps que Madame et 
Monsieur soient attablés et se com­
mandent un apéritif M Parizeau 
n’est pas allé en Chambre

A leur sortie du caucus, députés et 
ministres cachaient mal leur émo­
tion, même devant les flashes des ca­
méras Quelques-uns s’essuyaient les 
yeux, d’autres marchaient la tête 
basse, la plupart se dirigeant vers 
l’Assemblée comme en une proces­
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L’INTERIM: 
Clair aux 
Finances et 
Marcoux aux 
Transports

QUEBEC (PC) — Le pre­
mier ministre a procédé dès 
hier soir à la nomination des 
remplaçants temporaires des 
deux ministres dont la démis­
sion annoncée hier est de­
venue effective sur le champ

Des sources cbgnes de foi au 
bureau du premier ministre 
ont indiqué hier que le prési­
dent du Conseil du Trésor Mi­
chel Clair assurera l’intérim 
aux Finances, le temps que le 
premier mmistre René Léves­
que choisisse un successeur 
permanent à M Jacques Pa­
rizeau

Le ministre des Affaires 
municipales Alain Marcoux as­
surera quant à lui l’intérim au 
ministère des Transports jus­
qu’à ce que le remplaçant du 
ministre démissionnaire Jac­
ques Léonard soit choisi

La crise n’enpêche pas 
René Lévesque de faire 
campagne dans St-Jacques

sion funèbre, l’air sombre et lugubre 
Même en fin de journée, députés et 
ministres restaient désarçonnés et 
ne pouvaient donner des informa­
tions précises sur l’ampleur de la di- 
sidence et des défections. « Vous 
êtes dans la brume Nous aussi », 
répond un ministre important à un 
reporter Un autre confie qu’il ne sait 
pourquoi il y a tant de départs, tous 
ayant fmalement le même objectif

^ Librairie
leui Charles-Emile Hamel, rédac 
leur en chef du Jour de Jean-Charles 
Harvey a maille à partir avec Henri 
Tranquille, qui écrit toutes ces péri 
péties à son ami Jean-Jules Richard, 
disparu quelque part du côté de To­
ronto Le roman, annoncé longtemps 
d'avance par L’Institut Littéraire de 
Québec de Paul Michaud, qui l’offre 
en souscription, finit par paraître 
Henri Tranquille veille de près à la 
publicité et se dit surpris que le jour 
nal La Pre.s.se publie un communiqué 
publicitaire en y ajoutant les mots 
« selon l’éditeur », pour bien démar­
quer la publicité de l’information 
Plus Richard devient un personnage 
littéraire important, plus il est ab­
sent de la scène et plus son ami 
l'i anquille, qui ne l’est pas toujours', 
s’occupe de ses affaires Un beau 
]oui, dans la revue La Nouvelle Re- 
Iè\ e paraîtra une critique de Berthe 
lot sui le roman de Richard et un 
commentaire de Richard sur le der- 
niei liv re de Berthelot On se renvoie 
l’ascenseur à qui mieux mieux Les 
« amiliés littéraires » se font et se dé- 
lont au gré des événements Pendant 
ce temps, Henri Tranquille a vendu à 
sa librairie 270 des 300 exemplaires 
du manifeste Refus global ainsi que 
vingt dessins et deux peintures de 
Gabriel Filion En même temps, Ro 
ger Lemelin, qui vient de pubher Les 
Ploutfe et fait des scéances de signa­
lai e dans les librairies, déclare, dé­
pité de son peu de succès « Les meil­
leurs signeurs d’autographes sont un 
alliait médiocre pour le public» 

(’’était en 1948 Nous voici en 1984 
Au Salon du livre de Montréal, Henri 
Tl anquille m’a remis son ouvrage 
publié de façon artisanale (et peut 
êli e à compte d’auteur) chez un petit 
éditeur, Bergeron Henri Tranquille 
esl un libraire légendaire II animait 
la V le littéraire de son époque II con 
seillait ses lecteurs avec ferveur II 
V oulait sans doute devenir éditeur II 
dev orait les livres el sa passion des 
idées brûlait les murs de sa petite li- 
1)1 aine Henri lYanquille vivait la lit 
téralure en famille II a fait faillite 
Henri Tranquille est anachronique 
Ses souvenirs Des lettres sur nos let­
tres seront vite noyés sous la pile des 
best-sellers 11 aura beau se présen 
ter dans un stand au Salon du livre, il 
restera légendaire II aura beau of­
frir son ouvrage en dépôt chez le li­
braire d’aujourd’hui, son livre dispa 
raîtra dans un mois ou deux ou trois 
au plus tard Quelques centaines d’e­
xemplaires dans sa cave ou pilon­
nées pour recyclage de papier 

Certes, le Salon du livre reste une 
grande librairie agréable Les es­
paces sont mieux aménagés que par 
le passé l.es éditeurs, plus nom 
breux Les quelques libraires pré- 
senLs, affables Les 800 auteur(e)s de 
passage dans les 342 stands durant 
cinq jours, aimables Dans ce Salon, 
tout le monde est poli et heureux 
Les professionnels du livre se sen 
lent en fête Les lecteurs sortis de 
l’anonymat fréquentent les yeux 
ronds leur « drogue » préférée Mais 
quel éditeur apporte au Salon son 
fonds littéraire'' Ils sont plutôt rares

MONTREAL (PC) — Malgré la si­
tuation précaire dans laquelle se 
trouve son gouvernement, le pre­
mier ministre René Lévesque a tou­
jours l’intention d’aller prêter main 
forte aujourd’hui au candidat pé­
quiste dans la circonscription mon 
Iréalaise de St-Jacques, en prévision 
de l’élection partielle de lundi pro­
chain

Cette élection revêt un caractère 
particulier elle permettra en effet 
de mesurer la crédibihté du gouver­
nement à la suite des démissions en 
série qui l’ont ébranlé cette semaine 
En soirée, hier, cinq ministres et 
trois députés avaient remis leur dé­
mission

On accordait jusqu’ici de bonnes 
chances au candidat péquiste, André 
Boulence, de rompre la longue 
chaîne de défaites qui a conduit à la 
perte de chacune des 21 élections 
partielles tenues dans la province de 
puis 1976

Cette fois, le gouvernement n’a 
pas ménagé ses efforts dans l’espoir 
de regagner St-Jacques Cet ex-châ- 
teau-fort péquiste a longtemps été le 
fief du populaire ministre Claude 
Charron, qui a démissionné l’an der-

à le faire II faut aller au plus urgent 
vendre les derniers titres parus II 
faut concurrencer les voisins Ou 
büer le passé, penser à demain Pour 
tenir le coup Même un éditeur 
comme La Presse dont le nom est 
associé en quelque sorte à la publi 
cité du Salon du livre, n’étale au pre­
mier plan que ses livres de recettes 
et son Guide de l’auto En arrière, les 
écrivains' Nous sommes loin du 
temps où Roger Lemelin, qui a fini 
par avoir du succès, voulait faire des 
Éditions La Presse un Gallimard 
québécois avec Hubert Aquin

D’ailleurs, au Salon du livre, on ne 
fait rien de plus qu’en librairie pour 
intéresser les mordus et fidèles lec­
teurs Ce ne sont pas les lecteurs 
déjà convaincus qu’on veut conqué­
rir C’est le succès « populaire » qu’on 
vise Le grand public à qui on lance 
le slogan « Plus on est de fous plus on 
lit ' » Y aura-l-il 75,000 visiteurs d’ici 
dimanche soir dans la plus grande li­
brairie en ville''

Le temps que dure cette fête cul­
turelle « populaire », les petits librai­
res de la rue Saint Denis ont le 
temps de s’inquiéter de leur avenir 
Si la F’NAC, cette grande surface 
d’escompte du livre, finit par s’instal 
1er au Palais du Commerce tel que le 
voudrait la rumeur, les petits librai­
res de Montréal deviendront-ils aussi 
anachroniques que Henri Tran 
quille’'

En attendant, dans la grande li­
brairie de Place Bonaventure, au­
jourd’hui vendredi, le clown Grelot 
initie les enfants à la lecture, les Édi­
tions Vague-à-l’âme de Grenoble in­
vite les jeunes à soumettre des poè­
mes à la revue du même nom (stand 
513b), Lise Payette anime à 15 heu­
res un débat public sur la scène cen­
trale « Quand la littérature devient 
thérapie », Denise Bombardier en­
registre à 19h00 son magazine litté­
raire Entre les lignes pour Radio-Ca- 
nada El des dizaines d’auteur(e)s el 
d’écrivain(e)s voudront rencontrer 
leur public lecteur Michel Trem 
blay, Suzanne Paradis, Louis Gau­
thier, Colette Tougas, Germaine Ver- 
.sailles, Henriette Major, Placiae Ga­

mer
Selon Yves Sénécal, attaché de 

presse du candidat Boulence, M Lé­
vesque prendra part aujourd’hui, 
comme prévu, à une série de rencon 
très dans le comté 

M Sénécal n’a pas pu confirmer 
l’information voulant que les mili­
tants péquistes de cette circonscrip­
tion aient entrepris de boycotter l’é­
lection partielle, en guise de protes­
tation contre l’appui accordé par 
leur candidat à la position de René 
Lévesque sur l’indépendance 

Certains d’entre eux, mécontents 
de la décision de M Lévesque de ne 
pas faire de l’indépendance un enjeu 
de la prochaine élection, se seraient, 
semble-t-il, retirés de la campagne 
en cours

Les électeurs de St-Jacques 
avaient voté massivement en faveur 
de la souveraineté-association au 
moment du référendum, en 1980 

Les Ubéraux ont défait de justesse 
leur adversaire péquiste lors de l’é­
lection partielle de 1983 mais leur dé­
puté, M Serge Champagne, est dé­
cédé dans un accident de la route au 
printemps dermer

boury, Gilles Vigneault, Elaine Bé- 
dard et Leila Chellabi, sans oublier 
Claude Jasmin et Marcelyne Clau- 
dais La librairie est ouverte'

4 Désarmement
table rase et partiront sur des bases 
nouvelles »

La formulation du texte commun 
et les expbcations de M Lomeyko ne 
permettent toutefois pas de penser, a 
jugé un spécialiste occidental, que 
l’URSS a abandonné son exigence 
d’un retrait des euromissiles de l’O­
TAN dont elle fait jusqu’à présent 
une condition pour la reprise des en­
tretiens

Au début du déploiement des eu­
romissiles, fin 1983, l’URSS s’était 
unilatéralement retirée des deux né­
gociations de Genève, INF sur les ar­
mements nucléaires de portées in­
termédiaires et START sur les vec­
teurs stratégiques Elle a depuis fait 
du retrait des missiles de croisière et 
des Pershmg-II une condition à la re- 
pnse du dialogue

« Qu’il n’en soit pas question dans 
le communiqué américano-sovié­
tique ne signifie pas nécessairement 
qu’Andrei Gromyko ne soulèvera pas 
ce point ultérieurement », a estimé 
un spéciaüste occidental

Il en va de même, dans cette ana­
lyse, pour le moratoire sur les essais 
et la mise en place d’armes antisatel- 
lite dont le Kremlin a fait une pré- 
condiion à l’ouverture de négocia­
tions sur la non-militansation de l’es­
pace ce point pourrait également 
être soulevé à un stade ult&ieur par 
M Gromyko

Dans un premier temps, l’accord 
sur la rencontre de Genève semble 
ainsi indiquer que chacune des deux 
superpuissances entend manifester 
sa bonne volonté, estiment les ana­
lystes Les deux mimstres tenteront 
de se mettre d’accord sur une pro­
cédure pour de futures négociations 
de désarmement sur les sujets qui 
sont prioritaires pour chacun d’eux, 
l’espace pour l’URSS et l’armement 
nucléaire pour les États-Unis
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CARLING O’KEEFE 
LIMITÉE

LES AFFAIRES
...EW GLUELaUES LIGNES
SYLVAIN BLANCHARD

■ Baisse des profits chez O’Keefe
Le bénéfice consolidé de la compagnie O’Keefe limitée pour le tri­

mestre qui s’est terminé le 30 septembre dernier se chiffre à $ 11,993,000. 
ou 53 cents par action ordinaire, après répartition des dividendes sur les

actions privilégiées, comparati­
vement à $ 20,104,000, ou $ 0.90 
par action ordinaire en 1983. La 
diminution du bénéfice est attri­
buable surtout au fléchissement 
du volume des ventes du secteur 
canadien de la bière. Le chiffre 
d’affaires consolidé pour le tri­
mestre se monte à $262,741,000, 
contre! 272,175,000 en 1983. Pour 

le .semestre terminé le 30 septembre 1984, le bénéfice consoüdé se chif­
fre à $ ’26,477,000, ou $ 1.17 par action ordinaire, en baisse de $ 9 millions 
par rapport à la période correspondante de l’année dernière. Le chiffre 
d'affaires consolidé de la compagnie se chiffre actuellement à 
$ 526,650,000, une augmentation de $ 23 milüons sur les résultats de 83.

■ Baisse du bénéfice de 
Petro-sun International

Petro-sun International à enregistré un profit net consolidé de 
$ 117,17.5, ou 2 cents par action, au cours des neuf der­
niers mois de l’année, en forte baisse par rapport à la 
période correspondante de l’an dernier où il s’était 
chiffré à $ 160,060.

(’elle chute s’exphque par l’importance des dépen- 
.ses qui ont été faites pour procéder au démarrage de 
l’usine Sunstrip International, une filiale à part en­
tière de Petro-Sun. Les ventes enregistrées au cours 
des neuf derniers mois du présent exercice financier de l’entreprise to­
talisaient au 30 septembre derniers la somme de $ 7,650,000$, un milüon 
de dollars de mieux qu’il y a douze mois.

■ Dome Petroleum retire 4 de ses 10 
demandes d’exportations

Dome Petroleum Limitée vient de confirmer qu’elle retire quatre des 
10 demandes d’exportations de gaz naturel qu’elle a faites auprès de 
l’Office Nationale de l’Énergie (ONE). Ces demandes prévoyaient l’ex­
portation de 2,170 millions de mètres cubes de gaz dans le Nord-Ouest 
des États-Unis sur une période de deux ans.

Le retrait fait suite à la récente approbation par l’ONE d’une de­
mande de la Westcoast Transmission Company en vue de prolonger les 
accords entre Westcoast et Northwest PipeUne Corporation. Ce gaz au­
rait été acheminé en vertu du programme de stimulants en matière de 
prix fondés sur les volumes. Ces accords, qui faisaient l’objet des de­
mandes, devaient être valides seulement si les stimulants en matière 
de prix n’étaient pas prolongé après le 31 octobre 1984.

■ Le bénéfice net de General Electric 
grimpe à $ 9 millions

Le bénéfice trimestriel de General Electric s’est chiffré à $9,132,000, 
ou $ 1.12 par action, au 30 septembre dernier, comparativement à 
$ 3,442,000, ou 0.42 cents par action, lors de la période correspondante de

l’exercice antérieur. 
Les ventes de l’entre­
prise totalisent $ 339 
millions, $ 14 millions 
de moins que ce que 
la compagnie avait 
enregistré à ce poste 
lors de la période cor­
respondante de l’an 
dernier. Pour ies neuf

premiers mois de l’exercice financier de l’entreprise, le bénéfice a at­
teint la somme de $ 19,180,000, comparativement à $ 17,522,000 il y a un 
an.

Le volume des ventes pour sa part se chiffre à $ 951 millions, en 
baisse de $ 60 millions par rapport à l’an dernier. L’augmentatiom des 
profits de General Electric pour les trois derniers mois de l’année dé­
coule principalement de l’amélioration du taux d’exploitation de la so­
ciété, lequel est passé de 1.6 % qu’il était en 83 à 4.5 % cette année.

■ Le bénéfice de GSW se maintient
Le bénéfice net de GSW pour les neuf premiers mois de l’année at­

teint présentement la somme de $ 3.2 millions, ou 78 cents par action, le 
même montant que ce qui a été recueilli à ce chapitre il y a douze mois. 
Le bénéfice net d’exploitation de la compagnie a été, lui, de $ 187,000, ou 
4 cents par action ordinaire, contre $ 782,000, ou 19 cents par action, lors 
de la période correspondante de 83.

■ Hyes-Dana et Wix finalisent leur 
transaction d’achat d’actions

La société Hyes-Dana Inc. a annoncé hier qu’elle venait de compléter 
la finalisation de sa transaction d’achat d’actions ordinaires de la com­
pagnie Wix Inc.. Conformément à l’offre annoncée le 17 octobre 1984, 
99.4 % des détenteurs d’actions ordinaires de Wix, autres que des affi­
liés ou associés de Hayes-Dana Inc., ont soumis leurs actions. Un paie­
ment de $ 10.50 sera versé contre chaque action soumise.

Hayes-Dana Inc. va donc maintenant tenter de procéder à l’acquisi­
tion de la balance des actions en circulation de la compagnie. Wix Inc. 
ne sera plus inscrite à la Bourse de Toronto et sera gérée dorénavant 
en tant que filiale de Hayes-Dana.

■ Fractionnement des actions de 
ciasse A et B de UAP inc.

Les actionnaires de UAP inc. viennent d’approuver le règlement spé 
cial A fractionnant chaque action de classe A à vote restreint, en circu­
lation, en deux actions de classe A à vote restreint de même que chaque 
action de classe B, en circulation, en deux actions de classe B. La com­
pagnie a obtenu un certificat de modification qui prévoit que la subdi­
vision prendra effet le 30 novembre prochain.

■ Lancement de la « carte en or 
MasterCard »

La Banque de Montréal lance sur le marché « la carte en or Master- 
(’ard », un nouveau concept permettant de mieux gérer ses finances 
personnelles. Unique en son genre, cette carte est la première à inté­
grer les privilèges d’une carte de crédit à une gamme complète de ser­
vices bancaires. Selon M. A.E. Bates, premier vice-président et chef de 
direction délégué de la Banque de Montréal, le lancement de cette 
carte vise à satisfaire la clientèle de particuüers qui réclame un mode 
plus simple d’exécution des transactions bancaires.

La limite de dépenses de la carte a été fixée à $5,000, mais combiné à 
une marge crédit personnelle, celle-ci peut atteindre $50,000 ou plus se­
lon la capacité de crédit du client.

Parmi les autres possibilités qu’offre cette carte, mentionnons les 
taux d’intérêts moins élevés sur les avances d’espèces et les soldes im­
payés, l’assurance-accident sans frais jusqu’à concurrence de $250,000 
lors de voyages par transporteurs publics ( payés au moyen de la 
carte), le service d’enregistrement de cartes de crédit sans frais et l’é­
mission d’une carte supplémentaire au conjont, également sans frais.

Générale Electrique 
du Canada

Deux banques veulent suivre la 
Fiducie du Québec sur le terrain 
du courtage de valeurs mobilières
MIVILLE TREMBLAY

MONTRÉAL (PC) — Deux banques 
s’apprêtent à mener une incursion 
sur le terrain des maisons de cour­
tage, imitant ainsi le geste entrepris 
l’an dernier par la Fiducie du Qué­
bec.

La Banque Toronto Dominion a 
déposé une requête devant la Com­
mission des valeurs mobilières pour 
l’exercice restreint du courtage. La 
dépôt n’a pas encore été rendu public 
et la banque se refuse à tout com­
mentaire pour l’instant.

On peut néanmoins présumer que 
celle-ci souhaite étendre au Québec 
le service Green Line déjà offert en 
Ontario. Ce service permet aux 
clients de l’institution d’y comman­
der l’achat et la vente d’actions ins­
crites en bourse. La banque ne peut 
toutefois pas donner de conseils 
boursiers, ni assumer de prise ferme 
dans rémission de nouvelles actions, 
comme le peuvent les courtiers.

Avec la permission de la Commis­

sion, rien ne pourrait l’empêcher de 
se tailler une part du marché en 
pleine croissance du Régime d'épar­
gne-actions (Réa).

La Banque Nationale s’est aven­
turé il y a quelques semaines dans le 
champ des abris fiscaux, mais s’est 
fait rappeler à l’ordre par la Com­
mission.

Au début du mois, la banque an­
nonçait par la voie des journaux et 
par envoi postal, qu’elle offrirait 
dans le cadre de ses services, l’ad­
ministration du Réa, du Régime de 
placements en titres indexés, appelé 
familièrement le reptile, et du Ré­
gime enregistré d’épargne retraite 
autogéré (Réer). Tous ces régimes 
impliquent des placements dans des 
valeurs nlobilières.

La banque estime toujours qu’elle 
n’a pas besoin de s’enregistrer au­
près de la Commission pour offrir 
ces services car « la Loi sur les ban­
ques et les lois fiscales lui permet­
tent d’exercer ces activités limitées 
à l’administration de régimes enre­
gistrés », écrit-elle dans un commu

niqué.
De plus, elle affirme ne pas faire 

de sollicitation et transmettre les or 
dres d’achat et de vente à un courtier 
dûment enregistré.

Or la Commission estime que la 
publicté dans les journaux et les en­
vois postaux constitue une forme de 
sollicitation, et a donc convoqué la 
banque à venir s’expüquer lors d’une 
audience spéciale lundi dernier. 
Cette rencontre a été remise au dé­
but de la semaine prochaine à la de­
mande de la banque.

En attendant, la banque a accepté 
de suspendre les services controver 
sés plutôt que de risquer un ordre le 
lui interdisant de façon formelle.

L’accrochage est essentiellement 
j uridique, car à la lumière des déci­
sions antérieures de la Commission, 
cette dernière serait ouverte à ac­
corder les permis nécessaires si la 
banque voulait bien en faire la de­
mande.

La banque possède déjà un permis 
restreint de la Commission pour 
transiger des options sur l’or et les

devises pour son propre compte et 
celui de ses chents.

ITésentement, le Mouvement Des­
jardins est la seule institution du sys­
tème bancaire à offrir les Réa dans 
900 caisses populaires, via sa filiale, 
la Fiducie du Québec.

L’an dernier, après avoir obtenu 
son permis en octobre, la Fiducie à 
ouvert 4,000 comptes Réa avec une 
vente moyenne de $3.800. Elle espère 
une très forte progression de ses 
ventes cette année, pour possible­
ment atteindie 25,000 comptes.

Seule la Fiducie peut donner des 
conseils de placement aux épar­
gnants et les employés des caisses 
doivent se contenter d’enregistrer 
les or(}res de la clientèle et de distri­
buer la documentation de la Fiducie, 
qui elle inclut des recommandations 
spécifiques.

Un porte-parole de la Fiducie ex­
plique que la clientèle en est encore 
a la période du magasinage et que 
probablement, elle attendra un peu à 
la dernière minute pour ordonner 
des transactions.

Avec notamment la mise en marché de 40 cassettes sur la visite du pape

Les entreprises R.-C. se lancent à 
l’assaut du marché de la vidéo-cassette
JEAN CHARTIER

Les entreprises Radio-Canada 
se lancent à l’assaut du marché de 
la vidéo cassette et comptent ob­
tenir un chiffre d’affaires de $ 10 
millions dès 1985. C’est présente­
ment la deuxième année d’opéra­
tion de cette filiale de commercia­
lisation qui s’est détachée du ser­
vice des ventes à l’étranger en 1983.

Le directeur général des Entre­
prises Radio-Canada, M. Paul Ca- 
dieux, précise que le profit de cette 
entité commerciale s’établira à 
quelque $ 600,000 en 84 pour un chif­
fre d’affaires de $ 8.5 millions. To­
ronto a pris charge des ventes in­
ternationales et de l’édition; Mont­
réal s’occupe du merchandising, 
des ventes audio et des disques. Les 
deux prennent charge de la vidéo.

En 1983, Les entreprises Radio- 
Canada ont commercialisé huit vi- 
déo-cassettes de l’émission Le 
Temps d’une paix avec un succès 
relatif. Cette fois-ci, ERC procède 
à une opération de vaste envergure 
avec la mise en marché de 40 cas- 
sel tes sur la visite du pape au Ca­
nada. 25,000 cassettes ont déjà été 
pré-vendues et M. Cadieux envi­
sage la possibilité de vendre 25,000 
autres cassettes. Celles-ci sont ven­
dues au prix de $ 39.95, ce qui est 
quasiment un cadeau, puisque la 
rentabilité ne surviendra qu’au- 
delà de 50,000 cassettes vendues. Ce 
sera alors une opération procurant 
$2 millions en recettes brutes.

À titre de comparaison. Star 
Wars s’est vendu à 10,000 copies au 
Canada et le vidéo-cassette Thril­
ler avec Michael Jackson à 9,000 
copies. En France, U s’est vendu en 
tout 12,500 cassettes Jackson en 
1983. Certains estiment que la vi- 
déo-cassette The Empire Strikes 
Back est distribuée à un niveau de 
25,000 copies au Canada présente­
ment.

«

La vente de vidéo-cassettes relatant la visite du pape Jean-Paul 
Canada obtient un grand succès.

C’est un succès quasi-compa­
rable à la cassette papale de Radio- 
Canada. Présentement, on compte­
rait 600,000 magnétoscopes au Ca­
nada et ce marché connaîtra une 
très forte expansion au cours des 
prochaines années. Les entreprises 
Radio-Canada ont reçu de nom­
breuses commandes de cassettes 
de gens n’étant pas encore équipé

d’un magnétoscope.
Le marché de la vidéo cassette 

pour long métrage se distingue net­
tement du marché de la vidéo-cas- 
sette de télévision. Les prix pour 
longs métrages sur cassettes sont 
deux fois plus élevés que le prix des 
cassettes papales. Cependant, c’est 
plutôt la location qui est d’usage 
pour le long métrage. Il se vend ra­

rement plus de 1,000 unités d’une 
cassette de long métrage au Ca­
nada.

Aux États-Unis, explique M. Ca­
dieux, Sony et Vidéo LP vendent 
aussi des vidéocassettes de musi­
que, d’opéra et de spectacle. Le 
client achète la cassette pour re­
voir la performance comme il 
achète un disque pour l’écouter à 
plusieurs reprises. Les entreprises 
Radio-Canada comptent commer­
cialiser en 85 plusieurs cassettes de 
ballet, concert et opéra.

Mlle Sylvie Deschamps, des En­
treprises Radio-Canada, précise 
aussi que les trois quart des retom­
bées des ventes des vidéo-cas.settes 
papales reviennent à l’industrie pri­
vée et notamment aux monteurs et 
aux maisons de production. De 
forts montants sont aussi remis 
aux comédiens et aux chanteurs. 
Pour la cassette papale, il y a no­
tamment des droits à libérer aux 
chanteurs, et ce sont de forts mon­
tants.

ERC prévoit aussi faire une of­
fensive du côté des macarons, car­
tes postales et autres objets com­
mercialisables propres aux séries 
télévisées. ERC a notamment ob­
tenu les droits pour commercia­
liser des collants et des objets au 
nom de Lucky Lucke. C’est un mar­
ché énorme que celui des person­
nages télévisas rendus disponibles 
auprès des enfants. Beaucoup d’or­
chestres n’endisquent que rare­
ment; ERC dispo.se d’ententes de 
di.stribution en Allemagne et au Ja­
pon qui contribuent à rendre ren­
tables certaines productions musi­
cales.

Les recettes nettes de ce service 
des entreprises de commercialisa­
tion demeurent infimes en regard 
des recettes provenant de la publi­
cité. Les recettes nettes de $ 600,000 
.sont fort peu à côté des recettes de 
publicité du réseau français qui 
sont de l’ordre de $55 millions.

Les revenus du fabricant d’ordinateurs scolaires 
Meridian Tech pourraient doubler cette année
HEATHER D. WHYTE

TORONTO (cdj)— Meridian Tech­
nologies Inc s’attend à ce que ses re­
venus doublent au cours de son exer­
cice qui se terminera le 31 mars pro­
chain. Ceux-ci avaient été de $ 12.0 
millions l’exercice précédent. « Les 
bénéfices pour les derniers six mois 
seront toutefois modérés », a déclaré 
M. Scott Griffin, président.

Au cours d’une entrevue récente, 
M. Griffin a déclaré que le bénéfice 
pour le second trimestre terminé le 
30 septembre dernier ne seront pas 
comparables aux $ 112,756 ou 2 cents 
l’action affiché au premier trimes­
tre. L’an dernier, l’entreprise junior 
de haute technologie avait affiché 
une perte de $ 29,668 au deuxième tri­
mestre ce qui porta le déficit pour le 
semestre entier à $42,729.

Par l’entremise de ses filiale. Me­

ridian conçoit, développe et produit 
pour le marché des satellites de 
communications et des ordinateurs 
scolaires. Ellle est aussi impliquée 
dans l’assemblage de panneaux de 
circuits imprimés.

M. Griffin a ajouté que la compa­
gnie « s’autofinançait prevue » avec 
près de $ 7 millions de liquidités à son 
actif et n’avait aucun projet d’appel 
public à l’épargne pour les prochains 
12 mois.

Jusqu’à cette année. Meridian ava­
lait plus de capitaux qu’elle n’en gé­
nérait. Les revenus tirés de sa par­
ticipation de 75 % dans Jutras Die 
Casting Ltd et son intérêt de 28 % 
dans Computer Assembly Systems 
Ltd allaient entièrement au finan­
cement de ses activités de micro-or­
dinateurs et de satellites.

Au cours de l’année ficale 1983, les 
activités de fabrication de circuits 
hybrides de Meridian ont apporté

plus de la moitié de ses revenus et 
environ 79 % des revenus brus d’ex­
ploitation. La division des ordina­
teurs comptait pour 26 % des re­
venus et 12 % des revenus d’exploi­
tation. Le secteur des satellites a 
compté pour 18 % et 9 %, respective­
ment.

« Autrefois, de déclarer M. Griffin, 
toute expansion de Meridian dans la 
haute technologie qui n’était pas cou­
verte par des revenus de production, 
devait être financée par des fonds le­
vés à l’occasion d’offres d’actions or­
dinaires ou accréditives».

M. Griffin a encore déclaré qu’à ce 
jour, la compagnie avait engagé de 
$ 3.5 millions à $ 4 millions en recher­
che et développement pour son sys­
tème d’ordinateurs Icon/Lexicon. 
C’est d’ailleurs le seul système à ren­
contrer les critères du ministère de 
l’éducation de l’Ontario pour une ap­
plication dans toutes les écoles de la

province.
Via sa filiale Cemcorp, Meridian 

détient environ 60 % du mdrché de 
l’ordinateur scolaire de l’Ontario. 
Elle a par ailleurs des commandes 
en carnet de près de $ 16 millions et 
des projets pilotes dans quatre au­
tres provinces dont on croit qu’ils 
pourraient résulter en des comman­
des additionnelles prochainement.

Par ailleurs, M. Griffin a dit fon­
der beaucoup d’espoir sur l’accord 
récent survenu avec Burroughs Me- 
morex Inc. Selon lui, la société en co­
participation qui en est résultée 
pourrait doubler les revenus de ven­
tes d’ordinateurs de Meridian au 
cours des prochaines années. La so­
ciété Cemcorp International, dont 
51 % des actions appartiennent à Me­
ridian, a les droits internationaux 
pour la mise en marché mondiale 
pour le système Icon/Lexicon.

desjardins Une ressource naturelle.
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Accroissement sensible des exportations 
des pays en voie de développement
Reproduit du Bulletin du 
FMI

Selon les données pu­
bliées dans le numéro de 
novembre de Statisti­
ques financières inter­
nationales (SFI), le 
commerce extérieur des 
pays en développement 
non pétroliers s’est con­
sidérablement déve­
loppé aux deuxième tri­
mestre de 1984, mais la 
forte augmentation des 
exportations n’a com­
pensé que partiellement 
l’accroissement sensible 
des importations. Les 
exportations des pays en 
développement non pé­
troliers, qui ont pour­
suivi leur mouvement 
prononcé et régulier à la 
hausse, se sont chiffrées 
au total à 89.1 milliards 
de dollars au deuxième 
trimestre, soit 10.1 % de 
plus qu’au trimestre cor­
respondant de 1983. Les 
importations de ces 
pays se sont élevées au 
total à 94.9 milliards de 
dollars au deuxième tri­
mestre, soit 4.5% de 
plus que pendant la pé­
riode coiTespondante de 
l’année précédente. Le 
déficit commercial des 
pays en développement 
non pétroliers au deu­
xième trimestre s’est 
donc établi à 5.8 mil­
liards de dollars, ce qui 
marque une forte dimi­
nution par rapport au 
déficit de 9.9 milliards 
de dollars enregistré au 
deuxième trimestre de 
1983. (Les statistiques 
commerciales sont ex­
primées en dollars cou­
rants des États-Unis et 
ne sont pas dessaisona- 
lisées; il s’agit, pour les 
exportations, de la va­
leur fob et pour les im­
portations, de la valeur 
CAP').

Au premier semestre 
de 1984, les exportations 
des pays en dévelop­
pement non pétroliers, 
qui ont atteint 173.1 mil­
liards de dollars, ont 
augmenté de 12.1 % par 
rapport à celles du pre­
mier semestre de 1983, 
tandis que les importa­
tions, qui se sont chif­
frées à 184.4 milliards de 
dollars, étaient en 
hausse de 3.6 % par rap-

Exportations et importations des pays 
industriaiisés

(milliards de dollars E.U.)

Commerce des pays en développement
(milliards de dollars E.U.)

1982 1983

Exportations vers loi :

Pays industrialisés 
Pays exportateurs de pétrole 
Pays en développement non 

pétroliers
Importations ert provenance des :

Pays industrialisés 
Pays exportateurs de pétrole 
Pays en développement non 

pétroliers

JANV.-JUIN 
1982 1983 1983 1984

765,3 780 3 388,8 429,8 
111,1 93,3 48,0 39,2

222.0 209,9 103,9 106,3

800,7 806,2 404,4 451,3
167.0 134,6 66,5 62,9

196,9 202,7 98,8 111,0

Pays en développe- (Exportations 311,6 322,1 
ment non \||

Pays exportateurs 
de pétrole

, Direction of Trade Statistics, octobre

Echanges des pays en 
développement non 

pétroliers
(miiiiards de dollars E.U.)

Importations, c.a.f

Exportations, f.o.b.

1982 1983 1984
Données : FMI, Statistigues financières internationaies

port au total de la pé­
riode correspondante de 
l’année précédente. Au 
premier semestre de 
1984, le déficit commer­
cial de ces pays s’est 
donc élevé a 11.4 mil­
liards de dollars, chiffre 
qui marque une forte 
baisse par rapport au 
déficit de la période cor­
respondante de 1983 
(23.7 milliards de dol­
lars).

Les données relatives 
aux pays en dévelop­
pement exportateurs de 
pétrole font apparaître 
un recul des importa­
tions de ces pays au pre­
mier trimestre de 1984 
et une forte augmenta­
tion des exportations. 
Les importations se sont 
établies au total à 33.6 
milliards de dollars au 
premier trimestre, soit 
8.1 % de moins qu’au tri­
mestre correspondant 
de 1983; les importations 
de ce groupe de pays — 
à l’exception de l’Algérie

et de l’Irak — ont dimi­
nué. Toutefois, les ex­
portations des pays ex­
portateurs de petrole 
ont fortement augmenté 
au premier trimestre, en 
partie en raison du très 
faible niveau des expor­
tations au premier tri­
mestre de 1983. Les ex­
portations de ces pays 
au premier trimestre de 
1984, qui se sont chif­
frées à 45.8 milliards de 
dollars, se sont accrues 
de 13.7 % par rapport au 
premier trimestre de 
1983, en dépit d’une di­
minution de 8.4 % des 
valeurs unitaires à l’ex­
portation. Au premier 
trimestre de 1984, les 
échanges des pays ex­
portateurs de pétrole 
ont dégagé un excédent 
de 12.1 milliards de dol­
lars, soit plus du triple 
de celui du premier tri­
mestre de 1983 (3.6 mil- 
bards de dollars).

Par contre, les statis-

Les profits en hausse au Canada

tiques commerciales re­
latives aux pays indus­
trialisés en juillet-août 
1984 indiquent une forte 
augmentation des im­
portations au cours de 
cette période de deux 
mois par rapport à la pé­
riode corres^ndante de 
1983. La valeur des im­
portations a atteint au 
total 214.1 milliards de 
dollars pour les deux 
mois, soit 14.1 % de plus 
qu’en juillet-août 1983. 
Dans le même temps, 
les recettes d’exporta­
tion, qui se sont élevées 
à 189.1 milliards de dol­
lars en juillet-août 1984, 
ont été supérieures de 
9.4 % à celles de la pé 
riode corre^ndante de 
1983. Le déficit commer­
cial pour la période juil­
let-août 1984 a donc été 
nettement supérieur à 
celui de la période cor­
respondante de l'année 
précédente — 25 mil­
liards de dollars en juil­
let-août 1984, contre 14.7 
milliards de dollars en 
juillet-août 1983.

Flux commerciaux.
Les données publiées 
dans le numéro d’oc­
tobre de Direction of 
Trade Statistics (DOTS) 
sont révélatrices de la 
structure des flux com­
merciaux entre les pays 
industriaUsés et les pays 
en développement. Elles 
indiquent que, globale­
ment, les échanges en­
tre les pays industria­
lisés se sont accrus ces 
dernières années, tandis 
que le commerce entre 
les pays industriaUsés et 
les pays en développe­
ment diminuait.

Les exportations en­
tre pays industrialisés 
se sont accrues de 
10.5 % au premier se­
mestre de 1984 par rap­
port au semestre corres­
pondant de 1983. Ces ex-

(Importatlons 384,3 368,5 87,2 90,8 89.6 94.9

(Exportations 215,2 1 75,7 40,2 40,5 45,8 —
llmportatlons 166,5 141,7 36,6 35,4 33,6 —

Données FMI, Statistiques financières internationales, novembre

portations ont repré- senté 17 % des importa-
senté 71.3 % du total des 
exportations des pays in- 
dustriaUsés au premier 
semestre de 1984, contre
68.3 % en 1983 et 66.3% 
en 1982. Dans le même 
temps, la part des expor­
tations des pays indus­
trialisés vers les pays en 
développement non pé­
troliers a diminué ces 
dernières années. Elle a 
représenté 17.6% des 
exportations totales des 
pays industrialisés au 
premier semestre de 
1984, contre 18.2% en 
1983 et 19.2 % en 1982. Au 
premier semestre de 
1984, les exportations 
des pays industrialisés 
vers les pays en dévelop- 
pement non pétroliers 
n’ont enregistré qu’une 
faible hausse (2.3 %) par 
rapport au premier se­
mestre de 1983. En re­
vanche, les exportations 
des pays industrialisés 
vers les pays exporta­
teurs de pétrole ont 
baissé de 18.3 % au pre­
mier semestre de 1984 
par rapport au semestre 
correspondant de l’an­
née précédente, et la 
part des exportations to­
tales des pays industria­
lisés vers les pays ex­
portateurs de petrole est 
tombée de 8.2 % pour les 
12 mois de 1983 à 6.5 % 
au premier semestre de 
1984.

Les données relatives 
aux importations des 
pays industrialisés pu­
bliées dans DOTS indi­
quent qu’au premier se­
mestre de 1984, les im­
portations en prove­
nance des pays en déve­
loppement non pétro­
liers se sont accrues de
12.3 % par rapport au 
premier semestre de 
1983. Les importations 
en provenance des pays 
en développement non 
pétroliers ont repré-

OTTAWA (PC) - Les 
profils de l'industrie, le 
secteur du papier en 
tête, ont poursuivi leur 
ascension au cours du

NOMINATION

y's
Jack Cashman

Jack Cashman. president de 
Manville Canada Inc . vient 
d être nomme président de 
Manville Inlernalional and Mi­
ning Group et premier vice-pré­
sident de Manville Corporation 
de Denver, au Colorado 
Monsieur Cashman, qui restera 
president et directeur général 
de Manville Canada, gardera 
ses bureaux a Toronto 
Manville Corporation est une 
entreprise internationale diver­
sifiée s'occupant de fabrication 
et d'exploitation de richesses 
naturelles et s'intéressant prin­
cipalement aux domaines de Ti- 
solalion, des produits fores­
tiers. de la couverture et de 
l'exploitation minière 
Manville International and Mi­
ning Group est chargé de l'ex­
ploitation à l'extérieur des 
Etats-Unis, en particulier des 
opérations très diversifiées de 
la société en Europe, en Ex­
trême-Orient et en Amérique la­
tine, comme de l'exploitation 
minière des diatomées en Cali­
fornie, au Mexique, en Islande, 
en France et en Espagne 
Manville Canada Inc s'occupe 
de la fabrication et de la 
commercialisation d'une large 
gamme de produits isolants in­
dustriels. commerciaux et rési­
dentiels. ainsi que de tuyaux 
d'égout et d'adduction d'eau en 
PVC. de dispositifs d'éclairage 
extérieur commerciaux et in­
dustriels et de différents autres 
produits industriels 
Manville Canada dispose de 
bureaux à Toronto et à Mon­
tréal, ainsi que d'usines de pro­
duction à Toronto et à Bramp­
ton (Ontario), Montréal et Sl- 
Hyacinlhe (Québec), Truro 
(Nouvelle-Écosse) et Innisfail et 
Fort Saskatchewan (Alberta)

troisième trimestre 
cette année a révélé 
jeudi Statistique Ca­
nada.

I.es chiffres prélimi­
naires indiquent que les 
profits avant impôt, 
compte tenu des fac­
teurs .sai.sonniers, ont en­
registré une hausse de 
3.2 pour cent par rapport 
au deuxième trimestre 
pour atteindre $9 mil­
liards.

Celte évolution re- 
tlète les taux de crois­
sance de 3.6 et 3.4 pour 
cent enregistrés au 
cours des deux premiers 
trimestres de 1984 et 
constitue le neuvième 
trimestre con.sécutif de 
croissance des profits 
désaisonnalisés avant 
impôt, note l’agence fé­
dérale.

“Ce taux élevé de pro­
fit n'a été dépassé 
qu'une seule fois, au 
cours du premier tri­
mestre de l’année 1980,

alors que les profits 
avant impôt avaient at­
teint le niveau record de 
$9.3 milliards”, ajoute 
l’organisme.

Cependant selon un 
analyste attaché à l’a­
gence, M. Bill Potter, 
n’eût été la vigoureuse 
augmentation des pro­
fits dans l’industrie du 
papier, passés de $256 à 
$343 millions, de concert 
avec de .solides augmen­
tations dans un certain 
nombre d’autres indus­
tries, la situation des 
profits aurait été net­
tement moins brillante.

FÉDÉRATION DÉS CÉGEPS

Gaz
Métropolitain

Avis de dividendes

AVIS est donné par les 
présentes que le Conseil 
d'administration a 
déclaré les dividendes 
suivants qui seront 
payables le 31 décem 
bre 1984 aux détenteurs 
inscrits le 17 décembre 
1984:
1. Un dividende trimes 

Iriel régulier de 1,35 $ 
l'action sur les 
actions privilégiées 
rachetables à divi­
dende cumulatif de 
5,40%, série 1965;

2. Un dividende trimes­
triel régulier de
1,375 $ l'action sur 
les actions privilé­
giées rachetables à 
dividende cumulatif 
de 5,50%, série 1966;

3. Un dividende trimes­
triel régulier de 
0,9375 S l'action sur 
les actions privilé 
giées de second rang 
rachetables à divi 
dende cumulatif de 
15%, série B;

4. Un dividende trimes­
triel de 0,16 $ l'action 
sur les actions ordi­
naires.

Par ordre (Ju conseti 
d'administration 

ie 16 novembre 1984

RESTAURANT FRANÇAIS 
Déjeuner d’affaires
du lundi qu vendredi 
de 11 h 30 à 19 h 30

Table d’hôte 
tous les soirs

La Saumonière

—
1330, rue Mackay 

Rés.: 933-0346

Rappel
aux détenteurs
d'obligations 13‘i‘ %
du gouvernement du Canada 
échéant le 15 mars 1985
Vous avez seulement jusqu’au vendredi le 14 décembre
19M pour vous prévaloir de l’offre d’échange de ces 
obligations contre une valeur nominale égale

d’obligations 13^U% du 
gouvernement du Canada 
non remboursables par anticipation 
échéant le 15 mars 1990.
Ces obligations sont échangeables à toute agence 
de la Banque du Canada, au plus tard le vendredi 
14 décembre 1984.
Si vous avez besoin d’aide ou si vous désirez de plus 
amples renseignements concernant cet échange, con­
sultez sans tarder votre courtier en valeurs mobi­
lières, votre banque ou votre conseiller financier.

Canada Mtnitfèrt dtt Financ*»
Canada

Daparimani ol Finança
Canada

lions des pays industria­
lisés au premier semes 
Ire de 1984, contre 16.9 % 
en 1983 et 16.1 % en 1982. 
Les importations des 
pays industrialisés en 
provenance des pays ex­
portateurs de pétrole au 
premier semestre de 
1984, toutefois, ont été 
nettement inférieures à 
leur niveau du semestre 
correspondant de l’an­
née précédente (-5.5 %) 
et n’ont représenté que
9.6 % de l’ensemble des 
importations des pays 
industrialisés, contre 
11.1 % en 1983. En revan­
che, les importations des 
pays industrialisés en 
provenance d’autres 
pays industrialisés au 
premier semestre de 
1984 se sont accrues de
11.6 % par rapport à cel­
les du premier semestre 
de 1983 et ont représenté 
69 % des importations 
des pays industrialisés, 
contre 67.8% en 1983.

Les données publiées 
dans DOTS font apparaî­
tre en outre une amélio­
ration prononcée de la 
balance commerciale 
des pays en dévelop­
pement non pétroliers 
avec tes pays industria­
lisés en 1984. Au cours du 
premier semestre de 
1983, les échanges des 
pays en développement 
non pétroliers avec les 
pays industrialisés 
avaient accusé un dé­
ficit de 5.1 milliars de 
doDars, mais, en janvier- 
juin 1984, ce déficit a fait 
place à un excédent de 
4.7 milliards de dollars.

Le taux d’escompte de 
la Banque du Canada 
baisse de 42 
centièmes de point

OTTAWA (PC) - Le taux d’es­
compte de la banque centrale ca­
nadienne a régressé de 11.2 à 
10.78 %, jeudi. Il se trouve ainsi à’ 
son plus bas depuis sept mois.

Le taux directeur, qui déter­
mine la tendance du loyer de l’ar­
gent, a décru sans discontinuer 
depuis son sommet de 13.26 at­
teint à la mi-juillet. Sa baisse est 
consécutive au recul des taux 
d’intérêt aux États-Unis.

L'évolution de la situation de­
vrait conforter le gouvernement 
qui table sur une baisse des taux 
d’intérêt aux États-Unis et, par 
suite, au Canada, pour favoriser 
la croissance économique et la 
création d’emplois.

Dans l’exposé sur la situation

économique qu’il a fait le 8 no­
vembre, le ministre des Finances 
Michael Wilson avertissait qu’à 
défaut d’une diminution des taux, 
le chômage, qui est à 11.3 % ac­
tuellement, pourrait demeurer à 
plus de 10 % durant le reste de la 
décennie et le déficit, projeté à 
$34.5 milliards pour cette année, 
risquait d’atteindre $50 milliards 
en 1990.

Cette semaine, le Federal Re­
serve Board (la banque centrale 
américaine) a réduit son taux 
d’escompte d’un demi-point, à 
8.5 %, son plus bas niveau depuis 
près de deux ans, ce qui indique­
rait que le loyer de l’argent de­
vrait encore baisser aux États- 
Unis.

Taux bancaire

Conodc
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10.78%
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LUC-CLAUDE HENRICO GAÉTAN BOUCHER
Monsieur 'Yvon Robert, directeur général de la Fédéra­
tion des cégeps, annonce la nomination de monsieur 
Luc-Claude Henrico à la présidence du Conseil d’ad­
ministration de la Fédération des cégeps et de mon­
sieur Gaétan Boucher à la vice-présidence.
Ils exercent ces fonctions pour un deuxième mandat 
consécutif.
M. Henrico est directeur général du cégep John Ab­
bott depuis le premier novembre 1977, ef monsieur 
Boucher est président du Conseil d'administration du 
cégep Ahuntsic depuis 1980.
La Fédération des cégeps est le regroupement des 44 
collèges d'enseignement général et professionnel du 
Québec. Elle a été créée en 1969 pour promouvoir le 
développement de renseignement collégial et celui 
des cégeps affiliés.

CÉNTRAIDE OIK^HESTRE 
^VOS DONS.

,h'' A

Dans la grande région métropolitaine, 1 personne sur 6 
a besoin de Centraide. Au nom de tous ceux qui seront 
aidés, personnes âgées ou handicapées, families ou 
jeunes eh difficulté, MERCI!

493, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) H3A 1B6
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SOQUEM porte son bénéfice 
semestriel à $ 1.9 million
JEAN CHARTIER

Soquem a sensiblement amélioré sa 
performance financière au cours des 
six derniers mois portant son béné­
fice net de $ 1.9 milUons pour les six 
mois terminés en septembre 83 à 
$ 4.9 millions pour les six mois ter­
minés en septembre 84.

Cette performance assainie est no­
tamment attribuable selon le prési­
dent directeur général M. Paul Bou- 
rassa, « à une amélioration sensible à 
l’exploitation de Mines Seleine ».

Le rapport semestriel ne donne 
pas le chif fre des pertes de la mine 
de sel des îles de la Madeleine mais 
il précise qu’« un taux d’humidité 
particulièrement élevé occasionnant 
une réduction de disponibilité au ni­
veau de l’équipement a eu pour effet 
de réduire la production à la mine de 
64,200 tonnes métriques pour le mois 
de septembre 84, donnant ainsi un to- 
■ 1 de 518,570 tonnes pour le semes­
tre».

Le rapport précise en outre que 
les travaux d’aménagement étaient 
suffisamment avancés à l’entrepôt 
de Montréal-Est pour y entreposer 
177,000 tonnes métriques.

Soquem a reçu au dernier trimes­
tre 29,756 onces d’or, soit 50 % du mé­
tal précieux produit aux usines de 
Doyon, Est Malartic et Noranda. Il 
s’est traité 381,852 tonnes de minerai 
titrant 0,164 once d’or à la tonne en 
un seul trimestre. C’est ce qui fait la 
fortune de Soquem. Les travaux sou­
terrains d’exploration à partir de la 
rampe inclinée se poursuivent à la 
mine Doyon concurremment à l’é­
rection du chevalement.

Soquem a obtenu un bénéfice d’ex­
ploitation de $ 12.5 millions pour les 
derniers six mois en comparaison de 
$ 10 millions pour les six mois corres­

pondant de 83. Les frais financiers 
nets ont cependant atteint 3 5.2 mil­
lions au lieu de $ 4.1 millions. Le bé­
néfice avant les droits miniers et 
avant le bénéfice extraordinaire sur­
venant d’une nouvelle émission d’ac­
tions d’une compagnie associée s’est 
chiffré à 3 6 millions au lieu de 3 3.9. 
L’actif de Soquem est maintenant de 
3 257 millions et ses bénéfices non ré­
partis de 337 millions.

L’exploration n’a pas été très in­
tense lors du trimestre terminé au 30 
septembre. Seulement deux son­
dages à diamant ont été entrepris 
sur des projets gérés par Soquem. Ils 
ont débute en Gaspésie à la fin de 
septembre. Dans la région de Val

d’Or, le décapage de mort-terrain a 
révélé dans la partie sud du projet 
Colombière à New Pascalis « des dy­
kes dioritiques contenant des veines 
de quartz avec pyrite et tourma­
line ». Le rapport n’est guère plus lo­
quace sur les découvertes d’or.

Dans la région de Chibougamau, 
l’or est visible mais finement dissé­
miné et les teneurs moyennes sem­
blent se situer à 16 grammes à la 
tonne. Une centaine de daims ont 
été jalonnés sur cette découverte. 
Dans la région de Rouyn, des teneurs 
aurifères encourageantes de 5 à 19 
grammes à la tonne ont été retra­
cées dans d’anciennes tranchées si­
tuées sur le projet Flavrian.

Les travaux de mise en valeur 
sont ceux qui donnent le plus d’espoir 
à Soquem présentement. À Pascalis, 
la rampe inclinée a été complétée en 
septembre jusqu’au deuxième ni­
veau pour une longueur de 665 mè­
tres. Un programme de mise en va­
leur est aussi en cours sur les deux 
propriétés d’Eldrich et Flavrian, pro­
gramme visant la mise en produc­
tion de 500 tonnes par jour de mi­
nerai pour ces dépôts. Les dépenses 
prévues y sont de 3 7.4 millions en 84. 
Mines Sullivan, le gestionnaire de ce 
projet a procédé au dénoyage et à la 
réhabilitation du puits de la mine El- 
drich. Le premier niveau est acces­
sible depuis la fin septembre.

La police de la CUM procède à d’importantes 
perquisitions chez plusieurs notables Lavallois
, MONTREAL (PC) - Quelque 150 
transactions immobilières totalisant 
une fraude présumée de 310 millions 
ont nécessité mercredi une douzaine 
de perquisitions policières à Mont­
réal et à Laval dans les bureaux d’un 
avocat, d’un ex-avocat, de trois notai­
res, d’institutions financières et 
d’une firme d’évaluation d’immeu­
bles.

Les enquêteurs de la CUM ont 
saisi une centaine de boîtes de do­
cuments relatifs à des transactions 
effectuées au Plateau Mont-Royal, à 
Ville Emard, à Saint-Henri et à Ver­
dun, entre le premier janvier 1983 et 
le 14 novembre dernier.

Les policiers croient qu’ils devront 
consacrer de trois à quatre mois à 
étoffer leurs preuves pour être en 
mesure de porter des accusations de 
fraude contre 15 à 20 personnes.

En conférence de presse hier, les 
policiers Gilbert Coté, André Ménard 
et John Keays ont expliqué comment

fonctionnait cette affaire.
Apparemment les fraudeurs pro­

viennent de sociétés de gestion et 
d’une société d’évaluation qui trom­
paient des institutions bancaires et 
une centaine de prête-noms.

Le scénario s’articule ainsi; une 
société de gestion achète un duplex 
ou un triplex qu’elle paie 320,000.

Désireuse de la revendre, elle de­
mande ensuite une nouvelle évalua­
tion à un évaluateur travaillant pour 
une société dotée d’une bonne cré­
dibilité.

L’évaluateur complice gonfle la 
valeur de la maison jusqu’à deux et 
trois fois la valeur réelle. De 320,000, 
elle passe à 3^,000 ou 360,000.

On s’emploie ensuite à dénicher 
une personne ayant un bon dossier 
de crédit. On lui offre 31,000 pour 
qu’elle prête son nom dans une tran­
saction immobilière.

Une fois gagnée la confiance de la 
personne qui croit qu’elle ne sert que

de prête-nom, on fait une demande 
d’emprunt hypothécaire pour finan­
cer rachat de 360,000.

La banque ne se fait pas tirer l’o­
reille puisque la capacité de crédit 
de l’emprunteur est bonne et qu’une 
maison sérieuse d’évaluation a établi 
la valeur de la maison.

Le changement de propriétaire se 
fait. Un bénéfice de 340,000 est alors 
réalisé. La plupart du temps il n’y a 
souvent aucune mise de fonds grâce 
à la complicité présumée des notai­
res.

Au cours des premiers mois, les 
versements hypothécaires sont bel 
et bien acquittés au nom de l’homme 
de paiUe par la société de gestion ou 
des intermédiaires.

L’affaire se gâte quand les institu­
tions prêteuses ne recevant plus les 
remboursements hypothécaires en­
voient un avis de 60 jours au proprié­
taire dont le nom apparaît sur le titre 
de propriété.

Du même coup, le prête-nom com­
mence à comprendre qu’il a été 
berné, qu’il est propriétaire malgré 
lui, et qu’à défaut de payer les men­
sualités il risque de voir saisir ses 
biens.

S’il se révèle incapable d’acquitter 
sa dette, la banque ^ut reprendre la 
propriété mais elle réalise qu’elle ne 
peut en tirer qu’un montant corres­
pondant à la moitié ou au tiers de la 
valeur estimée.

Parmi la centaine de prête-noms, 
on retrouve des chauffeurs d’auto­
bus, une journaliste et une adminis­
tratrice.

L’enquêteur André Ménard qui 
travaille à ce dossier considère que 
les fraudeurs ont fait preuve de 
beaucoup d’habileté et qu’il faudra 
énormément de recherches dans les- 
dossiers saisis pour départager la 
part de fraude de chaque interve­
nant.

Selon les constructeurs d'habitation
L’AECQ défend mal les intérêts des installateurs de déclin
LOUIS-GILLES FRANCOEUR

Les constructeurs d’habitation de la province ré­
clament l’intervention de l’Association des entre­
preneurs en construction du Québec (AECQ) pour 
défendre ses nouveaux membres, spécialisés dans 
la pose de déclin d’aluminium, contre les « repré­
sailles » et les « poursuites » de l’Office de la cons­
truction du Québec (OCQ) à leur endroit.

A la suite d’une decision de la Cour d’appel du 
Québec, en octobre 1983, les installateurs de déclin 
d’aluminium (un revêtement extérieur très popu­
laire) vont devoir quitter l’industrie du verre plat 
pour s’intégrer à l’industrie de la construction, une 
situation qui aura inévitablement des conséquences 
importantes pour eux-mêmes, leurs employes et les 
consommateurs.

Les constructeurs d’habitation se surprennent 
d’ailleurs de ce que la principale association patro­
nale de la construction ne s’oppose pas à l’impor­
tante augmentation de salaire qui frappe ces nou­
veaux employeurs de la construction. Ceux-ci de­
vront en effet ajouter plusieurs dollars au tarif ho­
raire de 312.95 que leur imposait le décret du verre 
plat. Ces nouveaux employeurs de la construction 
devront aussi perdre le bénéfice d’un ratio compa­
gnon-apprenti de 1 pour 1 pour passer au ratio 
« construction » de 5 pour 1.

Quant aux employés de ces installateurs de dé­
clin, ils perdront dans plusieurs cas le bénéfice des 
clause aancienneté de leurs anciennes convention.

L’Association provinciales des constructeurs 
d’habitation du Québec (APCHQ), qui est à cou­
teaux tirés avec l’AECQ depuis les dernières négo­
ciations collectives, stigmatise évidemment cette 
attitude peu patronale des entrepreneurs. 
L’APCHQ les accuse même d’avoir encouragé 
roCQ à se lancer dans des « représailles » contre 
les nouveaux venus qui tardaient à s’intégrer.

Le ministre du Travail, M. Raynald Fréchette, 
avait promis en avril d’amener l’OCQ à observer un 
moratoire sur les poursuites contre les installateurs 
de déclin pour permettre leur intégration en douce 
au milieu de la construction. Cette promesse ne 
semûe pas s’être matérialisée. En effet, le Comité 
paritaire du verre plat dénonçait récemment le 
« harcèlement » dont les employeurs et les em­
ployés du déclin ont été victimes au cours des der­
niers mois.

Les constructeurs d’habitation reprochent aussi 
à l’AECQ de ne pas profiter de cette occasion pour 
faire un « premier pas vers la reconnaissance de 
conditions particulières au secteur de l’habitation ». 
Lors des dernières négociations dans la construc­
tion, le secteur de l’habitation a provoqué une scis­
sion importante au sein de l’association unique des 
entrepreneurs parce qu’on y aurait fait peu de cas 
de la nécessité d’instaurer dans ce secteur un en­
semble de condition de travail distinct du reste de 
l’industrie. Ce régime distinct aurait eu pour effet 
de réduire les coûts de la construction résidentielle.

L’imbroglio met aussi en cause le système de 
qualification des employés, selon l’APCHQ. Cette 
association souligne que les anciens employés se­
niors du verre plat vont désormais se retrouver 
« apprentis » dans des corps de métier (charpentier 
ou ferblantiers) qui ne sont pas les leurs. Et plus in­

croyable, ces « apprentis », qui vont passer en der­
nier lieu dans le système de placement de la cons­
truction, vont devoir montrer leur métier de poseur 
de déclin aux « compagnons » de la construction 
avec qui ils partageront désormais les emplois dans 
ce secteur.

AU JOUR LE JOUR
CLAUDE TURCOTTE

■ La Cour suprême confirme
La Cour suprême du Canada a confirmé, hier, le pouvoir du gouver­

nement du Québec de suspendre le conseil d’administration d’une so­
ciété faisant le commerce des valeurs mobilières. Dans un jugement 
unanime, rédigé par le juge Julien Chouinard, la Cour affirme que le 
pouvoir de la Commission des valeurs mobilières du Québec et du mi 
nistère des Consommateurs, Coopératives et Institutions financières de 
suspendre le conseil d’administration de telles sociétés pour y substi­
tuer un administrateur provisiore est tout à fait constitutionnel.

« Le pouvoir du mimstre n’est pas un pouvoir judiciaire mais un (xiu- 
\oir admimstratif et, en conséquence, ce pouvoir lui est, au plan consti­
tutionnel, vabdement conféré », écnt le juge Chouinard. Cela s’explique, 
poursuit-il, par le fait que le pouvoir du mini.stre est fondé non pas sur 
des considérations légales mais sur des considérations « d’opiwrtunité » 
qui ont trait aux activités et aux poUtiques de la société.

La cause provenait de la suspension du conseil d’administration de la 
société Prêt Hypothécaire en 1980 et la nomination d’un administrateur 
provisoire après qu’une enquête eut révélé que les pratiques adminis­
tratives de cette société étaient « de nature à déprécier les titres émis 
par cette société ».La société avait alors demandé aux tribunaux de 
casser l’ordonnance du ministre suspendant son con.seil d’admini.stra- 
tion, ce qu’avait fait la Cour d’appel du Québec

Le plus haut tribunal du pays estime cependant que ce pouvoir du 
goux ernement québécois est tout à fait constitutionnel, même si l’on ne 
retrouve aucun pouvoir semblable dans les lois sur les valeurs mobiliè 
res dans les autres provinces.Enfin, la Cour suprême fait remarquer 
que le pouvoir de suspendre le conseil d’administration d’une société 
n’était pas de ceux qu’exerçaient les tribunaux supérieurs avant la Con­
fédération et qui doivent donc demeurer sous la responsabilité des tri­
bunaux.Le juge Chouinard souligne que la Cour supérieure, même au­
jourd’hui, ne pourrait pas suspendre un conseil d’administration « à 
moins que le législateur ne lui confère cette comjiétence comme c’est 
le cas en Ontario »

■ Nouveau Conseil québécois
Il existe maintenant un Conseil québécois de l’Association des mau- 

facturiers d’équipement électrique et électronique du Canada 
(.■\MKEEC). C’e.st un organisme qui vise à établir de meilleures com­
munications avec les diverses instances gouvernementales et autre.s 
partenaires économiques. Au Québec, l’industrie électrique et électro­
nique emploie 22,000 personnes et produit des exportations de près de 33 
milliards. Celte industrie, dont les équipements ont un contenu québé­
cois moyen de 70 %, utilise de grandes quantités de matières premières 
fabriquées au Québec, telles le cuivre, l’aluminium, l’acier, les pla.sti- 
ques, les alliages, etc... Par exemple, 115,000 tonnes d’aluminium .sont 
entrées dans la fabrication des conducteurs de la baie James. Pour sa 
part, l’AM EEC représente un forum pour ses ‘250 membres. Le prési­
dent de l’AMEEEC est M. Guy J. Beaulieu, vice-président de la firme 
ASEA Inc.

■ Une carte en or
La Banque de Montréal lance la carte en or Mastercard, qu’elle pré­

sente comme un nouveau concept pour mieux gérer les finances per­
sonnelles de l’usager. Cette carte en or est acceptée par plus de 3.5 mil­
lions d’établissements à travers le monde. La Banque exige des frais de 
gestion annuels de 390 pour l’usage de cette carte. Par ailleurs. Voya­
geur annonce que depuis mercredi dernier les voyageurs peuvent dé­
frayer le coût de leurs billets avec les cartes Visa ou Ma.stercard

■ Fermeture de Revlon à Ottawa
Revlon Canada Inc. va fermer son établissement manufacturier d’Ot­

tawa l’année prochaine, ce qui entraînera le licenciement de 200 jK'rson- 
nes environ.Les dirigeants de la compagnie ont fait savoir mercredi 
que l’entreprise de cosmétiques, filiale de Revlon International Corp. de 
New York, va déménager sa section fabrication à son siège .social ca­
nadien établi à Mississauga, Ontario. L'établissement d'Ottawa fabrujue 
toute la gamme des produits Revlon pour le Canada. L’unité de Missis­
sauga s’occupe de la distribution des produits.

■ Nouvelle de d'ordinateurs
John Kelly a quitté sa charge de président du conseil et chef de la di­

rection de Nabu Network Corp. et a constitué une .société nouvelle pour 
exploiter le service d’ordinateurs personnels à Ottawa. La nouvelle 
compagnie, qui a pour raison sociale Nabu Network (1984) Ltd, va 
réembaucher une trentaine d’employés sur les quelque 200 de l’an­
cienne entreprise qui avaient été remerciés ce mois-ci.

■ La CEE limite ses aux USA
Les dix ministres de l’Industrie de la Communauté économique eu­

ropéenne ont accepté le principe d’une limitation des ventes européen­
nes de tubes d’acier aux Etats-Unis, et la CEE devrait proposer aux 
Etats-Unis de limiter ses exportations à 7.6 % du marché américain.Les 
dix ministres ont toutefois des difficultés pour se répartir ce plafond en­
tre eux, a-t-on ajouté de mêmes .sources.

■ Le président de Nationair
M. André Lizotte a été nommé président du conseil d’admini.slralion 

de Nationair, le nouveau transporteur aérien international du Québec. 
Mé Lizotte avait été précédemment directeur général de Quebecair et 
président de Nordair, Nationair commencera à exploiter ses vols no- 
li.sés au départ de Mirabel le 19 décembre prochain. Une quinzaine de 
destinations du sud seront desservies par deux DC-8.

Pour assure le succès d’un congrès, d’un salon, d’une conférence d’un 
séminaire ou d’un colloque, il faut annoncer dans cette rubrique 

«rendez-vousi» Pour de plus amples informations'sur les tarifs 
publicitaires, communiquez avec:

Francine Gingras
844-3361

Déjeuner
Causerie

Mardi, le 27 novembre 
1984-midi

Hôtel
Reine Elizabeth

(Grand salon)

L’hon. Howard R. Pawley 
Premier ministre 

du Manitoba 
Billet à l'entrée 27$ 
Renseigmeenta et 

réservations: 
Danielle Lalonde, 

288-9090 
A VENIR: 4 décembre 
M. Philip Auerbach 
Président, Systèmes 

électroniques Paramax Inc

La Chambre de Commerce 
de Montréal 

ni, rue Sherbrooke ouest 
Montréal (Québec)

H3A 101 • 288-9090

sÉMmm
PROBLÉMATIQUE DU 

FINANCEMENT DES PAYS 
EN DÉVELOPPEMENT

Tel est le thème d’un nouveau sémi­
naire sur le développement qu’offre 
l’Institut de développement internatio­
nal et de coopération (IDIC) de l’Uni­
versité d’Ottavya les 6 et 7 décembre 
1984.

Ce séminaire sera animé par M. André 
Levasseur de l’Agence canadienne de 
développement international (ACDI). Il 
comprendra une présentation théori­
que et un exercice pratique en équi­
pes avec simulation micro-informati­
que.

Frais d’inscription: $175.00. Le nom­
bre de participants est limité. Rensei­
gnements: (613)231-5457.

UNIVERSITE DOTTAWA UNIVERSITY OF OTTAWA

Nouveau: Plan de vacances sans limite à l’échelle mondiale à partir de 2,500$ semaine (réseau RCI)
Hébergement pour jusqu’à 62S personnes
• Chambres d'hbtei et salles de bain entièrement rénovées en 1984.
• Villas spacieuses de 2, 3 et 4 c. à c. avec chacune sa salle de bain.

Cuisine équipée, certaines avec foyer et patio en bordure du plan d'eau.
Aussi studios a 2’/! avec culsinette. A la journée, à la semaine ou au mois.

Piscines intérieure, bains sauna et tourbillon, glissade aquatique.
Tennis a volonté et gratuit (4 courts).
Gymnase. 20 salles et salons de travail et de détente, pour des groupes de 10 à 350 personnes.
Badminton, pétanque, croquet, fers, balle-molle, pratique du golf (driving range).
Équitation: Randonnée et clinique, excursions et randonnées pédestres
Chasse au lalsan • tir-à-t’arc • chasse au sanglier • pèche à la truite • Vélos 12 vitesses en location.

Haute cuisine, diners dansants, piano bar, brunch musicai tous les dimanches.

FORFAITS:
(Exemples)

ESCAPADE DE FIN DE SEMAINE; Vendredi souper dansant, samedi 3 
repas, dimanche brunch, chambre, taxe et service 132,00 $*
Journées supplémentaires, tout compris 66$*
Plan européen à compter de 30 $*
*Par |>ersonne occupation double.
Vlatte gratuite du parc historique national Louis S. St-Laurent.

URGENT: DEMANDEZ LE DÉPLIANT DES FORFAITS "PARTIEDE NOËL’
C.P 180 
JOB 1L0Domaine 

^aint-laurent 
be Compton (Cstrie)

Entre le mont Orford et le Vermont 20 km au sud de Sherbrooke
RENSBIQNEMENTS:

EN DIRECT DE MONTREAL 397-9667 
AUTRES REGIONS (819) 835-5464 

Bureau d'adalres à MonMal: (514) 465-6564
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LE DEVOIR ECONOMIGLUE
Le Devoir, vendredi 23 novembre 1984 15

MONTBEAL
Le marché a progressé

\I<iNTRK \l. (PC) — l,e marché a progressé sur 
lous les rroiils, hier, à la Bourse de .Montréal et l'indice 
composé a fini la .séance en hausse de 1.14 point, à 
1111 H<) l.e volume des échanges comprenait 1.155.082 
ai llons. comparali\ emenl à l.;$85,600 le jour précédent.

Les produits forestiers ont réalisé un gain de 1.90 à, 
i:i9 81. les mines de 1 89 à 119.05. les banques de 1 18 à 
111 25, les biens d'équipement de 0.86 à 109 62, les ser­
vices publics de 0.37 à 116.71 et les hvdrocarbures de 
0.02 à l'2748.

Toidiito-Dominion Bank a gagné 1-8 à $17 1-2 et 
104,223 actions ont changé de main.

D'autre pari. .Alcan gagne 5-8 à $.37 1-4, Placer 5-8à 
$24 7 8, Bell Canada Knlerpnses 1-2 à $34 5-8, Rio Al- 
gom 3-8 à $21 3-4, Royal Bank 3-8 à $28, Bank of Mont­
real 14 à $‘23 3-4, Denison Mines B 1-4 à $14, Dofasco A 
14 à $24 1-2. Long Lac Minerais 1-8 à $32 1-4 et Trilon 
l'in .\ 1-8 à $29 1-4. National Bank est stationnaire à $13 
3 8. Setigram à $50 3-8 et Texaco Canada à $38

Sur un total de 292 titres mis en jeu. 118 finissent 
avec uii gain, 72 a\ec une perte et 102 inchangés.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

XXM
MAACHt

XCO
HYOKOi

CAMHIKt
XCt

SANCAiltC

119,69 111,25

VARIATIONS
OtSTfTRfS

XCF
PRODUITS

FORSSnERS

X€M 
MINES ET 
MÉTAUX

INDICE GENERAL

VOLUME (en millions)

VlMMjVlMMiVlMMiVlMMi 
» a) 31 1 2 5 é 7 » 9 «13 14 15 14 19 50 21 22

A B
Ventet Hout los Firm. Ch.

AberfrdWt 1000 
Abti Prce 220 
Agnico E 200 
Aiguebelle 100 
Alto energ 4902 
Alcan Alu 13601 
Alcan Wt 2250 
Aligro 1600 
Alum 2.312 
Alum.fie 
AMCA int i; 
Amuse Wt 7500 
fAndres A 4200 
Andres B 
Argcen.H.I 
Asbestos 
fAstral B 
BCE 103690 
BCE 2.25P 100
BCE 2.70P 
B C Forst 
BGR A 
BGRwt 
BC Phone 1350 
BPCon 11500 
Bank NS 
B NS srl 
Banken M 161 
Boue Cont 1600 
Bq Mercn 4825 
BqueAAtI 31111 
BMO 2.85 450
BMO S2.50 
BMO Sr3 
BMO Wts 
Bq Eporg 
BqEp 2.62 600
BqueNat 31654 
BqNot 2.94 
Bq Royale 
Bq Ry Wt 
BqRy 1.45 
BqRy 2.75 3750
Barrick R. 2500 
fBoton A K 
Boxter Te 
Berkley.pr 
fSomb 8 
Bow Vol 
Bow V Rs 2200 
Brolorne 
Brascode 
B'-oscon A 
Brcan812 
Breon prF 
Brunswick

750
5200

3300
275
222

216
1500
K

11897
700

1200
5000

101

950

200
4725

125 121
S29'/4 29'/4 
$14*/4 14V4 

J7 7 
$22’/8 21^4 
S37>/4 36 V4 
J10'/4 9V2

S7'/2
%26^ 26'/j
$25'/8 25'/8 
519^4 19^ 

Vi 1/2 
$19'/2 19'/2 
519V2 19'/2 
$19'/4 19'/4 
465 465
485 485
$34^ 34V8 
S30 30
$35^4 35ati 
SIO’A IOV4 
$7''4 7'/8

125 125
$21V4 21V8 
$26V2 26H 
$13V8 13 
$25'/4 25'/e 
365 365

$9^8 9V4
S8^ 8^

$23^'4 23V2 
533'/» 33V8 
$29^ 29^ 
$24V4 24H 
355 350
S167/1S 16^ 
$27 27
$13H 13'/4 
$35 35
$26 27^
415 405
$17 16'/h
$32^ 32V2 
190 190
$13^4 13^4 

43 43
420 420
%UWt 16^ 
$16^ 17^/8 

$8V4
$5^

$40 
$30 Va 
$26 
$27'

8Va
5^

397'8

26
'7'/4

$147'e 147/é

121 -4 
29V4 —3V4
14‘/4

7 ♦ V8
22 + V4
37'/4 + H 
IOV4 * Vb 
7^- Va 

26V2 - Va 
2SV8
19V4 + V4 

V2 — '/2 
19'/2 -9 
19V2 -2 
19V4 + '/à 

465 -135 
485 -5 

34%% + '/2 
30
35V4 + %%
10'/4 + V4 

7V4 
125
21V4 + Vs 
26V2 + % 
13'/b + '/« 
25'/4

365 -5 
V/t + Va 
8V2 + V4 

23%k + V4 
33’/4 -f Ve 
29%% + Va 
24%%

355 ♦ 10 
16%%
27 
13%%
35
28 4- H

415 410
17
32V2

190 -4 
13%4 - V4 
43

420 -5 
16%%
10 - %% 

SVa
5%% + Va 

39%% - V8 
29Vb + V4
2d
27V4 + Vî 
14%%—IVe

C D
CAE ind 
CB Pak 
CB Pak.wt 
C T G inc 
Cod Frvw 
Camp R 
CmpeauWt 
fCDC 
CDC Pr B 
CDC 1980 
C South R 
C Found 
C lmp Bk 
Cl Bq 2.05 
CIBq wt 
CP Ltee 
CP 714 
Cdn Tire 
fC Tire A 
fC Utilit A

6370 $15 
1465 $13 

150 250 
2400 200 
3400 $16 

144 $7V4
500 430 
z50 S5%%
200 $98 Va 

1900 $15Ve 
100 $495 

1500 $10 
3250 $27Vî 
510 $24%4 

2300 )00 
2065 $49V7 

160 $9%4
zSO $12V8 

18815 $9 
715 $16Vî

- '/a14%% 15 
12%% 13 

250 250 
200 200 

1S%% 16 
7V4 7V4 + Ve

430 430 -20
5^'% 5%% + Ve 

98Vb 98Va * '/% 
15 15V8 + Ve

480 495 9-10
8Vj 10 ♦ 2

27V4 27V2 + Vï 
24%% 24V4 + V4 

385 400 * 20
49V4 49%% * Vb 

9%^ 9%'4
12Vb 12V8-V8 
8V4 9

l6Vî I6V2

C Utilit B 
C Util Prk 
C.Util SrH 
C Util wto 
Caréna 
CorI Ok 
Cascades 
Cassidvs 
Celanese 
Cent Oyn 
Central Tr 
Charan 
Choron.wt 
fChateou 
Chrysler 
CimL PrE 
Cim L 1.17 
Cominco 
Cmp inv 
Comterm 
C Bath A 
Cons Gos 
C Gos Wt 
CnsGas914 
Corby A 
Cosek 7p 
fCrain RL 
Czar Res 
Doon Dvip 
Denison.A 
fDenisonB 
Dofosco A 20455

Vefrttt
250

2400
1100
1500
600

2275
3950

200
z37

13100
2000
1500
3100
1550
2600
600
500
Z90

3000
5410
8201

14300
500
300
z24
100

1000
1500
4140

200
4000

Dofosc Wt 
Dome Cda 
Dome Mns 
Dome Pet 
Domtex 
Domtor 
Donohue 
DuPont A 
fDytex Ltd

E F

$16%% 16%% 
$29%% 29'/4 
$23 23
220 220 
$27V2 26Vb 
$1SV4 ISVb 

$9%% 9V4 
350 350 

$6%% 6%% 
80 75
$9%4 9%4i 

360 350 
95 95

$14% 14V2 
$36 35
$11V2 11%% 
$15V4 1S'/4 
$14'4l 14Ve 
222 221 
135 126
$16 15V4
$19V2 19%% 
390 390 
$26%% 26V2 
$28%% 28’-% 

$6V8 6V8
S14’/e 14%^4 
159 159
140 138
$1S%% 15%% 
$14 14
$24%% 24%% 
$27%% 27V4 
$6Ve 6V0 

$11%4 11%Ï 
255 251
$12%% 12V2 
$33 32’/%
$15 15
$17%% 17%% 
$32V2 31 V2

Ftrm. 0 
16%% - Ve 
29%% + %% 
23 — Vb 

220 —10 
27'/%
15'/4
9V4 — Vb 

350 + 25
6%% — V% 

80 
9%

360
95
14%% + '/4 
35%% + IVa 
11%%
15'/4 - '/4
14V8 - Ve 

221 -4
129 +4

16 + V4
19V2 + Ve 

390
26'/2 + %% 
28’/% -IVe 

6V8
14’/% + Ve 

159 +4
140 +7

15%%
14 + V4
24‘/2 + '/4 
?7%a- V%

6'/8 - '/B 
lt%4i + '/B

253 +6
12%%
33 + '/4
15 - '/fl 
17%%
32V2 + %ii

Echo Bov 1720 $14%% 14'% 14%% + Vb
Entrep CP 16971 $24'% 24'/fl 24'%
Epitek Int 10800 37 36 36 -2
FCA Inter 100 $17/% 17’^ 17’/8 + '/B
Folcn Cop 400 $16>% 16'% 16'%
FILteeWts 2100 $30 29%i 30 +4
Forex 13000 110 105 110

G H
GBC Ltd 1500 135 135 135 -10
Gaz Metr 11933 $7%k 7V} 7%% + '/b
Gaz 15 200 $30'-'} 30'/} 30'/}
Gen Motrs 200 $99 99 99
Genstor 4301 $26 27%!. 28 + '/a
Genst.2.d 1500 $27'/} 27'/} 27'/} + v%
fGIdcrp.A 1000 $6%% 6%% 6%%
GIdcrp.Wt 3950 143 141 143 +1
Goodfellw 3500 490 475 475 + 10
Gr.T.GTC 1000 $8%% 8'-% 8’-%- %%
Gulf Con 4530 $17'% 17'-% 17'-% — '-%
Hees.Int 2940 $22'/8 22 22'/e + >%
Hees.wt 4350 $7'% 7'% + '%
Helix.Cire 2200 $11'/% 11 11'/B
HeIxWt 10100 $5’/% S%% 5%%- '%
Hir Wolkr 6140 $25%% 25'% 25%% + '%
H Wlkr D 6302 $25 24%% 25 + '%
H Wlkr E 600 $28'/8 28'/8 2B'/6
H Wlkr t 1400 $29'% 29'/8 29'% + '%
Wlkr Wts 250 260 260 260 -10
Husky Oil 6800 $12'/} 12'% 12'/} + %%
Husky 13 1300 $50'% 50 50'% + %%

I J
lU Inter 250 $20'/} 20'/} 20'/} — '/B
Imosco ltd 6042 $44 V: 44%% 44'/} + <%
lmp Oil A 3577 $45'% 45 45'/8 + Vb

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que four­

nis hier matin par la Banque Nationale. Les cotes sont 
en monnaie canadienne.

Afrique du Sud 
Afrique franco 
Allemagne-Ouest 
Antilles Angl,
Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 
Danemark 
Espagne 
États-Unis 
Finlande 
France 
Grèce 
Hollande 
Hong Kong 
Inde 
Israël 
Italie
Jamaïque 
Japon 
Liban 
Mexique 
Norvège 
Nouv -Zélande 
Portugal 
Royaume-Uni 
Suède 
Suisse 
Venezuela

Rand 0.7342
Franc CFA 0.002852
Mark 0.4372
Dollar 0.4892
Dollar 1.1284
Schilling 0.06222
Dollar 1,3215
Franc 0.02170
Couronne 0.1210
Peseta 0.007793
Dollar 1.3182
Mark 0.2093
Franc 0.1426
Drachme 0.01061
Florin 0.3876
Dollar 0,1685
Roupie 0.1093
Sheqels 0.002389
Lire 0.000704
Dollar 0.3139
Yen 0.005381
Livre 0.1723
Peso 0.006285
Couronne 0.1504
Dollar 0.6486
Escudo 0.008137
Sterling 1.6252
Couronne 0.1526
Franc 0.5279
Bolivar 0,1063

Inco Ltd 1000 $14«» 149» 149» + %»
Inco785 104 $IIW 1|V} IIV} - 9%
Inco Wts 1000 195 195 195 + 5
innopoc 1000 $9'^ 9'; 9U
IBM 45a$tS9Vi 158<^ ISI'O — '■}
Inter Pipe 100 $31^ 31H 319» - v%
Inverness 500 $5V} SV% SV}
invefn8.7S 200 $16^ 16Vb UVb + v%
Irwin Toy 862 $5»^ SV: 5V} +
fivoco A 600 $14'-% 14<m 14'% — 'm
Ivoco E p 100 $25'-4 2S'% 25'% +
Jonock 1300 $10%« 10H 10H

K L
Kieno Z6S $22»/} 22 V} 22 V} +
Lobott 2200 S20'-4 20 20Vb + <%
LoforgeCo 1200 $nv} 11%» 11%»
fLOKJIw B 3000 $17^% 17%fc 179» ~ %»
Loblow 300 $19'.% 19 19
Louvem.pr 600 410 410 410
LouvmWt2 1900 10 10 10

M N
Mcieon X 400 $22''} 22V: 22V} -1
McM Bldl 607 $25'« 2SV8 2S'% —■ ' B
MnloboP.p 350 $26V'3 26V} 26 V} +
Mntobo wt 4000 162 155 162 + 9
C Morconi 5400 $20%» 20'% 20'% + V%
IMorit Tel 1225 $39 38%h 39
Mrt pr C 700 $10H 10'-% 10'% - V»
Mor dmc.o 100 $7%» 7%% 7H -
Mass Fer 300 335 335 335
AAcNeil M 2100 260 255 260
Merlond 575 455 450 455
Merlond o 200 $18%a 16%u 18%% - V|
Mm Loc 1400 $32 V} 32'% 32>/4 - v%
Mitel Corp 900 $7H 7V} 7%» + <%
fMolson A 1035 $16 15’/% 16 +
Molson B zSO $16'% 16'% 16'% ~ v%
MTrustc A 2900 $I2%% nv} 12V} ~ V:
Moore 900 $S9%% 59'/} 596» + V}
fMorgn T 1200 285 270 265 + 15
Nobisco L 100 $23%% 23>% 23%% - Vb
Nobu Net 8100 16 15 15 —7
NB Tel 1644 $15V8 15 15 + Vi
NfldL512 1500 $5%% SV: 5V}
NfldL9p 100 $9'% 9'% 9»% - >/}
Norondo 7248 $19’^ 19%» 19’/% + V}
Norcen.En 1932 $17 16%6 16%% — '%
tNoreNv 1266 $15'% 15'% 15<%
Normick 1000 $7'-'2 7V} 7'/}
Nor Tel 7878 $47’-% 47%% 47%% + V»
fNovo Alt 47129 $7 6’/%
Nova 612 200 $21 21 21
Novo 12 3825 $32'/4 32 32Vb + v%

0 P
Ookwood 200 $5'% 5'% 5'% - %%
OokwoodA 325 370 370 370 + 15
Ook Pr A 100 $17%v 17%% 17%% - %%
Ook Pr B Z2 $26'-4 26'% 26'%
fOsho A 301 $23'/} 23V} 23V}
Ponedn Pt 5100 $28 27%% 28 + '%
Peerless 11000 475 475 475 -S
Placer Dv 2917 $24’-% 24'/} 24’/%
PlocerOwt 2450 $5'% 5'% + '%
Populor 150 190 190 190 + 15
fPowr Cr 900 $25'4 25'/8 25'/4
Power Fin 4UÜ $19%% 19%% 194% - Va
Prooptic 700 239 235 239 + 4
Provigo 4970 $16'/4 16'% 16'%

GL R
Que Tel 1091 $31’/fl 31'/} 31'/} - '/}
Québécor 3200 $21’-% 21'% 21’% - '%
Reed Sten 100 $13'/8 13Vfl 13V8 + Va
Reichold 200 $8%% 8%% 8%% -- Ve
fReitmn A Z99 $15’/% 15’-% 15’/% - %%
Rio Algom 3350 $21’-% 21'% 21%% + %%
RogersC A 200 $6 6 6 + '%

IRogCfC B m Itll 6 6W « K 
Rs-no pr.l MO SIOV. lOVt * M 
Rs-na.pr.l 2300 SM 10 10 «
Rv Tres A 1000 SMH 34H M» 
RTrstcO «3 300 S2I» 2l<t 20rt * W-

S T
Sceptre 3901 
Scot Poper 300 
Seogrom 9527 
fSetkirk A 1300 
Shell Con 3731 
Southom 2055 
fSpor Aer SSO 
fSporCop 5000 
tSteinb A zlO 
Stelco A 305 
Stelco wts 2000 
Stei 1.94 1700
Stelco Pd 100 
Sullvn.Min 1000 
Systemhse 200 
fTeck B 2700 
Tembec.A 3966 
Texaco 15600 
Thomsn A 1100 
TiEteleco 5804 
TD Bk 104223 
TrOm 2,37 500
Totol.P.wt 3250 
Tôt Pet pr 200 
TAIRs.prB 2400 
TrAlto A 1496
TrCon PI 7310
TrCon 5.0 200
TrCon pf 100
Trs mount 700 
Trilon Fin 26550 
TriFwt 11250 
Trimoc 918 
fTrizec A z50
Trizec B SOO
Trust Gen 100
fTurbo Rs 3500

U V

$6 6
$ISV4 15^
iSOH SOV. 
$19'/* 19'i<4 
$22%« 23V} 
$53 S2%%
$3SH 2S'a 

40 40
$24’% 24t% 
$20 19%«
325 325 
$23 22%r
$26'4 36'-«
375 375 
117 117
$11 10’% 
440 440 
$38 38
$48 47
$10'<4 10 
$17V} 17%% 
$25*% TSW 
110 107
$33Vi 33Vi 
$24’-% 24%m 
S33VB 23 
$20 19’%
$51V} S1V% 
$$•%« S8%ib 

$6%R 6%%
$?9%b 29'/4 

$6 6 
390 365 
$33%% 23%%
$2S'/4 2S'/4 
$20 20 

32 30

é - Vi
ISUi +
so%«
19<m
22%9 + V% 
53 ♦ '44
25%»-
40
24%% - 1.% 
20 + Vb

325 +S 
23 ♦ Va
26Ui -

375 +5
117 -5 

11 + %»
440

38
48 + ^
10 - '-6
17V} + 
251%

107 -3
33Vb
24’/% - V% 
23
20 + Vi
SlVa ♦ V}
58%4- V} 
6%%- 

29'-% ♦ Vb 
6

390 +5
23%%- Vb
25'/4 + '/4
20 — V}
30 -2

LE DOLLAR 
CANADIEN
Li DOLLAR 
CANADIBN 
VALAIT HliR

Cf NTS US

UAPWt 337 $11%% 11%% 11%%+ Vt 
Uniges A 200 266 266 266 —4
tUnigsB 4000 240 240 240
Union Gos 15700 $11%» 11'-% 11'%

W X
Wolwvn 200 230 230
West Trn 19300 $14'% 14
Xerox Cn 200 $17'% 17'%

Totol soles: 1,056,049
Junior MinesOils 

1000 18 18
2000 16'/} 16V}

100 465 465
10000 14 14
5000 48 48
1000 14 14
5125 80 76
500 220 220

Z300 65 65
500 18 18

1000 12V} 12V}
2500 20 18
1000 40 40

21758 63 61
1000 28 26
2900 253 247
3000 10 10
1000 8 8
5850 219 213
1000 35V} 35'/}

31500 100 83
1000 63 82

99,033 
1,155,082

Abitibi Res 
Americ M 
Bachelor 
Boteman 
Belchasse 
Bruneau 
Cons I Rs 
C.imp. 10 
DumWt 
Dumont 
Dvno Mn 
Explo Que 
GId tig.wl 
Lynx Exp 
Mid Canod 
Muscocho 
NA RareM 
Ookw inti 
Pet Sun 
Prov Exp 
Roüvn.Rs 
Yorbeou 

Total soles:
Total morket:

230
14'% + v% 
17»% — V}

18 +3
16V} + IV} 

465

77 -3 
220

215
35'/} + V} 

100 +17 
83 -2

Contrats à terme
sur le bois de sciage de TEst
—Seoson—
High Low
LUMBER(MEM)—130,000 

237,10 198.00 JA 
235 50 211.60 MR 
243 00 222 50 MY 
248.40 244,20 JY

Estimate Soles;........6...
Totol open interest; ...21

Settle
High Low Price 

bd.ft.,US$—1,000bd.H.
220.00

229.80 229.80 228.00 
239.00 238.80 238.30 
244.40 244.20 244.20

Open
Int.

TTAOj

nm
jVlMMJ V IMMJVMMJ yiMMJI

}6 » » » I } S i 7 1 T U 14 « M « » ]1 «

Oplion

Op. I
Dem. en

Mois Phi Offre Detn. Trans, cir | Option Mois

ConP E Mv 22V} 
ConP E My 25 
ConP E My 25 p 
ConP E Ag 22'} 
ConP E Ag 22V}p 
ConP E Ag 25 
ConP E Ag 25 p 
Corl OK Fb 12V} 
Carl OK Fb 12'/}p 
Corl OK Fb 15 
Corl OK Fb 17i'}p 
Corl OK Fb 20 
Corl OK Fb 20 p 
Corl OK My 12'/} 
Carl OK My 12V7p 
Corl OK My 15 
Corl OK My 15 P 
Corl OK My 17'/} 
Corl OK My 17'-}p 
Corl OK My 20 

Xorl OK My 20 p 
Corl OK Ag 12'.'} 
Corl OK Ag 12V}p 
Corl OK Ag IS 
Corl OK Ag IS p 
Corl OK Ag 17V}

12V} 
12V}p 
13%'4 
13%4P 
15 ( 
17V}

OPTIONS
f. Op.
Dem. en

Oplion Mois Prix Offre Dem. Trans, cir.

AB
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Agnic E 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcon 
Alcan 
Alcon 
Alcon 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
AH Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Alt Enr 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asamo 
Asomo 
Asamo 
Asomo 
Asoma 
Asama 
Asamo 
Asomo 
Asomo 
Asamo 
BC Tel 
BC Tel 
8C Tel 
BC- Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BC Tel 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
BCE 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk Mtl 
Bk MM 
Bk MM 
Bk Mtl 
Bk MM 
Bk NS

Fb 12'.} 
Fb 12'/}p 
Fb 15 
Fb 17'.} 
Fb 17'.}p 
My 12'-} 
My 12''}p 
My 15 
My 15 P 
My 17'/} 
My 17'}p 
Ag 12'/} 
Ag 12V}p 
Ag IS 
Ag 15 P 
Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 40 P 
My 32'} 
My 32' }P 
My 40 P 
Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 40 
Ag 40 P 
Mr 17'/} 
Mr 17'}p 
Mr 20 
Mr 20 p 
Mr 22'}p 
Mr 25 
Mr 25 p 
Jn 20 
Jn 20 P 
Jn 22'/} 
Jn 25 
Jn 25 p 
DC 17'/} 
Dc 17'/}p 
DC 20 p 
Dc 22’'}p 
Dc 25 
Dc 25 P 
Jo 10 
Jo 10 p 
Ja 12'} 
Ja l2'/}p 
Jo 15 
Ja 15 
Ap 10 
Ap 12'}p 
Ap 15 
Ap 15 ( 
Jy 10 
Jy 12'/} 
Jv 12'/}p 
Jo 17V} 
Jo 17''}p 
Jo 20 I 
Jo 22'/} 
Jo 22V}p 
Ap 17'/} 
Ap 17'/}p 
Ap 20 f 
Ap 22'-} 
Ap 22'}p 
Jy 17'/} 
Jv 17''}p 
Jy 20 
Jy 20 t 
Jy 22'/} 
Jy 22','2p 
Fb 27»/} 
Fb 27'.‘}p 
Fb 30 
Fb 30 
My 30 
Mv 30 
My 32V}p 
My 35 I 
Ag 32'/} 
Ag 32'/}p 
Fb 20 
Fb 20 I 
Fb 22'} 
Fb 22V}p 
My 22'/} 
My 22''}p 
Mv 25 I 
Ag 22'/} 
Ag 22'/}p 
Ag 25 
Mr 10

190 $2%« 6
10 50 20
6U 100 100 74

45 71
S3 $3''} $3'/} 20
$2'-'} $3 10
40 80

115 160 46
150 190 6
60 80 42
$3'e $3%%

$7%% $8 $9 43
S 20 25 35

$3'/8 $3%% $3’-% 400
$6'% $6'/} $5V: 17
45 65 85 109
$3%% $3%% $4'% 217
$S'% $5'/} $4’/6 5

180 $2
$2%'4 $3 $2V} 55
$33% $4
$4 Va $5 $5 60

15
$2Va $3 $2%% 73
25 40 65 169

105 115 130 38
25 35 30 20
$2 Va $3'/b
$3'/8 $3%% $2'/} 35
40 65 40 S

160 175 175 3
60 75 45 29
$2Va $3V8
$4%% $4’/% $3Va 30

10 40 35
10 20 40 56
55 80 140 3

10
$2Va $3'/B
65 85 90 670
30 50 40 322
10 25 25 1504
$2'% $2'/} 160 129

5 15 15 792
$43% $5 $4<-8 23

no 130 140 541
$2'% $2%% $2'% 17
10 25 15 150
$4 Va $5'/B

150 170 185 72
55 75 60 52
$2%% $2V4
$3»/} $3%% $3 1

10
5 20 15 S

10 10 30
175 $2

$3’/8
10

15 35
10 20 30 40

185 $2'/8
$3 Va $4

10
140 165 140 1
25 50
10 30
$2 $2'/a
$7 $7%% $7V8 50

10 10 21
$4 Va $5 $4 2566
10 25 25 289
$5 $5%% $4'/} 66
20 35 30 5
40 55 70 801

120 140 170 369
$3'/a $3'/}
55 75 100 10
$3%% $4 35

1 15 21
170 195 395
25 45 593
$2'/e $2%% $2</b 207
50 70 54

165 190 41
$2%% $2’/%
70 90

190 $2'/b
$3 $3%% $2%% 600

Option

n ^
Dern. en

Mois Prix Offre Oem. Trans, cir.

Bk NS Mr 
Bk NS Mr 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Jn 
Bk NS Dc 
Bk NS Dc 
Bk NS De 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Jo 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Ap 
Bow Vol Jv 
Bow Vol J y 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jv 
Bow Vol Jy 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Jo 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ao 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Ap 
Brsen A Jy 
Brsen A Jy 
Brsen A Jv 
Brsen A Jv 
Brsen A Jv 
Brsen A Jy

C D

20 10
40 35
$3'-} $3'/}
40
60 60
$2'/}

S 10
10 10
$2'/8 190 
40 40
20 20
10 15
$7'% $5'/} 

S 30
$9%% $8’/8 
90 50
$2'/} 155
$4’-% $4
20 20
$7'% $6%% 
$2%% $3'/b 

115 100
160 175
$2%% $2
65 75
$4’/b

10 p 15
12'/}p 50
15 P $2''fl

15 P 190

25 P $6’%

27'/îP $9
17'/}p 65
20 P $2'/8
22'/}p $4'/}

25 P $6’%
17'} $2'%
17'}p 90

20 P $2':

22'-'}p $4»'}

27'/}p 25

32'/} 40

40 p $9’%
27'/} $3'/}
27'/}p 50

32'} 130
32'‘}P $2%%

35 P $4’%

30 p 185 $2V8 $2'/b
32'': 170
32l'}p $2’%

35 p $5

CBth A JO
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Jo
CBth A Ap
CBth A Ap
CBth A Ap
CBth A Ap 13%kp 15
CBth A Ap 15 135
CBth A Ap 15 P 25
CBth A Ap 17'-} 25
CBth A Ap 17V}p 165
CBth A Jy
CBth A Jy
CBth A Jy
CBth A Jy
CBth A Jv
CBth A Jv
Cmnc

$2%« $3
120 135
140 165
$3'a $3%%
75 100

155 180
175 $2
$2V. $3'%

5 25
90 100
$2%% $2V}

5 15
$4%% SSVa
$2’/% $3%%

< 10 30
125 150

1 60 85
35 60

• $2'/8 $2V}
S 30

1 $4%% $S'%
$3 $3'/}

' 15 40
175 $2

1 70 105
65 95

1 $2'% S2%%
$3'% $3'/}

I 1 25
$2 $2'%

1 1 25
1 1 25

25
• 150 175

Mr

Dc 10
Dc 12'/}
Dc 12'/}p
De 15
DC 16%%

Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 

^ Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
Cmnc 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd My 45 
CP Ltd My 50 
CP Ltd My 50 
CP Ltd My 55 
CP Ltd Mv 55 
CP Ltd Ag 45 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL

12'/} $3%% $4 
12V}p 15 40
15 165 $2'/b
15 P 50 75
17»/} 55 80
17'/}p 190 $2'/a

Mr 10 $4'/} $4’/%
Mr 10 P 1 15
Mr 12'/: $2%% $2%% $3'/: 
Mr 12V2P 10 35 80
Mr 15 55 70 110
Mr 15 P 125 150 135
Mr 17'/} 10 30 50
Mr 17','2P $3'% $3%% 150 
Jn 12'/} $2%% $3 
Jn 12'/}p 30 55 50
Jn 15 95 110 100
Jn 15 P14S 170 110
Jn 17'/} 35 55

Den B f Jo 
Den B t Jo 
Den 6 f Jo 
Den B i Jo 
Den B t Jo 
Den B f Ap 
Den B f Ap 
Den B f Ap 
Den B f Ap 
Den 6 f Ap 
Den B f Ap 
Den B f Ap 
Den B t Jv 
Den B t Jy 
Den 6 f Jv 
Den B t Jy 
Dfs A Mr 
Ofs A Mr 
Dfs A 
Ofs A 
Ofs A 
Ofs A 
Dfs A 
Ofs A Mr 
Dfs A Jn 
Dfs A Jn 
Dfs A Jn 
Dfs A Dc 
Dfs A Dc 
Dfs A Oc 
Dfs A Oc 
Dfs A Oc 
Dfs A Oc 
Oom M Jo 
Oom M Ja 
Oom M Jo 
Oom M Jo 
Oom M Jo 
Oom M Jo 
Dorn M Jo 
Oom M Jo 
Oom M Jo 
Dorn M Ap 
Oom M Ap 
Dom M Ap 
Dorn M Ap 
Dom M Ap 
Dom M Jv 
Dom M Jv 
Dom M Jy 
Dom M Jv 
Dom M Jv 
Dom M Jy

G H

. Op
Oem. en 

Prix Offre Dem. Trans, cir. 
15 P 100 125 110 23
17V} 1 25 25 466
17'/3P $3’4 $3%% $3 15
20 1 20 30 245
20 p $S%>4 $6t% $3%4
12%} 190 $2Vb $2 SO
12V}p 20 45 120 7
15 SO 75 90 50
15 p 125 150 130 22
17V2 5 30 25 36
20 1 25 20 30
20 p $5%m $6‘-b 
12V}p 25 50
15 85 110 75 15
15 P 150 175 95 10
17'/} 25 50
17V2 $7'% $7%s 466
17'/}p 5 15 170
20 $5 $5%% 89
20 P 10 35 10
22'-} $2%(. $3 84
22'/}P 25 50 84
25 1 25 150 95
25 plOO 125 116
22''}p 65 90 5
25 175 195 43
25 P 130 155 32
17'.} $7 $7%% 147
17'.}p 5 5
20 P 10 53
22V}p 1 10 33
25 50 75 473
25 P 75 100 91
10 $2 $2'% $2'/} 187
10 P 10 20 25 31
12V2P 12C 140 125 569
15 10 20 20 797
15 P $3'% $31'} $3'/} 185
17V} 5 15 20 619
17'/2P $5%(4 $6 $S’% 50
20 1 10 10 1539
20 p $8'% $6%% $6’%
10 $2'/} $2%it $4 13
10 P 40 50 30 30
12'/} 115 130 125 311
15 50 55 60 443
15 P S3%% S3%% $3'/} 98
10 ^S2%k $3 $2’-% 21
10 ^65 75 65 50
12V3 1 65 160 180 697
12'/}P 160 175 165 340
15 85 95 90 161
15 p $3'/} $3%4

Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 
Fb 50 
Fb 55 
Fb 55 
Mv 45

C Im B 
C Im B 
C im B 
C im B 
C Im B 
C tm B 
C im B 
C Im B 
C fm B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C Im B 
C im B 
C Im B 
C Im B 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
C More 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E 
ConP E

Mr 22'/} 
Mr 22'/}p 
Mr 25 p 
Mr 27''2P 
Mr 30 P 
Jn 25 
Jn 25 P 
Jn 27' } 
Jn 27'/}p 
Jn 30 
Jn 30 p 
Dc 22'/} 
Dc 22'/2P 
Dc 25 
DC 25 P 
Dc 27'/} 
Dc 27'/2P 
Oc 30 P 
Dc 32'/} 
Oc 32'/}p 
Fb 20 
Fb 20 P 
Fb 22' } 
Fb 22'-]p 
Fb 25 
Fb 25 P 
Fb 27'/} 
Fb 27'/}p 
Fb 30 
Fb 30 p 
Mv 20 
Mv 20 P 
My 22V} 
Mv 22'/}p 
Mv 25 
Mv 25 p 
Mv 27'/} 
Mv 27V}p 
Ag 20 p 
Ag 22V2 
Ag 22V2P 
Fb 17V} 
Fb 17V}p 
Fb 20 p 
Fb 22V}p 
Mv 20 
Mv 20 P

$5 $S'%
10

10 20 
75 95
$2%% $3'-% 
$3 $3'%
45 55

160 175
125 150 
65 75
$2%% $3'% 
$5 $5'%

10
$2%% $2’%
5 10

55 75
55 75
$2'/} $2’/8 

5

145 165 1
60 85
45 65
$2'.'4 $2','} 
15 40
$4%% $4%%

1 15
$6%% $7'/% 

10
$9<% S9%% 
$2Vb $2%% 

100 125 1 
110 135
$2'/} $2%<i
50 75
$4%% $5 
10 30
$6V4 $7^ 

135 160
175 $2
$2’/% $3Va 
$6%% $7 

1 10 
5 25

20 40
$4%% $5 
10 35

$5%% 243 
25

$SlB 20 
IS 181 
$2'/} 441 
15 81
so 1490 
60 670
$3%%

323
67

503
89

168
11
86

CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL
CRL

Jn 17'/:p $3%% $3V4 175 
$4%% $4%% $4

15
$2%% $2'/e
25 65
50 25
IS 15

Dc 16%%P $2'% $2'/? 160 
Dc 17'/} 1 10 20
Dc 17'/}p $3 $3%% $2
Dc 18%% 1 10 20
Dc 18%%P $3’% S4>% $3 
Fb 35 $14%% $14’/% $15'%

1 15 5
$9%% SlOVe $10 

5 25 20
S2'/6 $2%% $2'/4
30 40 35
$5V4 $6'/8 $6'/4
$6'/} $6’-% $6</4
75 100 85
$3%% $3'/} S3%%
$2%% $3 $2'/}

115 120
$5%% $6Vb
$7%% $8 

Ag 45 PlIO 135 110
Ag 50 $4'% $4%%
Ag 50 P $3 S3%%
Mr 22'/} $7'/4 $7%4 $8’-%
Mr 22'-'}P 15 30 40
Mr 25 P SO 65 70
Mr 27'/] $3%% S3’-% $3%%
Mr 27'/}p 130 150 145
Mr 32V}p $3%% $4
Mr 35 60 65
Mr 35 P $5'/} $6
Jn 27V} $4%% $5
Jn 27»/}p 175 190
Jn 30 $3%% S3’/a $3%%
Jn 30 P $2%% S2%% $2’/%
Jn 32'/} $2'% $2'/} $2%%
Jn 32'/}P $3’-% S4'/4 $4V}

$5%%
$4%%

190

$7 $7'/} $7'/}
1 5

$4%% $5

Dc 22'/}
Oc 22'/}P 
Dc 25
Oc 25 P 10
Oc 27'-'}p 40
Dc 32'/} 25
Dc 32'/}p $3
Dc 35 5
Dc 35
Dc 40 1 10 5
Dc 40 P $10%% $10%% $10%% 

CTL Bk Mr 10
CTL Bk Mr 10 P
CTL Bk Mr 12V}
CTL Bk Mr 12'/}p
CTL Bk DC 10 25 35
CTL Bk Dc 10 P 25 50
CTL Bk Dc 12'/} 10
CTL Bk Dc 12'/}p $2'/} $2%i

138 
IS 
87 
66 
31 

309 
157 
80

20 181 
$5V} 477 
20 656
50 600

35 25 1772
S3%% $3'/4 1424 
10 10 1381

$S%% $5’/% $6'% 2028 
508

CTL Bk Dc 15 
CTL Bk DC 15 P $5 
CTr A f Mr 7V} 160 
CTr A f Mr 7»/2P 5 
CTr A f Mr 10 20
CTr A f Mr 10 p 120 
CTr A f Mr 12V}

5
S5%%

185
30
40

145
IS

100
348
56
5

CTr A f Mr 12'/}p $3%% $3’/%
CTr A f Jn 7'/} 190 $2Vb
CTr A 1 Jn 7'/2P 15 40
CTr A f Jn 10 45 70
CTr A f Jn 10 p 135 160
CTr A f Dc 7V} 140 165 150
CTr A f Dc 7'/}p 1 20
CTr A f Dc 10 15
CTr A f Dc 10 P 100 125
CTr A f Dc 12V} 5
CTr A f Dc 12'/}p $3'/} $3%%
Den B f Jo 12V3 150 175 $2
Den B f Jo 12'/}P 10 35 100
Den B f JO IS 25 35 125

Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gnstor 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Guff C 
Gulf C 
Gulf C 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky

I J
l-Cifv
l-CIty
l-Cifv
l-City
l-Citv
l-City
l-City
l-Cily
l-City
l-City
l-Citv
l-Cifv
l-City
l-Cify
l-City
l-Citv
l-Cflv
l-Citv
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Imsco
imsco
Imsco
imsco
Imsco
Imsco
Imsco
Inco
Inco

Jo 17V2 
Jo 17'/2P 
Jo 20 
Jo 20 p 
Jo 22'/} 
Jo 22'/2P 
Jo 25 p 
Jo 27'/}p 
Jo 30 
Jo 30 P

AWL '/4? 
Ap 20 p 
Ap 22'/} 
Ap 22'/}p 
Ap 25 
Ap 27’/2P 
Ap 30 p 
Jv 25 
Jy 25 P 
Jy 27V} 
Jy 27'/2P 
Jy 30 
Jv 30 p 
Fb 12'/} 
Fb 12'/2P 
Fb 15 p 
Fb 20 p 
My 15 
My 15 P 
My 17'/} 
My 17'/}p 
My 20 p 
Ag IS 
Ag 15 p 
Ag 17»/} 
Ag 17'/2p 
Ag 20 p 
Jo 7V'2 
Jo 7'/2P 
JO 10 
Jo 10 p 
Jo 15 
Jo 15 p 
Ap 7'/} 
Ap 7'/2P 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12'/3P 
Ap 15 P 
Jy 10 
Jy 10 P 
Jy 12'.'2P 
Jv 15 
Jy 15 p

SIO'/B $10V2 
S

$7%% $8'/b 
5

$5'% $5'/}
1 5
1 15

50 75
25 35
S2'/fl $2'/}
!’/%’/% $6%% $7%% 

15 25

$8
35 20
$7%% 55
10 42
$5'/} 153 
10 54
5 473

60 91

Mr 7''} 
Mr 7'/}p 
Mr 10 
Mr 10 P 
Mr 12'/} 
Mr 12'/2P 
Jn 7V2 
Jn 7'/}p 
Jn 10 
Jn 10 p 
Jn 12V2 
Jn 12'/}p 
Dc 7'/} 
Dc 7'/2P 
DC 10 
Dc 10 p 
Dc 12V2 
Oc 12»/2P 
Jo 32'/} 
Jo 32'/2P 
Jo 35 
Jo 35 p 
Jo 40 
Jo 40 p 
JO 45 
Jo 45 p 
Ap 35 
Ap 35 p 
Ap 40 
Ap 40 P 
Ap 45 
Ap 45 P 
Jy 40 
Jy 40 p 
Jy 45 
Jv 45 p 
Fb 10 
Fb 10 P

$5%% $5%% $4'% 62
5 25 75 12

S3%% $3’-% $3V} 118
95 105 95 120
$2'% $2%%
$4>/a $4%% $3%% 10
45 60 130 3
$2'/} $2%% $2'/} 40

140 155
125 150
$2'/} $3
$4%% $5Va 13

10
10 149

$2%% $3 $2’/% 306
$3 $3'/a 72
15 30 14

120 140 125 756
80 105 144
$2’/% $3'% 47

170 160 165 52
105 115
$3 $3'/a
$5 $5'/a $4%% 1

10
$2%% $2’/% $2</a 1077

10 10 160
10 10 537

$2%% $2%% $2'% 3
$5'/e $5%% $5’/8 2

15
$2’/% $3'/e $2’-% 278
10 25 25 65
65 75 65 67
$25% $2’% $21/4
$3'% $3'-} $3'/a 2
15 35
65 90 95 42
40 55 55 63
$2»'} $2’/8

$2 $2%%
20

25 40 35 582
65 90 60 2

5 10 10 14
$3 $3%%
$2'/a $2'/} $2’/fl S

1 25
55 80 75 27
75 100 75

5 20 10 7
$3 $3%%

190 $2'/8 $2'/} 10
15

5 10 20 1970
55 80 80 35

2179
$3 $3%% $2'/}

$12 $12'/} 90

$9%% $10 1166
10 35

$4V« $5'/fl 535
10 25 182

140 160 140 849
140 165 143
$9’-% $10'/a 130

1 25 93
$5%% $6'-% 56
55 80 300
$2V} $2%% $2V% 535

190 $2V8 11
$6'/} $6’/% 313

100 125 10
$3'% $3'/} 50
$2'/8 $2%%
S4%% $5'.% $S%% 14

15

L’OR L’ARGENT
VALAIT 
HIER A 

LONMIiS

VALAIT 
HIER A 
LONDRES

SNSUSOIS IIS341,95

iZJB

1740

JVlMMJVtMMJV 
U26»3D]tl }:47t7

JVlMMJ 

15 « 17 » 21 }}
JVlMMJ VIMMJ VMMJ VlMMi 
25 26 2» » 31 t } 5 6 7 t » 13 14 tî 16 I» 20 21 H

TAUX D’INTERET
INS'HTUnONS

Fid. du Québec 
Trust Royal 
Trust Général 
Crédit Foncier 
Morguard 
Montréal Trust 
Fid. Prêt. Rev. 
Guardian 
Fiduciaires 
Le Permanent 
Morgan Trust 
Soc. Nat. Fid. 
Nat. VIcto.-Grey 
First City 
Guaranty Trust 
B. Mercantile 
B. Nationale 
B. d'Épargne 
B. Royale 
B. Commerce 
B. de N.-Écosse 
B. Continentale 
B. de Montréal 
B. T.-Dominion 
T. Financial 
B. Corn. Itallana 
B. Corn, du Cda

DÉPÔT A TERME
30-59 
9.75 
9 75 
9 50 

10 00 
10.00 
9 75 

10 00 
10 50 
10.00 
9 50 

10.00
10 25 
9.50

10.25 
9 50

10.25 
9.50 
9 25 
9 50 
9.50 
9 50 
9.75 
9.50 
9.50

11 00

10,75
11.25

10.50 
10.00 
10 25 
10 00 
10.00 
10.00
11.50 
10.00 
10.00 
11.63 
11.50 
11.50

11.00 

10.25 
10.75 
10.25 
10.25 
10 25 
12 00 

10.25 
10.25 
11.88 
12,00 

11.50

S ans
12 25 

12 00 
12 00 
12.00 
11.75 

12.00 
12 00 

12.00 
2.13 

1200 
12 00 

12 00 

11.75 

00 

00

11 50 

11 00

11.50 

11 00 

11,00 

11.00

12 25 

11.00 
11.00 
12.13 

12.25

11.50

PRÊT
HYPOTHÉCAIRE

1 an 
12,25 
12 00 

12 00 
12 25 
12 50 
12 00 
12 25 
12 50
12.50 
12 25
12.50 
12.50 
12 25

Sans
13.25 
13 25 
1300 
13 25 
13.25 
13 00 

13.25 
13.75 
13 25 
13.25 
13 50 
13 25 
13.00

12 25 13 25

12.50 
12 50 
12 25 
12.25 
12.00

11.75 
12 25

13.50 
13 50 
13 25 
13 25 
13.25

13.00 
13 25

13 25

PRÊT
PÉRSONNEl 

1 A S ans

1390

14 00

14 00

14 00

14 00 
13 25

13.25
16.00

13 25

(Compilation par LE DEVOIR, le 14 novembre ;

OplHXI 
inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
Inco 
lOil A 
lOii A 
lOH A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A 
lOii A 
lOil A 
iOil A 
lOil A 
lOil A 
lOil A

K L

Mois Pnx Offre Detn. 
Fb 12V} $2H $2’% 
Fb 12‘7P 15 »
Fb 17V} 20 30
Fb 17V}p $2Sb $27,» 
Mv 12V} $3'/8 $3%% 
Mv 12V}p 35 45
My 17V}p $2%<. $3 
Ag 12V2 $3%% $3’% 
Ag 12V]p 50 70
Ag 15 $2 $2'4
Ag 15 P125 ISO 
Ag 17V} 95 110 
Ag t7V}p $2%4 $3 
Fb 32V} $12%(i$13'/4 
Fb 32</}p I 10
Fb 35 $10'-4 $10%<*
Fb 40 P 10 30

$11V%$nV} 
15 40
$3'-% $3'/] 

P 190 S2V% 
115 140 

$51-% $5%%

. Op. 
Otm. en 
Tr»ns. cir. 
$2V} 1057 
30 201
15 567
$2<': 100 
$3’% 41
40 25
$2
$3%u S

195 21

Mv 35 
Mv 35 
My 45 
Mv 45 
My 50 
My 50 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 45 
Ag 50 
Ag 50

$3^'} 328 
$2 55

75 100 
$4 $4'%
$2Va $2V} 
$2 $2'% 
$S'-4 $s%a

L Mnr Mr 72V} $10V8 $10%% $8'-% 3
L Mnr Mr 22V}p 10 25 45 6
L Mnr Mr 25 $7’% S8%% $7 11
L Mnr Mr 25 p 25 35 65 85
L Mnr Mr 27'/} $5’/% $6'/a $4’-% 25
L Mnr Mr 27'/2P 40 55 125 8
L Mnr Mr 30 P 120 45 $2'% 36
L Mnr Mr 32'/} S2'/a $2%% $3Ve 49
L Mnr Mr 32'/}p $2%% $2%% $2'/a 7
L Mnr Mr 35 p $3'/a $3'/} $3V% 12
L Mnr Jn 27V} $6%% $7Vb
L Mnr Jn 27V}p 70 95
L Mnr Jn 30 $4’/% $5'% S4>% 4
L Mnr Jn 30 P145 70
L Mnr Jn 32V} $3%% $3%%
L Mnr Jn 32V}p $2%% $3
L Mnr Jn 35 $2V8 $2%% $2%% 44
L Mnr Jn 35 p $3’-% $4<%
L Mnr Dc 22V} $9%% SlOVa
L Mnr Dc 22V}p 1 15 80 15
L Mnr Dc 25 $7'/a S7%% $S%% 10
L Mnr Dc 25 P 5 10 20 67
L Mnr Dc 27V} $4%% SSVa $5 26
L Mnr Dc 32'/} 95 115 130 214
L Mnr Oc 40 5 10 10 164
L Mnr Oc 40 P S7%% $B'/b $13%%

M N
Mitel Mr 5 $2%% $3 $3%a 39
Mitel Mr 5 P 10 20 20 86
Mitel Mr 10 p $2%% $2%% $2'/} 129
Mitel Jn 5 $2’-% $3'%
Mitel Jn 5 P 25 45
Mitel Jn 7'/} 145 170 140 83
Mitel Jn 10 p $2%% S2%% $2 7
Mitel Dc 5 $2'/? S2%% $2%% 24
Mitel Dc 5 p 10 10 75
Mitel Dc 7V}p 30 40 40 916
Mitel Dc 12'/} 5 5 3295
Mitel Oc 12'/2P $4%% $S'/a $3'%
Mitel Dc IS 5 1 428
Moore Fb 50 $9%% SIOV} $9’/% 26
Moore Fb 50 P 1 20 100 3
Moore Fb 55 $5’/fl $6'/a $4%% 71
Moore Fb 55 P 55 60 no 111
Moore Fb 60 P $2 $2'% $2V} 5
Moore My 50 >10 in $9%% 2
Moore My 50 p 5 40
Moore My 55 $6>% $7'/8 $6V} 310
Moore My 55 p 60 130
Moore My 60 $3'% $4 $3%% 70
Moore Ag 55 $7'/a $8'/a
Moore Ag 55 p 60 150
Moore Ag 60 $4 $4%%
Moore Ag 60 p $2V} $3'/}
Not Bk Fb 10 $3%% $3%% 51
Not Bk Fb 10 P 10 76
Not Bk Fb 12'/}p 5 15 20 103
Not Bk Fb 15 P ISO 175
Not Bk My to $3'/} $3Va 155
Not Bk My 10 p 1 25 30
Not Bk My 12'/} 35 155 1767
Not Bk My 15 P 165 190 15
Not Bk Ag 12'/}p 35 60
Not Bk Ag 15 35 55
Not Bk Ag 15 P 185 $2Vb
Nor Tel Jo 35 112’/% $13%% il5'/e 38
Nor Tel Jo 35 p 1 5 10 40
Nor Tel Jo 40 SSVa $8'/} $7%% 125
Nor Tel Jo 40 p 5 IS 15 499
Nor Tel Jo 55 p $7 $7'/} $8 32
Nor Tel Ap 40 $9'/} S9’/% $9 12
Nor Tel Ap 40 p 30 40 35 176
Nor Tel Ap 50 P $3'/a $3'/} $3’/8 336
Nor Tel Ap 55 p $7 $7'/} $7»/} 300
Nor Tel Jy 45 p 160 185 160 21
Nor Tel Jy 50 P $3V2 $3’/% $4 168
Nor Tel Jy 55 P $7 $7V} $6’/8 315
Noron Fb 15 $4’-% $5'/a 2
Noron Fb 15 P 1 25
Noron Fb 17'/} $2%% S2’/% S2%% 346
Noron Fb 17'/}p 15 30 231
Noron Mv 17 V} $3'/b $34% 100
Noron Mv 17'/}p 30 55 70
Noron My 20 P 125 150 170 158
Noron My 22'/}p $3 $3 Va 16
Noron Ag 17'/2p 55 80
Noron Ag 20 p 165 190
Noron Ag 22'/} 105 130
Nvo A Fb 5 P 10
Nvo A Fb 7'/2P SO 65 SO 70
Nvo A Fb 10 5 5 128
Nvo A Fb 10 p $2%% $3'/a S2'/e
Nvo A f My 5 $2 $2%% $2%% 90
Nvo A f My 5 p 15
Nvo A 1 My 7'/}p SO 60 40 30
Nvo A f My 10 15 10 226
Nvo A f My 10 p $2%% $3Ve $2'%
Nvo A Ag 5 $2Vb $2V}
Nvo A f Ag 5 p 5
Nvo A Ag 7'/} 40 45 45 43
Nvo A f Ag 7'/2P 50 70

O P
Obo 01 Mr 70 $15 $15V}
Obo 01 Mr 70 P 20 4
Obo 01 Mr 72V2 i12V} $13 6
Obo 01 Mr 72V}p 25 35
Obo 01 Mr 75 110 SIOV: $9%% 102
Obo 01 Mr 75 p 10 30 15 259
Obo 01 Mr 77V}p 25 40 40 352
Obo 01 Mr 80 p 50 75 75 532
Obo 01 Jn 77V} $7'/} $8 73
Obo 01 Jn 80 $5'/} $6 142
Obo 01 Jn 82'/}p ISO 175 180 241
Obo 01 Dc 70 $15 515V}
Obo 01 Dc 70 p 40
Obo 01 Dc 72'/} $12'/} $13 24
Obo 01 Dc 75 $10 $10'/} $9'/} 419
Obc 03 Mr 87'/}
Obc 03 Mr 87'/}p
Obc 03 Mr 90
Obc 03 Mr 90 P $5'/} 1
Obc 03 Mr 92'/}
Obc 03 Mr 92V}p
Obc 03 Mr 95
Obc 03 Mr 95 P
Obc 03 Mr 97V}
Obc 03 Mr 97V2P
Obc 03 Jn 92V}
Obc 03 Jn 92V}p
Obc 03 Jn 95
Obc 03 Jn 95 p
Obc 03 Jn 97'/}
Obc 03 Jn 97V}p
Obc 03 Dc 85 $10'/} 1
Obc 03 Dc 15 p S2%% 96
Obc 03 DC 17V} S5<% 1
Obc 03 Oc 67V}p 25 46
Obc 03 Dc 90 $5 1
Obc 03 Dc 90 P $2'% 62
Obc 03 Dc 92V}
Obc 03 Dc 92V2P
Obc 03 Oc 95
Obc 03 Oc 95 P
Obc 03 Dc 97V}
Obc 03 Oc 97V}p
Obd 04 Mr 75 $13’-% $14%%
Obd 04 Mr 75 P 25 22
Obd 04 Mr 77V} $11%» $11’/% 76
Obd 04 Mr 77V}p 5 30 5
Obd 04 Mr 60 $8%% $9'% 42
Obd 04 Mr 80 P 20 45 168
Obd 04 Mr 82V} %6M $6’-% 77
Obd 04 Mr 82V}p 35 60 44
Obd 04 Mr 85 $4%l $4%% $4 129
Obd 04 Mr 87V} $2%% $3 58
Obd 04 Mr 87V2P ISO 155 45
Obd 04 Mr 90 p $2Vi $2%%
Obd 04 Jn 82V] $6V} $7 74
Obd 04 Jn 87V} $3'% $3V} 52
Obd 04 Jn 90 175 $2 145 60
Obd 04 Oc 75 $13’/% $14%1 22
Obd 04 Dc 75 p 10 31
Obd 04 Oc 77V} $11%% $11’.% 1
Obd 04 Oc 77V}p IS 67
Obd 04 Dc 80 $8% $9’/a 24
Obd 04 Dc 80 P 20 61
Obd 04 DC 82V} $6%% $6’/% 55
Obd 04 DC 82V}p 25 172

On
>em. tn

Option Mois Prix Offre Otm. Tram. <Sr.
Obd 04 3c 85 P 10 35 54
Plocer Mr I?»-: $7V} $7%>a $6%% 10
Plocer Mr 17V}p 5 20 25 18
Plocer Mr 20 $5’% $6 $5%a 229
Plocer Mr 20 P 20 45 50 33
Plocer Mr 22^ 2p 65 90 65 114
Plocer Mr 25 $2'. a $?‘a 195 456
Placer Mr 25 P 170 175 $2 129
Plocer Mr 27V} 60 75 75 225
Plocer Mr 27V}p $2’-% S3'a $3»/} IS
Plocer Jn 22%} $3%% $4 $3%a 23
Plocer Jn 22V}p 75 100 80 5
Plocer Jn 25 $2%% $2%% $2'4 36
Plocer Jn 25 P 180 195 195 10
Plocer Jn 27V-2P $3 $3%% $3%% 5
Plocer Dc m-} $7V} $7%% $6'% 513
Plocer Dc 17V2P 5 15 15 385
Plocer Dc 20 P 5 15 50 825
Plocer Dc 22V} $2'a $2%% $2 1242
Placer Dc 25 p 130 140 150 275
Plocer Dc 27V} 15 30 55 11
Plocer Oc 27'^p $2%u $31%
Powr f Fb 17V} $71% $8'/a 556
Powr f Fb 17V,p 15 13
Powr f Fb 20 $5%% $5%% 36
Powr f Fb 20 P 20 25
Powr t Fb 22V} $3 $3'% 67
Powr 1 Fb 22V}p 25 25
Powr f Fb 25 50 175 119
Powr f Fb 25 P 65 100 90 81
Powr f Fb 27'/} 35 40 50 20
Powr f Fb 27'/}p $2%% $2%%
Powr f My 20 $S%% $6 1015
Powr f Mv 20 P 25 5
Powr f Mv 22V} $3%% $3%% 214
Powr f Mv 22'/}P 25 50 25
Powr f Mv 25 $2>/% $24% 79
Powr f Mv 25 P 115 140 14
Powr f Mv 27V} 90 115 9
Powr f My 27' jp $2^8 $2’b
Powr 1 Ag 22'} $4'% $4H
Powr 1 Ag 22'}P 50 75
Powr 1 Ag 25 $24» $2’»
Powr 1 Ag 25 P 140 165 145 10
Powr f Ag 27'} 125 150
Powr f Ag 27' }p $2%a $3

a R
Rong JO 5 $2'/e $2'-}
Rong Jo S P 20
Rang Jo 7'3P 40 55 45 239
Rang Jo 10 10 10 5531
Rong Jo 10 P $2%» $3 $2'} 49
Rong Jo 12'} 10 35 540
Rang Jo 12'2P $5'/8 $5''} $4’%
Rong Ap 5 $2'} S2%'4 10
Rang Ap 5 P 25
Rong Ap 7''}p 70 85 70 156
Rang Ap 10 25 30 30 2313
Rang Ap 10 p $2'% $3 $2’/8 155
Rong Ap 12'} 15 15 147
Rang Ap 12'.'}P SSVa $5'-}
Rong Jy 5 $2%a $3 $3 30
Rong Jv 5 p IS 35
Rang Jv 7'/} 110 120 115 150
Rong Jv 7I/2P 75 90 90 69
Rang Jv 10 35 55 55 83
Rang Jv 10 P S2%% $3 50 5
Roy Bk Jo 25 $3<% $3%% $3'-a 255
Roy Bk Jo 25 P 15 84
Roy Bk Jo 30 p 190 $2'/8 $2 246
Roy Bk JO 32'/} 10 427
Roy Bk Jo 32'/}P $4%» $4%% $4'/} 2
Roy Bk Ap 25 $3%% $3%% $3’/% 638
Roy Bk Ap 25 P 20 40 40 257
Roy Bk Ap 30 P $2Vb $2’/} $2'/} 65
Roy Bk Jy 27'} $2%% $2%% $2’/% to
Roy Bk Jy 27''}p 100 120 110 5
Roy Bk Jy 30 100 125 100 43
Roy Bk Jv 30 p $2%% $2^4

S T
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Shell C 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Sllco A 
Stico A 
stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
Stico A 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 8k 
T-0 Bk 
T-0 Bk 
T D Bk 
T-D Bk 
T-D 8k 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T D Bk 
T-0 Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-D Bk 
T-0 Bk 
T D Bk 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX 
TIX
Totol P 
Total P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol P 
Totol p 
Totol p 
Totol p 
Totol p 
Totol p 
Totol p 
Totol p 
TrAII A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAH A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrAlt A 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 
TrC PL 

I TrC PL 
TrC PL 

I TrC PL

Jo 35 
Jo 35 
Jo 40 
Jo 40 
JQ 45 
JO 45 
JO 50 
Jo 50 
Jo 55 
Ap 35 
Ap 35 
Ap 40 
Ap 40 
Ap 4S 
Ap 45

$15’/% $16'%
' 1 15
$10’/% $11'% $10%%

15 15
$6 $6%% $5V}
10 35 40

190 $2'/8 $2'/4
90 lis 100
$4%% $4^4 $5

$16'/} $16’-% $16 
I 10

$11’/»$12'/b$12'% 
10 20 15
$7%% $7%'4 $7%%
40 65 50

Ap 50 p 170 190 190
Ap 55 P $4'/} $4’-% S5%%

$8%% $9 $7’-%
75 95 100
$5'/8 $5'/} $5'/}
$2 $2%%
$2V4 $3»/b $2%%
$4%% $4’/8
$5'/b $5'/}

5 30
25 40 20

Fb 22'2P 65 80 80
Fb 27'/}p $4%!. $5'/8 190
My 20 P 40 60 40
My 25 P $2'/} $2%!. $3'/b
Mv 27'} 55 65 55
My 27'/}p $4%% $5'/8 $S'%
Ag 20 P 60 60
Ag 22'/}p 140 160
Ag 25 p $2%% $2’/6
Fb 17'/} $3 $3%% $3
Fb 17I/2P 5 30
Fb 20 p SS 80 110
Fb 22'/} SS 80 65
Fb 22'/}p $2'% $2%% $3%%
Fb 25 5 25 50
Fb 25 P $41% $5'/a 185 

85 105 125
25 35 25
$4’-% $S'% $5'/}
$4 $4%% $3%%

Jy 45 
Jv 45 p 
Jv 50 
Jv 50 P 
Jy 55 
Jv 55 p 
Fb 17'.'} 
Fb 17'/2P 
Fb 20

Option

Op
Dtm en

Mois Prix Offre Dem. Trans cir

My 20 P 
Mv 25 
My 25 P 
Ag 17'/}
Ag 17>/2P 35 60
Ag 20 $2 $2'%

$4’-% $S'% 
10

$2'/} S2V4 
20 

65 90

Mr 12'/}
Mr 12'.'}P 
Mr IS 
Mr 15 P 
Mr 17'/}
Mr 171/îp 50 75
Mr 20 1 IS
Mr 20 P $2%% $2%% 
Jn 15 $2V4 $3'%
Jn 15 P 20 40
Jn 17'/} 90 100
Jn 17'/}p 75 100
Jn 20 5 25

20 P $2'/} S2’-%

IrC PL Mv 17t $3 $3'a $3%% 867
TrC PL My 17'}p 20 35 25 50
TrC PL Mv 20 P 70 85 95 60
TrC PL Ag 17'}p 15 40
TrC PL Ag 20 P 90 os 105 8

W X
Wcoost Mr 12»^} 185 $2>i 65 20
WcoosI Mr 12' 2P 5 30
Wcoosf Mr 15 P 95 145
WcoosI Jn 12'} 175 $2'a
WcoosI Jn 12' 2P IS 40
WcoosI Jn 15 P 110 160
WcoosI Dc 12'} 135 185 60 351
WcoosI Dc 12'2P 15
Wcoost Dc 15 20 1 790
WcoosI Dc 15 p 85 135 45 500
Wlkr R Mr 20 P 1 20 70
Wlkr R Mr 25 P 85 110 87
Wlkr R Mr 27»} 10 35
Wlkr R Mr 27''%p $2%« $2%»
Wlkr R Jn 25 ISS 180 18
Wlkr R Jn 25 P ns 140 5
Wlkr R Jn 27»/}p $2%% $7’»
Wlkr R Dc 20 $5'/a $5%% 21
Wlkr R Dc 20 P 10 6
Wlkr R Oc 25 P 35 60 60 288
Wlkr R Dc 27' 2 15 118
Wlkr R Dc 27' }p $2''à $2'/} 22
XCB Jo IDS $7'-4 $7%%
XCB JO 105 P 70 95 S
XCB Jo 110 $3%% $3'%
XCB Jo 110 P $2»% $2%%
XCB Jo 115 175 $2
XCB Jolis P $5'% $5%% $6 2
XCB FbllO $4V} $4’%
XCB FbllO P $3 $3'%
XCB FbllS 12'/} $2%m
XCB FbllS P $6'e $6%%
XCB Dc 105 $6V} $7 $5’8 S
XCB Dc 105 P 70 45 25 S
XCB Dc no $2Xa $3 $2%% 14
XCB Delis P $4V} $5 10
XCM Jolis $5'/} $6'/}
XCM Jo 120 $3 $3'-'} 3
XCM Jo 120 P $2’/% $3%% $4
XCM Jo 125 130 175 5
XCM Jo 125 P $6 $7
XCM FbllS $6 $7
XCM FbllS P $2%% $3%%
XCM Fbl20 $3'/} $4<%
XCM Fbl20 P $3’/% S4%%
XCM DcllS $4%'4 SS»/}
XCM DcllS P 75 125
XCM Dc120 190 $2%% 3
XCM Dcl20 P $2 $2%a
XCM Dcl25 40 80
XCM DC125 P $6 $7
XCO Jo 125 $5’-% $6'%
XCO Jo 125 P 155 ISO
XCO Jo 130 $3 $3'%
XCO Jo 130 P $3%% $4
XCO Jo 135 145 170
XCO Jo 135 P $8>-e $8'}
XCO Fb 125 $7'/| 17'/}
XCO Fb 125 P 180 $2
XCO Fb 130 $4'/a $4'/}
XCO Fb 130 P $4 $4</4
XCO Oc 125 $4'a $4'/}
XCO Dc 125 P 110 I3S
XCO Dc 130 170 190
XCO Oc 130 P $3'/} $3%<a
XCO DC 135 40 60 10
XCO Dc 135 P $8 $8%%
XCO DC 140 20 20
XCO Oc 140 p $12V4 f13%%
XXM Jolis $6'/b $6%% 10
XXM Jo 120 $3 $3'% $2'-a 39
XXM Jo 120 P $2'/} $2%% 20
XXM FbllS P 175 $7 4
XXM Fb 120 $4 $4''-}
XXM Fb 120 P $3'% $3'/}
XXM Dc 115 $5'/} $6 $4 %» 82

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises aménceines)

Int. «fl
s«riit Vol. (oun F*r»<.

feb 325P 30 926 2.70 2.70 2.70
Moi 325P 3 290 3 60 3.60 3.60
Feb 350 26 1536 10.00 t.so 10.00
Feb 350p 6 1475 10.00 t.SO 10.00
Moi 350 IG 612 18.50 18.50 18.50
Mol 3S0p 15 776 12.30 12.30 1230
Feb 375 67 1742 4.20 3.50 3.50
Moi 375 17 388 9.90 MO 8.50
Feb 400 11 2493 2.00 1.90 2.00
Total volume: 185

Non trenetgées
Int.

Senti on <e«in Offri Oam
oug 320 4 44.00 47.00
Aug 320p 30 450 550
Fb325 309 24.00 27.00
Moi 325 46 34.00 37.00
Aug 340 0 30.00 32.00
Aug 340p 0 V.5( 11.50
Aug 360 24 18.0( 21.00
Aug 360p 0 21.00 24.00
Feb 375p 79 32 00 34.50
Moi 37Sp 1 31 5( 34.50
Aug 380 13 lO.Ot 12.00
Aug 380p 0 36.0( 39.00
Feb400p 0 55.0( 59.00
Totol open interest: 10744

BENEFICES

Jn 
Dc 12'/} 
Oc 12'/}P 
Oc 15 
Dc IS p 
Dc 17'/}

25

$4’% $5'% $5
5 1

$2%% $2'/} $2%%
1 10 5

25 40 25 J
Dc 17'/2P 10 30 25
Dc 20 
Dc 20 p 
Jo 120 P 
Jo 125 P 
FbllS P 
Fb 120 
Fb 125 P 
Dc 115 P 
Dc 125 P 
Jo 10 
Jo 10 P 
JO 12'/} 
Jo 12'/]p 
Jo 15 
Jo 15 p 
Ap 10 
Ap 10 p 
Ap 12'/}

$3%%

10
$2'% $2%%
$2'% $2 $3'%
$S'% $SV4 $6'/8 
85 100
$3’/% $4 
$S%% $5’%
30 45 50
$5 $5%% $5’/%
$2'% $2%% $2%% 

1 25 5
45 60 40
40 60 65

5 IS IS
$2%% $3 $2
$2%% $2%%
10 35
75 100 95

Ap 12'/}p 70 95 75
Jv 10 $2'/} $2’-% $3'-%
Jy 10 P 15 40
Jy 12V} too 125 120
Jy 12'/}p 
Fb 17V}
Fb 17'/}p 
Fb 20 
Fb 20 p 
Fb 22'/:
Fb 22'/}p 
Fb 25 
Fb 25 p 
My 20 
My 20 p 
My 22V}
My 22>/}p 60
My 25 15
My 25 P $2'/B S2V2 
Ag 22'/} 110 I3S
Ag 22V}p 80 105

$3%% 175

$3'% UH

Ag 25 
Ag 25 P 
Fb 12V} 
Fb 12'/}P 
Fb IS 
Fb 15 P 
Fb 17V} 
Fb 17V}p 
Fb 20 P 
My 15 
Mv 15 P

25 35
$2'% $2H 
$7'% S7V} $5 

10
$4’% $5'-% S5'% 

10
$2%% $2’% $2%% 
5 20 IS

SO 65 115
$5'/% $S%% $5%% 

10

Bav Mills Lid, Irimcslre 
iloslil oct.: $XH6,0()n soil 79 
iiMits par aaction ; 19K3, 

soit «1 cents.
Rudd Canada Inc., exer­

cice clos 30 sept.: 1984, 
$ll,'/!)4,000soit $3.02; 198.3, 
$2.242,000, perte, soit 60 
cents.

Calais Resources Ltd. 
neuf mois clos 30 sept.; 
1984, $SS0,692 soit 3.8 cents;
1983, $210,82.') soit 1,.5 cent 

Canadian (ieneral Elec­
tric Co., neuf mois: 1984, 
$19,180,000; 1983, $I7,S22,000.

Canadian Jorex Ltd. neuf 
mois clos 30 sept.: 1984, 
$1.211,000; 198.3. $439,000.

Hiram Walker Resour­
ces Ltd, ex. clos 30 .sept, :
1984, $243,000,000 .soit $2.51 ;
1983. $186.000.000 soit $2.03. 

.Sydney Development
Corp., sem. clos 30 sept. :
1984, $364.000, perte, soit 
quatre cents.

The Oshawa Group Ltd. 
40 semaines closes 3 nov. : 
1984, $21,000,000 soit $1.32; 
1983. $13,100,000 soit 95 
cents.

Timminco Ltd, neuf mois 
clos 30 .sept.: 1984, $2,908,000 
•soit :t4 cenLs; 198.3, $1,211,000 
.soil 22 cents.

Turbo Resources Ltd, 
neuf mois: 1984, $47,000,000, 
perle, soit $1.90; 1983, 
$103.000.000 soit $4.06.

Trapper Resources Ltd, 
trim, clos 30 sept.: 1984, 
$6,876, perte, soil un cenl; 
1983, $10.453. perle, soil un 
cent.

00
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LE DEVOIR ECONOMIGLUE

MERCURIALE
MONTRKAl. (PC) - 

\'oic i les prix payés au Mar­
ché central inélropolitain 
tels que fournis par le mi­
nistère de l’Agncullure du 
(iuélx'c

Fruits
Pommes l.obo et Cor­

tland: 12x11 Ib ou 9x4 Ib, au 
délaillani $10.50, au gros­
siste .$9 19. Kx5 Ib, au détail­
lant $11 00. au grossiste. 
$9 0:1. Cell pack, grosseur 
120. au délaillani $14.00. au 
grossiste $12.25; Cell pack, 
grosseur 140. au délaillani 
$12.00. au grossiste $10.50. 
4x4. au détaillant $7.00 au 
grossiste $6.13. minot (en 
vrac) au détaillant. $7 .50, au 
grossi.ste. $6.56.

McIntosh. Spartan hâ­
tives et High River: 12x3 
pintes ou 9x4 pintes, au dé­
taillant. $11.50. au gro.s.siste. 
$10 06. Sx5 Ib. au détaillant. 
$12 00. au grossiste. $10.50; 
Cell pack, grosseur 120, au 
détaillant. $15.00, au gros­
siste. $13.13; Cell pack, 
gros.seiir 140. au détaillant. 
$13.00. au grossiste $11.38; 
4x4 pintes, au détaillant. 
$K 00. au grossiste. $7.00; 
niinot en vrac, au détail­
lant. $8.50. au grossiste. 
$7 44

Régions à plus de 290 km 
de Montréal, ajoutez$0,50.

C ne allocation de trans­
port (le $0 35 est allouée aux 
détaillants qui vont cher­

cher les pommes chez le 
producteur ou l'emballeur.

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Qué- 
tiec.

I.c‘gumes
Betteraves; moyennes, 

$2.25 à $2.50 le sac de 25 Ib.
Brocoli glacé $9.00 à 

$10 00 la caisse de 14 unilés; 
ordinaire $9 00 la cai.sse de 
12 ou 14 unités

Carottes' $2 00 le sac de 
25 Ib ; $5.25 à $5..50 le sac de 
'24 sachels de 2 Ib ou 10 sa­
chets de 5 Ib; carottes 
mini $6 00 à $6 50 la caisse 
de 20 sachets de 12 oz; gros- 
.ses, $4 00 à $5.00 la caisse de 
50 II).

Choux chinois; $7.50 à 
$8 00 la cais.se de 12 unités.

Choux de Bruxelles; $6 ,50 
à $7.00 la caisse de 12 cas­
seaux de 10 oz; la cai.sse de 
9 tiges $9.00 à $10.00; glacés, 
la caisse de 25 Ib, $13.00 à 
$14.00.

Choux de Savoie ; $4.50 à 
$5.00 la caisse de 12 unités.

Choux rouges; $4.50 à 
$5.00 la caisse de 12 unilés.

Choux veils; $3 ,50à $4.00 
la caisse de 40 Ib; $3.00 le 
sac de 50 Ib; gros. $2.75 à 
$3.00 le .sac de 50 Ib.

Kchalotes françaises: 
$7.00 à $8.00 la boite de 10 
Ib ; $7.00 à $8.00 la caisse de 
12 sachets de 2.50 gr.

Kndives, en caisse de 5

DENREES
MON TR K.\1, (PC) - 

Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
r.tgriculliire

Beurre Commission ca­
nadienne de l'industrie lai­
tière, prix d'achat. No 92. 
$4 76 le kg; No 93, $4.78 le 
kg, jirix moyen du gros.stsle 
au détaillant $5.15 le kg.

Fromage cheddar au 
kilo blanc, $4 869; coloré: 
$4.876

l’roduils concentrés: lait 
en |)oudre écrémé: No 1, 
sac de 25 kg, $2.851 le kg; 
lail écrémé destiné à l'ali- 
menlalion; $1.103; petil lait 
en poudre comestible. 
$0.474 le kg; petit lait des- 
liné à l'alimentation, $0.352 
le kg; lait de beurre, $1.947 
le kilo.

(leiils- prix moyens des 
grossistes aux déiatllants, 
boite d'une douzaine, A-ex- 
Ira-gro.s, $1.34 1-10; A-gros, 
$1.32 8-10; A-movens,$1.27 
8-10; .\-petlts, $0.92 .3-10

Prix de gros aux distri- 
buleurs établis par la Fé­
dération des producteurs 
UMColesdu Québec: A-ex- 
tra-gros, $1.30; A-gros, 
$1 29; .\-moyens, $1.24;

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGËES
Suite de la page 14

op. Ferm.
HI. Iw. du

Option Mole Prie Vol dre. Innt. Ttéi
Nor Tel Ap 55 3 734 155 $47314
Nor Tel Jv 45 7 7 $7''4 M73t4
Nor Tel Jy 50 1 32 $4 $47^
Nor Tel Jv 55 2 73 I2’/2 $473-4
Noron Fb 20 208 2225 95 $19''8
Noron Fb 20 P 10 488 90 S19^''8
Noron Fb 22''j 54 662 30 $1938
Noron Fb 22’/2P 40 242 $23/% $193%
Noron My 20 6 158 160 $193%
Noron Mv 22'2 334 1067 65 $1938
Noron Ag 17'2 4 4 $334 $1938
Noron Ag 20 4 5 $2'4 $1938
Noron Ag 22' 2P 10 10 $3'4$193/%
Nvo A Fb 5 10 207 $2'6 $7
Nvo A f Fb 7'2 51512405 IS S7
Nvo A My 7'2 190 2789 30 S7

OP
Obo Ot Mr 77’2 2 219 $7^2 S8SH
Obo 01 Mr 80 51 548 $5'/2$851ti
Obo 01 Mr 82’ 2 29 595 $3i%$85i%
Obo Ot Mr 82' 2P 2 278 115 $851%
Obo 01 Mr 85 131 907 $2 $851%
Obo 01 Mr 85 P 162 270 $2 $851%
Obo 01 Jn 77'2P 15 162 80 $851%
Obo 01 Jn 80 P 20 390 120 $851%
Obo 01 Jn 82'2 154 256 $4'/8$85l8
Obo 01 Jn 85 167 540 $21% $851%
Obo 01 Jn 85 P 64 227 $21% $851%
Obo 01 Dc 72’2P 14 332 1 $851%
Obo 01 Dc 75 p 75 512 1 $851%
Obo 01 Oc 77’2 2 458 $718 $851%
Obo 01 Dc 77'7P 16 356 1 $851%
Obo 01 Oc 80 13 733 $5'4 $851%
Obo 01 DC 80 P 45 413 5 $851%
Obo 01 Dc 82'j 201 1417 $23% $851%
Obo 01 Oc 82 2p 140 832 30 $8518
Obd 04 Mr 85 P 2 32 95 $89'4
Obd 04 Mr 90 5 14 115 $89</4
Obd 04 Jn 82' 2p 6 389 B5 $89'/4
Obd 04 Jn 85 1 80 $5 $89'4
Obd 04 Jn 85 p 21 111 135 $89'4
Obd 04 Jn 87'2P 30 206 $2'-8$89’4
Obd 04 Jn 90 p 36 46 $3 $89'4
Obd 04 Dc 85 7 161 $4 $89'/4
Plocer Mr 22’2 to 268 $31% $243/8
P'ocer Jn 27'2 1 23 150 $243%
Plocer DC 20 29 1009 $5 $243%
Placer Dc 22 2P 6 789 15 $243a
Plocer Dc 25 21 662 100 $243%

61 R
Rang Jo 7’ 2 20 1796 40 $7'/8
Rong Ap 7’2 10 947 85 $7’/b
Rov Bk JO 27'2 10 1044 125 $28
Roy Bk Jo 27'2P 20 354 40 $28
Roy Bk JO 30 15 1920 30 $28
Rov Bk Ap 27'2 107 448 185 $28
Rov Bk Ap 27' 2P 100 474 100 $28
Rov Bk Ap 30 20 804 60 $28

S T
Segrm JO 55 10 245 SO $50' 2
Seorm Ap 50 1 241 $4 $50’ 2
Segrm Ap 55 1 115 140 $50’2
Shell C Fb 20 2 17 $3’/b$221'4
Shell C Fb 22’2 21 1006 120 $223/4
Shell C Fb 25 83 993 35 $221^
Shell C Fb 25 p 2 83 $2'/2$221<4
Shell C Fb 27 2 1 765 10 $2214
Shell C Mv 20 5 12 $3'/2 $221m
Shell C Mv 22'2 14 332 $2 $22K.
Shell C Mv 22'2P 3 62 105 $221(4
Shell C My 25 7 322 90 $223-4
Shell C Ag 20 to 10 $4'4$22l4
Shell C Ag 22*2 6 4 $23i(4$221^
Shell C Ag 25 3 15150 $22K.
Stico A Fb 20 10 1404 160 $20’'8
srico A Mv 17'/2 92 97 $3’/4 $20''8
Stico A Mv t7''2P 92 92 40 $20’/8
StICO A Mv 20 12 1420 165 $20>/b
SIICO A Mv 22'2 to 285 95 $20’/%
Stico A My 22'2P 5 36 $2V2 $20''8
Stico A Ag 20 p 10 10135 $2e'/a
TIX JO 115 IS 25 $6'/% 120'/%
TlX JO 115 P 50 310 60 I20'/8
TIX JO 120 24 132 $3 120V8
TlX JO 125 SO 300 100 120</8
TIX Fb lt5 10 10 $61% I20'/8
TIX Fb 120 p to 10 $3’/4 I20'/8
TIX Fb 125 20 20 140 120'%
TlX Dc 115 15 136 $5'/2 120'/%

Dc 120 44 365 $2Ve 120'%
Dc 120 P 45 251 ISO 120'%

TIX Oc 125 10 283 35 120'%
TfC PL Fb 20 3 404 85 $193/%
TrC PL My 20 5 319 130 $193%
TrC PL Ag 17'/2 200 200 $31% $191%
TrC PL Ag 20 3 5 16S $193/%

W X
Wcoosi Mr 15 260 w
Vlcoosl Jn 15 250 »<0
Wlkr R Wlr 20 10 71
Wlllf R Wr 22'/i 10 541
Wlkr R Mr 22'/!P 20 399
Wlkr R Mr 25 17 1250
Wlkr R Jn 22V: 2000 2225
Wlkr R Jn 22V:p 2000 2175
Wlkr R jn 27'/: 5 18
Wlkr R De 22'/: 2010 2810
Wlkr R Oc 22'/:P 2000 433
Wlkr R De 25 
XCB Oc 110 

Oc 115 
Jo 115Jp lis 
FbllS 
Oc lis 
Oc 720 
Oc 120

30 S14'/4
25 S14'/>
SS'/4 12519 
$3'/a $251* 
15 $251* 

115 $251* 
$3V: $251* 
35 $251* 
60 $251* 
$21* $251* 
10 $251*

A jietits, $0.89; A pee-wee, 
$0.53.

Pommes de terre, prix de 
gros Québec, nouvelles 
$0.70à $0.75 le 101b; $l.‘25à 
$1.30 le 20 Ib; $3.00à$3.'25 le 
50 Ib; Canada No 1 lavées, 
$4.00 à $4 50 le 50 Ib; Ile du 
Prince-Fdouard: $0.85 à 
$0 95 le 101b, $1.75 à $1.80 le 
'20 11), $3 75 à $4,00 le 50 Ib.

CEREALES
\\ IWIPFC, (PC) — l.es 

allaites étaient calmes, 
hier, au marché aux grains 
de Winnipeg, et 110,000 ton­
nes de denrées ont fait l'ob­
jet (le tran.sactions.

I.e colza enregistre une 
perle de 10 cents et un gain 
de 80 cents, livraison jan- 
\ 1er à $411 00.

I.e lin baisse de 10 cents 
et iiionle de 10 cents, dé­
cembre à $356.30.

1,'orge de 'l'hunder Bay 
gagne 30 cents à $1 et clô­
ture à $138.60 en décembre. 
I.'orge (l'.Mberla finit sta- 
tionnaire, novembre à 
$138.50

l.'ax (line recule de 40 
cents et progresse de 20 
cents, décembre à $124.50.

I.e blé monte de 10 à 50 
cenis el termine à $168.2 en 
décembre.

I.e seigle est inchangé et 
en baisse de 50 cents, dé­
cembre à $144 00.

LE DOLLAR 
CANADIEN

MON'I'R F,.\l,(PC)-l,e 
dollar américain a clôturé 
hier en hausse de 13-100 t 
colail $1.3175 par rapjiort à 
la (levi.se canadienne. I.a h- 
\ re sterling a cédé 1 41-50 à 
$1 6i:i9.

\ Neu 5'nrk, le dollar ca­
nadien a perdu 2-‘25 à $0.7590 
et la li\ re a abandonné 1 1-2 
à $1 •2'2.)0

OBLIGATIONS
'l'ORONTO (PC) — l.es 

cours étaient à la hau.s.se et 
les affaires calmes, hier, 
dans le marché canadien 
des obligations.

l.es court et moyen ter­
mes ainsi que les titres des 
sociétés, ont monté d'un 
quart de point. I.e long 
terme et les obligations des 
provinces ont gagjié un 
demi-point.

I. argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
12 pour cent.

DIVIDENDES
Dix idendes de société dé­

clarés hier, trimestriels 
sauf indication contraire.

Bay Mills Ltd six cents; 
payable le 15 mars aux ins­
crits le 1er mars

Budd Canada Inc.. 10 
cents plus un extra de $1.00; 
'20 déc, 4 déc 

, Financial Trustco Ca­
pital Ltd. trois cents; 17 
déc. 3 déc

Municipal F'inancial Cor­
poration: 10 cents; 16janv„ 
31 déc

The Quaker Oats Co. : 62 
cents lis, 15janv., 18 déc.

XCB 
XCM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM 
XXM
Totol voiume >6356.
Total open interest 309809

67 2282 60 S25H
10 62 ISO
20 42 75 111<%
10 10 17S nm
5 78 145 119V2

12 10 $7 n9Va
5 316 40 119IVÎ
6 143 ISO 119Vî

74 120 $2 119VJ

LUTTEZ 
CONTRE LES 
MALADIES 

DU REIN.

Donnez 
à la

Fondation Canadienne 
des Maladies du Rein.

APPELEZ SANS FRAIS 
1-8(X)-268-7742 OPR. 9 77

Ib. $6.50 à $7.00.
Haricots verts: $18.00 le 

sac de 20 Ib.
Laitue Boston de serre, 

$6.00 à $7.00 Is caisse de 12 
ou 16 unités; la caisse de 24 
unités, $13.00.

Navets blancs; $5.00 à 
$5.50 le sac de ‘25 Ib.

Oignons jaunes: gros, 
$5.00 à $6 00 les 50 Ib; 
moyens, en 50 Ib, $3.50 à 
$4 00; moyens, sac de 25 Ib, 
$2.00 à $2.50; oignons jaunes 
moyens, le sac de 10 Ib, 
$1.25 à $1.50; oignons jaunes 
moyens, sac de 24 sachets 
de 2 Ib ou 10 sachets de 5 Ib, 
$4.75 à $5.25; oignons jaunes 
petits, $0.75 à $0.85 le sac de 
10 Ib.

Oignons rouges, $6.00 le 
.sac de 50 Ib.

Panais; $5.,50 à $6 00 le

sac de 20 Ib. ; $7.00 à $7.5012 
sachels de 2 Ib.

Persil ; $9 00 à $10.00 les 5 
doz de paquets.

Poireaux ; $2.50 à $3.00 la 
botte de 12 unités.

Pommes de terre: la 
caisse de 50 Ib, (lavées) 
$5.00-$5.50; le sac de 50 Ib; 
$2.75à$3.00; le sac de de 20 
Ib (lavées) $1.20; le sac de 
10 ibs (lavées) à $0.70 - 
$0.75; la grosse, le sac de 50 
Ib, $3.75 à $4.00; rouges, le 
.sac de 50 Ib, $3.00 à $3.25; la 
caisse de 50 Ib (lavées) 
$5.50. /\rrivages: 105,0001b.

Rutabaga: moyens$4.00 
à $4.50 le sac de 50 Ib ; gros, 
$3.,50à$4.001e sac de 251b; 
gros, sac de 50 Ib, $2.25 à 
$2.50.

Tomates: de serre, $7.00 
à $7.50 la caisse de huit Ib.

AVIS PUBLICS
l'io\ iiu'4- (It* District (te
Moiitie.i) CiH R PRo\lNn\l.K 
\ii )(H) OL» OHXVt Ml TRICOTS 
Mo\ \ ( W \D \ IN( . (Icmaiidf- 

s_ j.|.;s TlUCttTS (• S 
l.'l K II, (lt*lciut<'i esse I.e 4 (técem- 
tii e l'th4. a 10 00 heures à la place 
(I .iM.iirt's (le la détefuleresse au No 
tfJ.'iO I ne l’ai k. stt* 102-103 en la cilé 
<li‘ Moiiti e.tl (listrid de Montiéal. 
sei mit \ eiidiiN p.ir autorité de Jus­
tice. li's liieiis et effets de la défen­
deresse saisis en celte cause, con- 
sisiani en 1 chai.se brune, l meuble 
de leception en !.. 1 téléphone, l 
cliisseui 1 ai moire de métal et au- 
11 es Ineii.s meutiles. ainsi (|ue de Té- 
i|Uip('ment de couture tel que ma- 
cliiiu' à i oudi e. etc Conditions 
MD.iA'r COMI’TWT IIKNR! 
DhSCd! K \l \. huissier. 395-8593 
Montiéal. le 20ni)\embie 19K4

La Commission des 
Transports du Québec 
Automobiles Univers inc.
375,12è Avenue 
Shawinigan-Sud, Oué 
G9P 4E6
(Demanderesse Cédante)
Univers Pontiac Buick Ltée 
375,12è Avenue 
Shawinigan-Sud, Qué 
G9P 4E6
(Demandeur Cessionnaire)
La Demanderesse cédante demande 
à la Commission des Transports que 
les Permis de Location Q600-370- 
001-002 soit transféré au demandeur 
cessionnaire
Toute personne qui désire s'opposer 
ou intervenir doit le faire dans les 5 
jours de la date de la deuxième pu­
blication dans ce journal à la Com­
mission des Transports du Québec. 
565. BIvd Charest Est 
Québec. Qc 
GtK 7W5
1ère parution 22 novembre 1984 
2ième parution 23 novembre 1964

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-136943-846 
DAME KWAI FUN LAI Chômeure. 
demeurant et résidant au 5260 Boul 
Decarie. Appartement 11 Montréal. 
Quebec

Requérante
—VS—

YUK PING MA. Instructeur, d'une 
adresse inconnue

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR '

L intime YUK PING MA, est par les 
présentes requis de comparaître 
dans un delai de 60 jours de cette 
publication Une copie de la requête 
en divorce et une requête pour me­
sures provisoires, a ete laissée a la 
Division des Divores a son intention 
Prenez de plus avis qu'a défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans 
les délais susdits, la Requérante pro­
cédera a obtenir contre vous, par 
defaut, un jugement de divorce ac­
compagne de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 15 novembre 1984 
MALINIAK & IRONSIDE 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

PRIME MAGAZINE INC 
7005. boul Taschereau 

Suite 364 
Brossard. Quebec 

J4Z 1A7

AVIS AUX CREANCIERS 
DE LA PREMIERE 

ASSEMBLEE

AVIS est par les présentes 
donne que Prime Magazine 
Inc a déposé une cession le 
16ieme jour de novembre 
1984 et que la premiere as­
semblée des créanciers sera 
tenue le 6ieme jour de décem­
bre 1984 a l’heure de 9h30 de 
l'avant-midi au bureau du 
Syndic a 1411. rue du Fort. 
Suite 200, de la ville de Mon­
treal dans la province de 
Quebec

Date de Montreal ce 19ieme 
jour de novembre 1984 

Bureau de
M MILLER ET ASSOCIÉS 
LTÉE ,
1411 rue du Fort, Suite 200 
Montreal. Québec 
H3N 2N6
TÉL (514)933-8611

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

ANTONIO MARANO 
5815 Lavoisier 

St-Leonard, Quebec 
H1P1C4

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

AVIS est par les présentes 
donne que Antonio Marano a 
depose une cession le I5ieme 
jour de novembre 1984 et que 
la premiere assemblée des 
créanciers sera tenue le 
4ieme jour de décembre 1984. 
a l'heure de 3h00 de l'après- 
midi, au bureau du Séquestre 
Officiel. 200 boul Dorchester. 
Ouest. Basilaire 00, Tour 
ouest. Chambre 07. Salle «i 
ou 3x2, de la Ville de Mon­
tréal, dans la province de 
Quebec

Date de Montréal, ce 16ieme 
jour de novembre 1984 

Bureau de
M MILLER ET ASSOCIÉE 
LTÉE
1411. rue du Fort. Suite 200 
Montréal (Québec)
H3H 2N6
Tel (514)933-8611

AVIS est par les présentes donne 
que "ROBE DAYBEL INC — DAY- 
6EL DRESS INC " s'adressera a 
l'Inspecteur Général des Institutions 
Financières, pour obtenir l'abandon 
de sa charte
MONTREAL, le 19 novembre 1984 
FELDMAN & SPINA 
Procureurs de la reouérante

Avis est donné que- ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTION BEAR LTÉE. 
2601, Jacques-Hertel, Montréal, 
Qué., demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer 
son permis M510194-001, région 10. 
à TRANSPORT GÉRARD GALAR- 
NEAU INC , 5205 Est. Boul. Métro­
politain. suite 7, St-Léonard. Qué. 
conformément aux articles 30 et 85 
des règles de pratique de la CTO. 
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion ou intervention dans les cinq 
jours qui suivent la date de la deu­
xième parution
Parutions les 22 et 23 novembre 
1984
S.PTQ LTÉE

Les transports Cormier & Favreau 
Inc M-510765-001, Enfoissements & 
Contenants Monette Inc. M506244- 
001 -2, Transport en Vrac Mario Inc 
M508260-001-2-3. Excavation R 
Maiihotinc M509921-001-2, Jean 
Paul Barbeau M505603-001. Jac­
ques Verner M-503861-001. Gilles 
Faub€rtM507442-001,G Jodoin Inc. 
M510265-001-2, Dents Verner 
M510647-001, Co de Construction 
Régionale Inc M510451'001. Vel 
Construction (67) Ltée M510280-002, 
demandent à la Commission des 
Transports du Québec de leur émet­
tre des permis additifs, pour le trans­
port de la neige, région 10 saison hi­
vernale 1984-85
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent ia 
dernière parution de cet avis 
1ère publication le 22 novembre 
1984
2ème publication le 23 novembre 
1984
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-012536-841 
HENRY BOROW. domicilié et rési­
dant au 156. Berlioz, app 2N. Ile des 
Soeurs (Verdun), district de Mont­
real province de Québec. H3E ICI.

Demandeur
-vs-

ANA GLORIA ALVARDO LOPEZ, 
présentement d'adresse inconnue.

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse ANA GLORIA AL- 
BARDO LOPEZ est priee de compa­
raître dans un délai de dix (10) jours 
suivant la derniere publication Une 
copie de la déclaration et du bref 
d'assignation ont été laissées pour 
elle au bureau du protonotaire à 
Montreal Et de plus, prenez avis 
qu’a defaut de votre assignation et 
de rémission d'une comparution ou 
d'une defense, durant un délai tel 
qu'indiqué plus haut, le demandeur 
peut ainsi procéder par défaut et un 
jugement sera rendu contre vous 
sans que vous en soyez avise 
MONTREAL, ce 20 novembre 1984 
Procureur du demandeur 
Me Israel H Kaufman 
1255. Carré Phillips 
Bureau 908 
Montreal. Québec 
H3B 3G1

APPEL
D’OFFRES

DMG.45199.F 
11 décembre 1984

10 000 METRES DE 
TISSU DEFIBRE 

O'ARAMID 
Garantie de 
soumission:

20 000 S
Les conditions du pré­
sent appel d'offres 
sont définies dans un 
document qui peut être 
obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi in­
clusivement, de 8 h 30 
à 16 h 30, à l'endroit 
suivant.

HYDRO-QUÉBEC 
SERVICE ACHATS 

7e ÉTAGE 
75 OUEST, BOUL, 

DORCHESTER 
MONTRÉAL, 

QUÉBEC 
H2Z1A4

Les soumissions 
seront reçues jusqu'à 
10 h 30 (heure de Mont­
réal), â la date indiquée 
ci-dessus. Pour être 
admis à soumission­
ner, ii faut obtenir ie 
document d'appel d'of­
fres directement de 
l'endroit susmen­
tionné.
Les soumissionnaires 
doivent fournir une 
garantie égale au mon­
tant susmentionné ou 
à 10% au moins du 
grand total de leur 
soumission La garan­
tie pourra être sous la 
forme d'un chèque visé 
ou d'un cautionnement 
lourni par une com­
pagnie d'assurances. 
Hydro-Québec se 
réserve 1% droit de re­
jeter toute soumission. 
Pour tout renseigne­
ment supplémentaire, 
on peut communiquer 
avec le service Achats 
â(514) 289-2525.
Le directeur. 
Approvisionnement 
Roger A. Labrie

l’riK nu-*. (If (Juéljf f. Di.siricl de 
1 frri.l.diiilf COI K rfidVIN- 
rlXI.K \u 70(1 0-J IH'J X15 DIS- 
TKIHI TKl H.x \(IRI) I.Xl RKX- 
TIK\ I\(' .dfiudndfrfssf —X'S— 
( 11H1 ST I X N M-1111. \ IR K, délf n- 
df 111 l.f 5 déff mbre I0S4. à 13 00 
tifui fs au donufilf du détfndfur au 
\u lu ruf Ciuilbaull fn lu cilédf l,a- 
(al dfs Rajudf.s. sfroni xfudus par 
auliinlédf .lu.stiff. Ifsbifnsfl ef- 
Ifls du détf ndf ur. saisi.s fn cfttf 
f.tusf. fonM.stan( fn I buKfl Miré. 1 
labu- à dinfi' (aniiquf ). 5 ctiai.sfs 
(anliijuf ) 1 radio l.tuxd'.s. 2 haul- 
p.irlfurs. 1 laxf-kals.sfilf Condl- 
lluns XRCKXT ( (IXII'T.XNT 
l.dl IS t ll.ldX.huisMfr 4:tB-X2«2 
M .léiônif 10 noM.inbrf I9M

La présente est pour aviser que. en 
vertu d un acte enregistré àu Bureau 
d'enregistrement de la Division d'en­
registrement de Montreal sous le no 
3522398. LA BANQUE DE MONT­
REAL (ci-après appelée "la Ban­
que ") a retrocede et transfère de 
nouveau a PRÊT A PORTER ORLY 
LTEE (ci-après appelé "le client ") 
5455 De Gaspé. Montréal, Québec, 
tout droit, titre et intérêt de la Ban­
que en vertu d'un transport général 
de creances fait par le client en fa­
veur de la Banque en date du 31 
août 1978 et enregistre au Bureau 
d'enregistrement de la Division d'en­
registrement de Montréal sous le no 
2912933
Fait ce 16ième jour de novembre, 
1984
LA BANQUE TOHONTO-DQMINIQN

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

MINISTÈRE 
DE LA JUSTICE

ELYANE BENAMRAN SCHWARTZ, 
dentiste résidant et domiciliée au 
5606 Castlewood. en la municipalité 
de Côte St-Luc, district judiciaire de 
Montreal, province de Québec,

Requérante
AVIS DE

CHANGEMENT DE NOM 
Madame ELYANE BENAMRAN 
SCHWARTZ, résidant et domiciliée 
au 5606 Castlewood. en la munici­
palité de Côte St-Luc. district judi­
ciaire de Montréal, province de Qué­
bec. s’adresse au lieutenant-gouver­
neur en coneil. afin d’obtenir un dé­
cret changeant son nom en celui de 
LINDA BENAMRAN SCHWARTZ 
MONTREAL, ce 13 août 1984.

Jacques St-Louis, avocat 
GAGNON LACOSTE 
Procureurs de la requérante 
2000, rue Mansfield 
Bureau 1400 
Montréal. Québec 
H3A 3A2

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-002175-843 
SABINA IRENE BANACH

Partie requérante 
-c-

ZDZISLAW ZIEGERT
Partie intimée 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie intimée, ZDZISLAW ZIE- 
GERT est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours de la dernière publi­
cation
Une copie du nouvel avis de présen­
tation a été laissée au Greffe de la 
Cour Supérieure, district de Mont­
real. a son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS QU'A DÉ­
FAUT. par vous, de signifier et de 
déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la 
partie requérante procédera à ob­
tenir contre vous par défaut, un ju­
gement qu elle sollicite contre vous 
FAIT A ST-LAURENT, ce 14 novem­
bre 1984 )
DESCÔTEAUX JARRY HÉBERT 
Procureurs de la partie requérante 
790 boul Laurentien. suite 202,
Ville St-Laurent 
H4M 2M6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-010466-843 
LA GARANTIE, COMPAGNIE D’AS­
SURANCE DE L’AMERIQUE DU 
NORD

Demanderesse
—VS—

HERBERT NIREN. MORRIS KAPO- 
ROVSKY,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le defendeur MORRIS KAPO- 
ROVSKY. est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de cette publica­
tion Une copie du bref d'assignation 
et de la déclaration a été laissée au 
Greffe de la Cour Supérieure, district 
de Montreal à son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou défense dans les 
delais susdits, la demanderesse pro­
cédera a obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement dans cette 
cause
Montreal, ce 12 novembre 1984

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire-adjoint 

Me Pamela McGovern 
LAVERY. O'BRIEN 
1 Place Ville Mane 
suite 4000 
Montréal, Qué 
H3B4M4
Procureurs de la demanderesse

l’r«»\ ini e de Québec. District de 
Mimtiéa! ( <»l H PBoVINCI.XLK 
\c» *.00 02 K21 LKSlllU.KS
BKH'I H WD INC . demanderesse 

IIKNII. DK f.W M.INC. 
deletuleie.sse 14* 5décembre I9M à 12 00 heures à la place d'affaires de 
la défenderesse au No4505I>oul St- 
Ki/éai est. en ia cité de Du\erna>. 
I.a\ai. seront \endu.s jiar autorité de .1 usin e les biens el effets de la dé­
fenderesse. saisis en cette cause, 
consistant en ameublement de bu- 
leau Conditions \RCiKNTCdMf*- 
■| \\T (III.I.KS 1 l.dl TIKR. hui.s 
sier -121» H2H2 -SI .létôme 10 no\em- 
l>i e l'»K4 _
AVIS est par les présentes donne 
que LES CONFECTIONNEURS RO­
SENFELD LTEE / ROSENFELD 
OUTFITTERS LTD s'adressera au 
Ministre des Institutions Financières, 
compagnies et coopératives pour 
obtenir l'abandon de sa charte 
Montreal, le 20 novembre, 1984

FRANKEL & FRANKEL 
Procureurs de la requérante 

FRANKEL & FRANKEL 
10 St-Jacques 
Suite 908 
Montreal 
H2Y1L3

l‘ro\ incc de Québec. District de 
lerndjonne Col H PRuVIN- 
tlM.K No 700 02 2061 M.i LKS 
Ht 11 KS RKH I H \NI) INI de 
mantleres.se —\ S— RtMiKR DKC \- 
RIK K l I) \MK R<m;KR DK( .\ 
RI!', tleft'tideuis I.e5décembre 
l‘iM à 14 00 heures au domicile des 
détendeurs .lu No 4947 boul l.éves- 
(|ue en ta cité de Chomedev. f.aval. 
sei ont \endus par autorité de Jus­
tice. les Inetis et effets des défen- 
deui s saisis en cette cause, consis- 
t.ml en 1 automobile Volare 1976 
l.ic \i’i- 040. 1 teléviM^ui Vdniiral 
(couU-ui ) 1 can;((>e 1 fauteuil. I ma 
Chine a cale 1 la\e \ai.s.selle l ondi- 
\um> \R(,KNI CdMI'TXN'l KL 
til-.NK I'll.ION.huissier 426 K2H2 
SI .léiômele 16no\emlMe 19M

AVIS est par les présentes donné 
que COMPAGNIE CONSUMERS ME­
TAL INC . une corporation consti­
tuée en vertu de la Loi des Compa­
gnies du Québec, et ayant son siège 
social dans la Cité et District de 
Montreal, s'adressera le 30 novem­
bre, 1904, a l’Inspecteur Général des 
Institutions Financières de Québec, 
afin d'obtenir l'abandon de sa charte 
selon les dispositions de la Loi des 
Compagnies du Québec 
Date a Montréal, ce 20ième jour de 
novembre. 1984
Les procureurs de la Compagnie 
GROSS, PINSKY

Prenez avis que 134701 Canada Inc. 
Marbleton, P Q , s'adressera à la 
Commission des Transports du Qué­
bec afin d'obtenir le permis spécial 
suivant Transport restreint —lon­
gue distance — route restreinte — 
contrat — De Saint-Élie-d’Orford à 
Notre-Dame du Bon Conseil, Thet- 
tord-Mines, East Angus et Marbleton 
et retour pour le transport de gaz na­
turel comprimé dans des cylindres à 
haute pression, pour le compte de 
Soquip Durée 364 jours 
Toute personne intéressée peut in­
tervenir ou s'opposer à la présente 
demande dans les cinq jours suivant 
la dernière publication, en s’adres­
sant a la Commission des Trans­
ports du Quebec 
Parenteau, Boucher & Associés, 
procureurs
1ère publication, le 23 novembre 
1984
2eme publication le 24 novembre 
1984

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

Divorces
NQ 500-12-138325-844 
MARTHA VALDERRAMA

Requérante
-vs-

BALDEV SINGH BOUNS
Intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé BALDEV SINGH BOUNS est 
par les présentes requis de compa­
raître dans un délai de soixante 
jours de la derniere publication Une 
copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des divorces à 
son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, 
la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagne de toute or­
donnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre 
vous
Montreal, ce 20 novembre 1984

DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire C S. 

POIRIER CARRIÈRES PINARD 
Avocats de la partie requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-041743-845
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU
QUEBEC,

Demandeur
-c-

LES CONSTRUCTION ALLIBEL INC 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse. LES CONSTRUC­
TION ALLIBEL INC . est par les pré­
sentes, requise de comparaître, dans 
un délai de trente (30) jours de cette 
publication, personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs 
Une copie du BREF D'ASSIGNA­
TION et de la DECLARATION a été 
laissée au greffe de la Cour Provin­
ciale du district de Montréal à son 
intention
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le deman­
deur procédera à obtenir contre 
vous un jugement par défaut con­
forme aux conclusions qu'il sollicite 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
MONTRÉAL, ce 16 novembre 1984 
FAUCHER, MÉNARD & ASSOCIÉS 
3535 Jean-Talon ouest 
Montréal, P Q H3R 2G3 
Procureurs du demandeur

Avis est donne que LEO PAUL 
ÀDESMARÀiS INC . 4127 Principale, 
Notre-Dame de Lourdes. Joliette, 
Que détentrice du permis M508059- 
019, region 06, et MICHEL DESMA- 
RAiS& FILS INC détentrice du per­
mis M508278-006. région 06. s’a­
dressent à la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but de 
transferer leurs permis a LAUREN- 
TIEN MALO INC 385 St.-Pierre Sud, 
Joliette, Qué. conformément aux ar­
ticles 30 et 85 des règles de prati­
que
Tout intéresse peut y faire opposi­
tion dans les cinq jours qui suivent 
la date de la deuxième parution 
Parutions les 22 et 23 novembre 
1984
5 P T Q LTÉE 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-138618-842 
SERGIO CORBO

Requérant
-c-

DAME NORMA GAMARRA,
Intimée

AVIS
Par ordre de la Cour, l’inlimée, 
NORMA GAMARRA, est par les pré­
sentes. requise à comparaître dans 
un délai de soixante (60) jours de ia 
derniere publication des présentes 
Une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe de la Cour su­
périeure a son inteniton PRENEZ 
AVIS qu'a défaut par vous de dé­
poser votre comparution, le requé­
rant procédera à obtenir jugement 
MONTREAL, le 16 novembre 1984 
MELANÇON MARCEAU GRENIER
6 SCIORTINO 
Avocats du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-009662-840 
LA BANQUE D'EPARGNE D’EPAR­
GNE DE LA CITE ET DU DISTRICT 
DE MONTREAL.

partie demanderesse 
-VS-

DANIELCRISAFI
-ET-
CHANTAL BOURQUE

partie défenderesse 
-ET-

REGISTRATEUR DE MONTRÉAL
mis-en-cause 

Les defendeurs, Daniel Crisafi et 
Chantal Bourque, tous deux d'adres­
ses inconnues, sont par la présente 
requis de comparaître dans un delai 
de trente jours à compter de la pré­
sente insertion
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art 119a 
C P C a ete laissée à la Direction gé­
nérale des Greffes au Palais de Jus­
tice de Montréal a leur intention 
Faute par les défendeurs de compa­
raître dans ce délai. Statuer sur la 
demande, Prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'à la suite d'un dé­
bat contradictoire 
Montreal, ce 20 novembre 1984

Dominique Di Bernardo, 
protonotaire adjoint 

Me Lucien Lachapelle 
5971. rue St-Hubert 
Montreal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-041744-843
OFFICE DE LA CONSTRUCTION OU
QUEBEC.

Demandeur
-c-

ISOREL CONSTRUCTION INC 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse, ISOREL CONS­
TRUCTION INC , est par les présen­
tes. requise de comparaître, dans un 
delai de trente (30) jours de cette pu­
blication. personnellement ou par 
l'entremise de ses procureurs 
Une copie du BREF D'ASSIGNA­
TION et de la DECLARATION a été 
laissée au greffe de la Cour Provin­
ciale du district de Montreal à son 
intention
De plus, PRENEZ AVIS qu’à défaut 
par vous de signifier ou déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le deman­
deur procédera a obtenir contre 
vous un jugement par defaut con­
forme aux conclusions qu'il sollicite 
VEUILLEZ AGIR EN CONSE­
QUENCE
MONTRÉAL, ce 16 novembre 1984 
FAUCHER, MENARD & ASSOCIES 
3530 Jean-Talon ouest 
Montreal, P Q H3R2G3 
Procureurs du demandeur

fa fierté a une ville

I —-
SECRÉTARIAT MUNICIPAL

AVIS PUBLIC
AVIS en vertu des dispositions de Tarticle 36a de la Charte de la Ville de 
Montréal.

A sa séance du 3 octobre 1984. le Comité exécutif a approuvé la description 
d'une partie de l’avenue Bois-de-Boutogne, telle que décrite ci-dessous, afin 
que la Ville en devienne propriétaire en vertu des dispositions de l'article 36a 
de sa charte;

"une partie de l'avenue Bois-de-Boulogne située du côté sud du bou­
levard de l'Acadie, au nord de ta rue de Louvain et formée d'une par­
tie du lot 351-352 (rue) du cadastre de la Paroisse de Saint-Laurent 
sans bâtisse dessus érigée, de figure rectangulaire, bornée vers le 
nord-est par les lots 351-353, 351-358, 351-359, 351-360. 351-361, 
351-362. 351-363, 351-364, 351-365, 351-366, 351-367. 351-368, vers 
le sud-est par le lot 351-324 (rue) de Louvain, vers le sud-ouest par les 
lots 351-327, 351-328. 351-329, 351-330, 351-331, 351-332, 351-333, 
351-334, 351-335, 351-336, 351-337, 351-338, vers le nord-ouest par 
une autre partie du lot 351-352 (rue); mesurant cent vingt-six mètres 
et quarante-neuf centièmes (126,49 m) vers le nord-est et le sud- 
ouest, vingt mètres et douze centimètres (20,12 m) vers le sud-est et le 
nord-ouest; contenant en superficie deux mille cinq cent quarante- 
quatre mètres carrés et soixante et un centièmes ( 2 544,61 mO "

Le droit à une indemnité eu égard à cette acquisition doit être exercé par re­
quête devant le tribunal d'exproptiation dans l'année qui suit la troisième pu­
blication du présent avis. *
Cet avis est le premier que la Ville est tenue de publier.

Maurice Brunet 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville.
Montréal, le 23 novembre 1984.

PRENEZ AVIS QUE Gilbert Cardinal 
du 1740. de l'École. Ste-Cathenne. 
PO. titulaire du permis M-501781- 
001, region 06. s’adresse a la Com­
mission des Transports du Québec 
pour transférer son permis a Mon­
sieur MARCEL MC^ISSETTE faisant 
affaires sous la raison sociale de 
TERRASSEMENT MARCEL ENR . du 
84 Laplante. St-Constant, PQ Tout 
intéressé peut y faire opposition ou 
intervention dans les 5 jours de la 
deuxieme parution de cet avis en 
s adressant a la Commission des 
Transports du Québec, au 505. 
Sherbrooke, est, Montréal. PQ 
Louis Lavoie. Avocat 
le parution 23 novembre 1984 
2e parution 24 novembre 1984

Avis est donné que GABRIEL 
PLANTE, 599 rue Principale Ste-Ju- 
lie, Qué demande à la Commission 
des Transports du Québec de trans­
ferer son permis M501338-001, ré­
gion 06. à PRO BRI TRANSPORT 
INC . 79 rue Principale Ste-Julie, 
Qué . conformément aux articles 30 
et 85 des règles de pratique de la 
CTQ
Tout intéressé peut y faire opposi­
tion ou intervention dans les cinq 
jours qui suivent la date de la deu­
xième parution
Parutions les 22 et 23 novembre 
1984
S P.T Q LTÉE

Prenez avis que 133570 Canada Inc 
s'adressera à ta Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir 
le permis spécial suivant 
TRANSPORT RESTREINT — LON­
GUE DISTANCE - ROUTE RES­
TREINTE
CONTRAT, de Québec et Montréal 
aux frontières Québec/États-Unis et 
Quebec/Ontario corridor dans la 
province d’Ontario (tout port d'en- 
tree) destiné à tous les points des 
Etats-Unis ou en provenance, pour 
le transport de marchandises pour te 
compte de Groupe Donohue Inc. 
Toute personne intéressé peut inter­
venir ou s'opposer à la présente de­
mande dans les 5 jours suivants la 
dernière publication en s'adressant 
à la Commission des Transports du 
Quebec.
Date^ de parution
23 novembre 1984
24 novembre 1984 
Facturé. 133570 Canada Inc

1157 Boul Brunelle 
Carignan P Q. J3L 3P9

CHANGEMENT DE CONTRÔLE 
PRENEZ AVIS que ’'L’EXPRESS DE 
STE-ANNE INC " dont le siege social 
et la principale place d'affaires est 
au 132. boulevard de Lotbmière. à 
Ville de Dorion, dans le comté de 
Vaudreuil. s'adresse a ta Commis­
sion des Transports du Québec afin 
de maintenir le permis M-304900 en 
vigueur suite au changement dans la 
repartition des actions intervenu au 
sein de la compagnie 
Répartition des actions avant la tran­
saction — Armand Dicaire. 700 ac­
tions ordinaires, Carole Oicaire, 200 
actions ordinaires. Agathe Dicaire. 
100 actions ordinaires 
Repartition des actions après la 
transaction — Armand Dicaire. 100 
actions ordinaires, Carole Dicaire, 
800 actions ordinaires, Agathe Di- 
caire, 100 actions ordinaires 
Le tout conformément aux articles 
31 des Regies de pratique et 44 de la 
Loi sur les transports 
Tout intéressé peut faire opposition 
à cette requête dans les 5 jours de la 
2e parution de cet avis 
Première parution' 23 novembre 
1984
Deuxième parution 24 novembre 
1984

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre des Familles

NO 500-04-004678-844 
LINA MOUKHAIBER.

Partie demanderesse 
-vs-

FARES FARES,
Partie défenderesse 

ORDONNANCE
Par ordre de la Cour, la partie défen­
deresse, FARES FARES, d'adresse 
inconnue, est par les présentes, re­
quise de comparaître dans un délai 
de trene (30) jours à compter de la 
présente insertion
Une copie de la déclaration en sé­
paration de corps et de l'avis, selon 
l'article 139 du Code de Procédures 
Civil, a été déposée à son intention 
au Bureau de la Direction Générale 
des Greffes, au 1 est. rue Notre- 
Dame, en la Ville de Montréal, dis­
trict de Montréal
Faute par la partie défenderesse, 
FARES FARES, de comparaître dans 
le délai sus-dit, STATUER sur la de­
mande et prononcer jugement par 
défaut avec les mêmes conséquen­
ces. qu'a la suite d'un débat contra­
dictoire
MONTREAL, le 19 novembre 1984

Dominique DiBernardo 
Protonotaire-Adjoint 

Mes Chait. Sternthal,
Katznelson & Michelin 
Place du Canada 
Suite 1020 
Montréal, (Québec)
H3B 2N2 
Tél 878-1011

Avis est par les pres^tes donne que 
le contrat de vente en date du 30 
avril 1984 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables a DMA IN­
DUSTRIES (1984) INC — LES IN­
DUSTRIES DMA (1984) INC . a été 
enregistre au bureau d’enregistre­
ment de la division d'enregistrement 
de Montréal, le 17ème jour de mai 
1984, sous ie numéro 3475239 Ce 
20eme jour de novembre 1984 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que la requérante 
CAMLEX TRANSPORT INC . s'a­
dressera à la Commission des 
Transports du Québec afin de trans­
ferer à 135101 CANADA INC tous 
les droits et privilèges rattachés à 
ses permis M-301849-001 à 004 
Toute personne intéressée peut in­
tervenir ou s'opposer à ia demande 
dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution en s'adressant à 
la Commission des Transports du 
Québec, au 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal. Québec H2L1K2 
ME SERGE L COULOMBE 
PARENTEAU, BOUCHER & ASSO­
CIÉS
lere parution 22 novembre 1984 
2eme parution- 23 novembre 1984

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500/02-062885-830 
AMEUBLEMENT MONIZ INC , corps 
politique dûment incorporée selon la 
loi et ayant son siege social à 3794 
boul St-Laurent dans les cité et dis­
trict de Montreal,

Partie demanderesse 
—vs—

ANDRESS PAPANICOLAOU. Gentil­
homme. des lieux inconnus,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse par les pré­
sentes est requise de comparaître 
dans un delai de trente (30) jours à 
compter de la publication de cet 
avis, une copie du Bref d'Assigna- 
tion et de la declaration ont été lais­
sées au Greffe de la Cour Provin­
ciale de Montreal pour la partie dé­
fenderesse Gisèle de Maddelein 
(Montréal, date of publication) 
LARRY H GITMAN 
PROCUREUR DE LA 
PARTIE DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO 500-12-138511-849 
MME SANDRA ELUS

Requérante
-vs-

M PAUL PICARD
intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intime, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de soi­
xante jours de la dernière publica­
tion Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée à la Division des 
Divorces à son intention Prenez de 
plus avis qu'à defaut par vous de si­
gnifier et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera 
a obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous
MONTREAL, ce 19 novembre 1984 

FRANCINE HAMELIN 
Protonotaire

COPIE CONFORME 
BIBEAU & FAUTEUX

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-007231-843 
DAME NICOLE MAYER,

Demanderesse principale
-c-

SERGE GILBERT VIAU
Défendeur principal 

Demandeur en garantie 
REQUÉRANT 

-et-
PIERRE ST-LOUIS

Défendeur en garantie 
INTIMÉ

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur en garantie, PIERRE 
ST-LOUIS, est. par les présentes, re­
quis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours de cette publica­
tion
Une copie du BREF D'ASSIGNA­
TION et de la DÉCLARATION EN 
GARANTIE a été laissée au greffe de 
la Cour Provinciale du district de 
Montréal, a son intention 
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le deman­
deur en garantie procédera à obtenir 
contre vous un jugement par défaut 
conforme aux conclusions qu'il sol­
licite
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ­
QUENCE
MONTRÉAL, LE 17 OCTOBRE 1984 
ME LUC TRUDEAU, avocat 
ANDRE CORDEAU ET ASSOCIES 
5972 rue Slierbrooke est 
Montreal. Qc H1N 1B8 
NO TEL 255-2554 
PROCUREURS DU DEMANDEUR 
EN GARANTIE

Gouvernement 
du Canada

Government 
of Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des envelop­
pes fournies par l'Administration de la voie ma­
ritime du Saint-Laurent et marquées « SOUMIS­
SION POUR LE CONTRAT NO 12-1953 . relati­
vement

REMISE EN ÉTAT DU PASSAGE SUPÉRIEUR 
NORD VENANT DU PONT VICTORIA, ÉCLUSE 

DE ST-LAMBERT NO 1, (1984)
VOIE MARITIME, RÉGION DE L’EST

seront reçues à l'Édifice de la Voie maritime. 
Pièce 312, Écluse de Saint-Lambert, Casier 
Postal 97, Saint-Lambert, Québec, J4P 3N7, 
jusqu'à 15:00 heures, heure normale de l'est, le 
MERCREDI, LE 12 DÉCEMBRE 1984. On pourra 
se procurer les documents nécessaires à cette 
adresse contre versement de 100,00$ comptant, 
ou chèque visé, établi à l'ordre de l'Âdministra- 
tion de la voie maritime du Saint-Laurent, mon­
tant qui sera remboursable sur réception du do­
cument ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 
jours de la date fixée ci-dessus pour le retour 
des soumissions.

Pour être admissible, la soumission doit être 
conforme aux spécifications mentionnées dans 
les documents fournis et doit être accompa­
gnée de la garantie prescrite. Les termes dans 
lesquels l'Entrepreneur a présenté son offre 
constitueront le langage dominant aux fins de la 
rédaction et de l'application du Contrat.
L’Administration ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ou toute autre soumission.

Le secrétaire 
L.E. Béland

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT
OTTAWA, LE 21 NOVEMBRE 1984.

CanadS
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LE DEVOIR ECONOMietUE
À l’intention des hauts salariés
Mulroney s’engage à 
fixer un impôt minimum
PIERRE APRIL
(de la Presse Canadienne)

OTTAWA (PC) — Le premier minis­
tre Brian Mulroney s’est engagé, hier 
aux Communes, à respecter un en­
gagement électoral et à présenter, 
dès le prochain budget, prévu pour le 
mois de février, des mesures fiscales 
établissant un impôt minimum pour 
les citoyens qui touchent des revenus 
supérieurs à $50,000.

La veille (mercredi), le ministre 
des Finances, M. Micheal Wilson, 
avait laissé entendre que son gouver­
nement était presque convaincu de 
la nécessité de poser ce geste et de 
faire payer les plus favorisés davan­
tage.

'l'outefois, cet engagement plus ou 
moins ferme du titulaire des Finan­
ces n’a pas suffi au chef du Nouveau 
parti démocratique, M. Kd Broad- 
bent, qui a exigé du premier ministre 
des éclaircissements.

« L’engagement que mon parti a 
pris, a indiqué M. Mulroney, d’établir 
un impôt minimum sera respecté «.

A la question suivante, dans la­
quelle le leader du NPD demandait 
que le gouvernement dépose un pro­
jet de loi dès maintenant pour qu’il 
soit adopté avant Noel, le premier 
ministre a répondu que ce problème 
serait réglé dans le premier budget 
conservateur.

« .le ne crois pas, a dit M. Mulro­
ney, que le chef du NPD sera déçu 
d’apprendre que des provisions sur 
celte question de justice dans les lois 
fiscales seront présentées dans le 
budget ».

Durant la dernière campagne 
électorale, les trois partis politiques 
étaient tous d’accord pour qu’une 
telle mesure soit adoptée. Les libé­
raux parlaient de l’imposition d’une 
taxe minimale de 13 pour cent pour

les salariés dont les revenus sont su­
périeurs à $60,000, le NPD promettait 
une taxe de 20 pour cent pour les sa­
laires de $50,000 et plus, pendant que 
les conservateurs, d’accord avec le 
principe, refusaient de fixer un pour­
centage.

Au cours des débats télévisés du 
mois de juillet dernier, le leader con­
servateur avait clairement annoncé 
son intention d’agir dans les plus 
brefs délais dans ce dossier. « Ces ci­
toyens, avait-il déclaré, devraient 
payer un montant de taxes plus im­
portant et nous retrouverons une 
telle provision dans le premier bud­
get d’un gouvernement conserva­
teur ».

Mercredi, toutefois, dans une en­
trevue, le ministre des Finances, M. 
Micheal Wilson, tenait un langage 
moins précis sur cette question et 
soulignait que le Cabinet n'avait pas 
encore de politique définie. « Si nous 
prenons la décision d’appliquer cet 
impôt minimum, je pense qu’il y au­
rait moins de notre économie qui se 
retrouverait dans la clandestinité».

Selon le Cabinet conservateur, la 
situation actuelle coûte au bas mot 
$50 milliards à l’économie cana­
dienne annuellement. M. Wilson a 
ajouté qu’il croyait que les salariés 
touchant $50,000 et plus étaient les ci­
bles les plus probables d’une révision 
fiscale, il a quand même refusé d’in­
diquer dans quelle mesure ils se­
raient touchés.

Par contre, le nouveau gouver­
nement conservateur, grandement 
intéressé à favoriser les investisse­
ments et à rétablir un climat de con­
fiance des entrepreneurs et milieux 
d’affaires, pourrait hésiter avant de 
frapper trop durement les salariés 
les plus favorisés qui se retrouvent 
en grand nombre dans le secteur 
privé.

Des options sur IBM et 
Chrysler seront négociées à 
la Bourse de Montréal
PAUL DURIVAGE

Dans une première canadienne, la 
Bourse de Montréal inscrira très 
bientôt à sa cote des options sur deux 
sociétés américaines. Ce dévelop- 
jiement est survenu à l’occasion de la 
loterie pour le choix de nouvelles 
classes d’options qui a lieu chaque 
année entre les Bourses canadiennes 
membres de Options Trans-Canada.

Ces sociétés non les moindres, 
sont International Business Machi­
nes (IBM) et Chrysler. Les options 
sur IBM comptent déjà pour près de 
la moitié des opérations d’options 
américaines transmises par des ca­
nadiens aux États-Unis. L’inscription 
d’options sur Chrysler constituent 
d’autre part une première mondiale 
puisque ces options n’existent pas 

Etat ■■aux Etats-Unis.

D’UNE SCIENCE À L’AUTRE
ANDRÉ BOUTHILLIER

■ Super ordinateur soviétique
L’Union soviétique exportera à l’Inde, en 1986, un super ordinateur 

muni d’un logiciel à intelligence artificielle. Construit au coût de $20 
millions, l’Elbrus servira à l’exploration d’hydrocarbures et d’autres ri­
chesses minérales. En vertu de l’accord de $200 millions signé le mois 
dernier à Moscou, New Delhi recevra également deux « très grands » 
ordinateurs, rEX-1065 et rEC-1066. L’accord prévoit l’exportation pour 
$100 millions d’équipements électroniques indiens à l’Union soviétique. 
Les États-Unis refusent de vendre à l’Inde des ordinateurs de taille par 
crainte que ce pays ne les exportent en URSS.

■ Le nuciéaire en 2005
L’Office national de l’énergie prévoit que l’énergie nucléaire de­

vrait fournir 22 % de la production d’électricité au Canada en l’an 2005. 
L’organisme fédéral prévoit aussi que la capacité de production nu­
cléaire équivaudra, cette année-là, à 16 % de la capacité totale du Ca­
nada (contre 9 % en 1983). Il « présume » qu’un deuxième réacteur nu­
cléaire entrera en service à Point Lepreau, au Nouveau-Brunswick, au 
début des années 90. La production d’électricité de cette centrale sera 
totalement exportée aux États-Unis. Par ailleurs, l’utilisation de l’éner­
gie par les consommateurs canadiens devrait croître au rythme de 
1.6 % par année entre 1983 et 2005, soit le tiers du taux de croissance de 
5 % observé durant les années 60 et 70.

■ Nouveiie protéine
Les chercheurs de l’Université de Louvain ont réussi à produire une 

protéine capable de dissoudre les caillots sanguins, ce qui devrait per­
mettre de mieux soigner les infarctus et les thromboses. Cette protéine, 
la T-PA, est dérivée de cellules que l’on trouve dans un certain nombre 
d’organes, et l’on savait déjà qu’elle pouvait empêcher la formation de 
caillots sanguins. On ignorait cependant sa composition exacte. La 
T-PA a été administrée à une cinquantaine de patients présentant des 
caillots sanguins dans la région du coeur, et les vaisseaux sanguins tou­
chés sont redevenus normaux dans 80 %.

■ Orage artificiei pour aiiigators
Le directeur du zoo d’Augsbourg (sud de la RFA), navré de voir que 

son couple d’alhgators ne se reproduisait pas, a décidé de déclencher un 
orage artificiel dans leur cage afin de favoriser leurs ébats amoureux. 
L’expérience a montré que les reptiles s’accouplent uniquement quand 
les éléments naturels se déchaînent, a expliqué le directeur, M. Michael 
(îorgas. Ses employés vont en conséquence installer dans la cage du 
couple d’alligators des haut-parleurs d’où se déverseront des bruits di­
vers imitant le tonnerre. La pluie tombera de l’installation d’arrosage 
destinée normalement à laver la cage, et des éclairs jailliront du pla­
fond. Seul inconvénient, a estimé M. Gorgas: les éclairs, pour des rai­
sons techniques, éclateront en même temps que le roulement du ton­
nerre. Si cette mise en scène ne donne pas les résultats escomptés, M. 
Gorgas a l’intention de faire entrer un nouvel alligator mâle dans la 
cage...

■ Caméra miniature
I.’industrie soviétique a mis au point une caméra de télévision deux 

fois et demi moins grande qu’un paquet de cigarette, rapporte l’agence 
TASS. Branchée sur n’importe quel téléviseur, la caméra, baptisée 
« KT-86 », produit « une image claire et très nette » ajoute TASS. .lus- 
qu’à présent, seules des caméras monochrome de cette taille ont pu 
être produites, mais selon TASS, une version couleur sera bientôt au 
jMiinl.

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

I Diver*

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 9h à 16h30 
Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 13h pour 

l'édition du iendemain.
Pour placer votre annonce par la poste; 

C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

« Cette intégration au marché ca­
nadien des options de deux sociétés 
américaines de premier rang, facili­
tera la négociation aux investisseurs 
individuels et institutionnels cana­
diens. Elle favorisera également la 
participation des institutions finan­
cières canadiennes qui préfèrent dé­
tenir leur certificat d’action au Ca­
nada », a commenté M. Pierre Lor- 
tie, président de la Bourse de Mont­
réal. M. Lortie a aussi dit croire que 
l’inscription d’options sur Chrysler 
devrait par attirer à la Bourse de 
Mtmtréal un important volume d’af­
faires tant américain que canadien.

Les cours de fermeture des op­
tions Chrysler et IBM inscrites à la 
Bourse de Montréal se retrouveront 
dans la table Options Trans-Canada 
publiée par la plupart des grands 
quotidiens, dont le DEVOIR.

■ Antiquités

VENTE avant Noel Choix de salle a 
manger 3 pieces causeuse chaises, 
lampes cristal porcelaine VISA et 
Master Card acceptées Ouvert diman­
che 12h a 16h Marc Laro 1638 Notre- 
Dame ouesî 26-11-84

MOBILIER de salon style victorien 
avec tete et pattes de lion 1 200$ a 
discuter 464-7283 26-11-84

MOBILIER salle a manger 10 mor­
ceaux superbement ouvrage, en me­
risier et noyer impeccable 6 000$ 
484-6212 apres 18h 26-11-84

Décapage de boiseries finition et trai­
tement du bois 642-8278 15-12-84

■ App. à vendre

CENTRE vous cherchez un "LOFT" 
celui-ci est magnifique, spacieux 
éclairé 2.000 p c Mme J Pilon 739- 
1598 Trust General courtier 24-11- 
84

■ App./Logements

AHUNTSIC, 2e de triplex, 7 pieces, dis­
ponible 1er décembre près meho et 
parc 336-4781 26-11-84

Outremont 7 pieces, spacieux, éclairé, 
bien situe, disponible février Apres 6h 
739-6697 26-11-84

3125 Edouard-Montpetit, sous-toca- 
tion Libre 1er janvier grand 3Vj, 
chauffe 358$ mois Apres 19h 738- 
6383 26-11-84

COURT TERME meubles, superbe 
app ou maison tout inclus. 3 a 12 
mois Troc-Vacances, 288-4194 
28-11-84

STYLE LOFT grand app avec 1 c c 
fermee et s b en suite entièrement ré­
nové, quartier Pin/St-Urbain
475$'mois 481-3302 26-11-84

OUTREMONT Haut duplex, grand 9V2, 
face parc Mont-Royal, 2 $ b, garage, 
tout compris 800 $ 273-9615 26-11- 
84

I Chalets à vendre I Chalets à vendre

N D G, 6'/, chauffe, foyer, boiseries 
chêne 575 $ 488-4986 apres
17h30 26-11-84

■ App./Logements

OUTREMONT rue Doltard. rdc. 
grand 6'?. 2 s b. foyer. Iitye immedia- 
tement 650 $ 270-5369 5-12-84

C D N Linton, sous-louer 4'4. propre, 
équipé 3e etage, libre Ier décembre 
239$ 731-6236 24-11-84

OUTREMONT, avenue Wiseman. 5î^. 
propre réfrigérateur, cuisinière, beaux 
parquets chêne, boiseries, 520 $ 
chauffe 495-3892 26-11-84

OUTREMONT, 6^ haut duplex, enso­
leille. près parc Pratt, poêle, 550$ 
chauffe, eau chaude. 735-3203 26- 
11-84

LONGUEUIL nouveau bureau de loca­
tion pour immeubles du 605 et 625 rue 
Burges A louer grand 3Mi et 41^ in­
cluant poêle et réfrigérateur, tapis mur 
a mur. éclairé, chauffe et taxes payees, 
insonoriser, stationnement extérieur, 
piscine exteneur, buanderie, meublé si 
desire Intomations 374-8740 ou 677- 
7762 8-12-84

NOUVEAU-ROSEMONT, grand bVi, 
chauffage electnque, très propre Li­
bre 1er février. 425$ 256-2014 26- 
11-84

VIEUX-QUÉBEC, vue exceptionnelle, 
stationnement, 4'/i, 1,100 pc. rénové 
(418)527-8421 apres 18h 26-11-84

ST-DENIS/Sherbrooke, 5 pièces, lu­
xueux neuf. 2 niveux, 2 s b 
650$'mois 521-9427 26-11-84

C D N rue Ridgewood, superbe 5'/?, 2 
c c. 2 s b salle a manger, libre im­
médiatement. a voir 575$mois 735- 
9100 731-7071 26-11-84

Sous-location. 1er decembre-30 avril, 
3'/;. meuble, chauffe, garage, près U 
de M. 500$/mots Après 18h 67(^ 
6974 26-11-84

I Autos à vendre

PONTIAC PHEONIX 1980, 44,600 km , 
4 cylindres, cerveau direction, excel­
lent état, 4 300$ vente rapide 733- 
1139 26-11-84

CADILLAC Sedan de Ville, 1976, im­
peccable. bleu manne, tout équipe, ja­
mais utilise l'hiver, 63 000 milles Apres 
6h 351-5921 26-11-84
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Prevision de la carte du temps à midi aujourd'hui
Situation générale une crête 

de haute pression donnant 
quelques percees de soleil glis­
sera vers l'est sous la poussée 
d'un creux barométrique en 
provenance de l'Ontario, qui af­
fecte le nord-ouest québécois 
A ce creux barométrique est as­
socie de la neige passagère ou 
de la neige fondante pour les 
régions les plus au sud Ce sys­
tème balayera tout le Quebec 
d'ouest en est au cours de la 
journée Samedi, un dégage­
ment partiel s'effectuera sur 
l'ouest du Québec derrière le 
passage du système Les tem­
pératures reviendront près des 
mormales saisonnières

MONTRÉAL

Chutes de neige fondante en 
matinee Dégagement partiel 
par la suite Vents modérés par 
moments Max 3 Précipita­
tions 50% Samedi ciel varia­
ble

LEVER DU SOLEIL 7 h 04
COUCHER 16 h 18

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue ciel varia­
ble et possibilité de chutes de neige 
Vents modérés par moments Max

3 Aperçu pour samedi ciel varia­
ble

Reservoirs Cabonga el Gouin iai- 
ble neige passagère en matinee Plu­
tôt nuageux par la suite Accumula­
tion près de 5 cm Vents modères 
par moments Max près de -3 Sa-

Aidez
les plus mal pris 
de la terre
tnvoyei vos dons:

OXFAM-Québec
160 est, ruf Saint P.iul .
Montio.il, C5u('l,ii-c 
H7YIGR
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STATION MONT-TREMBLANT
Au pied des pentes

Luxueux appartements, 2'^ pièces meu­
blées, avec foyer et cuisinette. Foyer de 
3 500$ à 4 000$ pour la saison d’hiver 
1984-85 En plus, passes de saison pour 
2 personnes offertes gratuitement.

(819) 425-8711
entre 9h et 17 heures

■ App./Logements

V M R près d'Outremonl. intéressant 
cottage semi-detache 1 c c 3 autres 
pieces, garage. 550$ chauffe 733- 
1984 26-11-84

AHUNTSIC haut duplex 5'/^ chauffe 
500$ Libre 1er décembre 332- 
9025 26-11-84

METRO SHERBROOKE, l'i, panora­
mique équipé, piscine sauna garage
40 ans et plus tranquille 300$ 845- 
4829 642-9408 26-11-84

OUTREMONT, bas triplex rénové, 2 
c c. mur de brique au salon, cuisine 
moderne avec salle de lavage Faut 
voir 650$ —272-8486 26-11-84

■ Bureaux à louer

276 ST-JACQUES. 2525 pc, suite de 
bureaux pour professionnels, bonne fi­
nition, sous-loctaion jusqu'en février 
1987 Renseignements Dons Bouchard 
849-7037 02-12-84

MEDICAL OU PROFESSIONNEL, 700 
p c, 325 $/mois. Jarry près Pie IX. li­
bre 1 er janvier 684-9947 28-11 -84

BUREAU OU LOCAL commercial (ex­
clu bar-restaurant) r de c, murs de 
brique, 800 p c, S1-Hubert près Onta­
rio 400$ 527-7663 26-11-84

CENTRE-VILLE Bureau a partager 
avec personne de confiance 669-7904 
(Laissez noms et numéros de telepho­
ne) 26-11-84

■ Chalets à louer

STE-ANNE-DES-LACS, bord lac, meu­
blé, ICC, foyer, 5 mois, 1 250 $ Mont­
real 728-4785 Lac 224-2737 26-11- 
84

■ Chambres et pensions

Chambres pour couple ou personne 
seule, residence luxueuse pour per­
sonne âgee atmosphere familiale 
254-7035 24-11-84

■ Condominiums à louer

MIAMI BEACH, quartier résidentiel, lu­
xueux condo Tout équipé Couple, 
saison 737-5515 - 1(819)-327- 
2551 01-12-84

■ Condominiums 
à vendre

Centre près carre St-Louis, 1100 p c. 
magnifique séjour avec foyer, bain ro­
main, 79 500$ Ouvert aux offres, très 
belle valeur J Pilon 739-1598 Trust 
General, courtier 24-11-84

I Chalets à louer

ST-OONAT maison québécoise sur lac 
Ouareau 3 cc loyer laveuse-se- 
cheuse lave-vaisselle location au 
mois ou 2 500$ saison • chauffage 
Apres 5h 489-7062 ou 282-0223 26-
11-84 ______________________

St-Gabnel de Brandon maison de 
campagne style victorien, tout équipé 
a louer pour l'hiver ou plus long terme 
4 c c. toyer iave-vaisselie, ski de tond, 
tennis plage 488-3896 ou 1-835- 
3146 26-11-84

VAL DAVID Chalet de ski près des 
pentes a 5 mm de Ste-Adele. moins 
que 25 000$ Chrystiane Collette 651- 
5300 Montreal Trust courtier 24’-11- 
84

I Condominiums 
à vendre

OUTREMONT 
vous attend 
1425 ouest, 

Bernard 
app. 3

Magnifiques ^ 
5 1/2

rénovés à neuf
site enchanteur

64 600$ à 78 000$
Visite sam & dim 

1 hre à 5 hres P.M.

352-4496
Gilles

26-11-84

LE SANCTUAIRE DU MT-ROYAL, 5955 
Wilderton, condominium neuf sur ter- 

ise gazonnee 2 c c. 2 s b. moquet­
tes, 168 000$ 738-4368 739-
8186 26-11-84

■ Copropriétés à vendre

Avez-vous 1 000$ comptant*? 5'/$ pie­
ces, plateau, chauffage electnque, toit 
neuf, garantie 10 ans, ton foyer 
400$/mois 521-2624 24-11-84

■ Cours

Cours de piano ou peinture, tous les 
mediums Professeur qualifie Soir 
482-1687 26-11-84

■ Déménagement

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité appareils élec­
triques Assurances Téléphone 253- 
4374 J N O

DISPONIBLE en tout temps déména­
gements Spécialité cuisinière, réfrigé
■ ateur Local, longue distance, embal­
lage, entreposage, assurance com- 
plète 253-3275 J N 0

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout genre, estiréation 
gratuite 937-9491 JNO

LE BRIDGE
Le bon chasseur 
a plusieurs armes

medi plutôt nuageux 
Pontiac-Gatineau et Lievre, Lau- 

rentides faible neige passagère en 
matinee Plutôt nuageux et possibi­
lité de chutes de neige par la suitev 
Vents modérés par moments Max 

1 Precipitations 50% Samedi 
ciel variable

Trois-Rivieres et Drummondville, 
Estne chutes de neige fondante 
Dégagement partiel en fin de jour­
née et vents modérés Max 1 Pre­
cipitations 60% Samedi ciel varia­
ble

Beauce, Québec, Rivière-du-Loup 
et La Malbaie faible neige passa­
gère Vents modérés par moments 
Max Précipitations 80 5 Samedi 
plutôt nuageux

Lac St-Jean neige passagère Ac­
cumulation prés de 5 cm Vents mo­
dérés par moments Max -5 Sa­
medi plutôt nuageux 

Saguenay, Mauricie. Réserve des 
Laurentides faible neige passagère 
Vents modères par moments Max 
' 2 Precipitations 80% Samedi 
plutôt nuageux

Rimouski-Matapédia. Ste-Anne- 
des-Monts et Parc de la Gaspésie 
faible neige passagère débutant en 
après-mtdi Vents modérés par mo­
ments Max 2 Précipitations 80% 
Samedi’ plutôt nuageux 

Baie-Comeau, Sept-iles faible 
neige passagère et vents modérés 
par moments Max . 1 Précipita­
tions 60 5 Samedi averses de 
netge dispersées 

Gaspé-Parc Forillon, Basse côte 
nord-Antico$t>, secteur de Natash- 
quan et a l'ouest nuageux avec 
averses de neige Vents modérés par 
moments Max 0 Précipitations. 
70% Samedi quelques averses de 
neige

Secteur à l'est de Natashquan 
plutôt nuageux avec quelques chu­
tes de neige

par Charles-A. Durand
A V ♦ 4^
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Knlame: le 8 de coeur 
par Ouest.

Beaucoup de mains de 
bridge sembleraient se 
réaliser selon plusieurs 
plans; on dit souvent 
d’un joueur qu’il joue 
bien ses cartes car il 
réussit toujours ses con­
trais. L'arme capitale 
de ce joueur c’est qu’il a 
une vision forte de la 
technique idéale qui le 
conduit vers le succès et 
celte conduite n’est pas 
toujours la même.

Observons le joueur 
habile qui cherche par 
plus d’un moyen à faire 
le compte de 10 levées 
afin de réaliser son con­
trat.

Lorsque l’opportunité 
d’exécuter un certain 
plan est perdue par le 
jeu des premières car­
tes adverses, le décla­
rant doit être souple el 
planifier une autre tech­
nique pour rapporter le 
nombre de levées néces­
saires pour accomplir 
son contrat.

Dans la donne ci-des- 
sus, les enchères sont 
normales et le nombre 
de points de l’équipe 
Nord-Sud plus que suf­

fisants pour la réalisa­
tion du contrat. Cepen­
dant, l’entame du 8 d’a­
tout fut nocive pour le 
déclarant qui n’avait 
qu’une ligne de conduite 
dans l’esprit pour l’exé­
cution de son plan, soit 
de faire couper un trèfle 
et ainsi de n’en perdre 
que trois. Il persiste à 
jouer trèfle et les défen­
seurs continuent à jouer 
atout tant et si bien que 
le quatrième trèfle ne 
peut être coupé ou établi 
et le contrat est raté 
d’une levée.

Réalisant l’entame 
défavorable en atout, le 
joueur aurait dû amélio­
rer ses chances de suc­
cès en établissant un 
carreau pour .se défaus­
ser d’un trèfle; ainsi il 
n’aurait perdu que 3 trè­
fles et aurait réalisé son 
contrat.

Ce 8 de coeur étant 
pris par le Valet du dé­
clarant, celui-ci aurait 
joué son As de carreau 
dès la deuxième levée et 
alors il aurait tenté im­
médiatement l’impasse 
indirecte du Roi de trè­
fle. Celle-ci ne réussis­
sant pas, les adversaires 
jouent atout pour une 
deuxième fois; le mort 
s’empare de la main, 
joue le Roi de carreau 
pour éliminer 1 pique 
perdant et coupe un troi­
sième carreau avec l’As 
de coeur. Ayant la main, 
Sud joue un troisième 
atout vers la Dame du 
mort qui offre alors un 
quatrième carreau le­
quel est coupé par Sud, 
ce qui laisse dans la 
main de Nord le cin­
quième carreau affran­
chi. L’As de pique étant 
toujours au mort, le dé­
clarant l’utilise pour lui 
donner la main et lui 
faire jouer ce cinquième 
carreau maître. Cette 
levée permet l’écart du 
quatrième trèfle et ainsi 
les pertes n’auront été 
que de 3 trèfles et le con­
trat sera réaüsé.

CANAPE causeuse tauteuiis. tabou- 
ret etagere com table cafe, tables ' 
bout toiles 24 X 36 Manche etc 527- 
4566 7474490 29-11-84

I Gardiennes

OUTREMONT gardienne d experience 
demandée 3 jours semaine pour gar­
çon 11 mois 271-3254 24-11-64

N 0 G cherche gardienne pour bebe 
2'^ jours semaine references exigées 
484-1962 26-11-84

■ Instruments 
de musique

PIANOS
Steinway 5'7 ", noyei 
— Yamaha 9' à l'etat 
neuf, particulier Soir 
453-9097, 523-5882

Pour institutions.
26-11-84

■ Instruments 
de musique

PIANO de concert Yamaha C7D (71 4 
po ) avec banc ajustable Comme neuf 
Maison prive 1 seul propriétaire M 
Rousseau 849-9523 24-11 -84

■ Livres

OFFRE EXCEPTIONNELLE Dans la 
Bible la Parole de Dieu nous trouvons 
la réponse a nos nombreuses ques­
tions Si vous ne possédez pas la Bi­
ble. nous vous l'enverrons par poste 
sur demande, gratuitement et sans 
obligation Les tintes Ecritures, C P 
677 Hawkesbury, Or>t K6A 3C8
03-12-84

■ Maisons de campagne 
à louer

NOEL dans les Laurentides Lac Écho 
de Morin-Heights Luxueuse maison 
de campagne, 5 c c. 2 s b. 2 chemi­
nées 1 mois 8 décembre au 10 janvier
85 - 3000$ References 482-2481 - 
226-2906 26-11-84
STE-SOPHIE près Sl-Jerôme, iurfison, 

5'4, non chauffe (électrique) entière­
ment renovee 394-7058, soir 1-432- 
1368 29-11-84

■ Maison de campagne 
à vendre

St-Benoit du Lac, chalet suisse, vue 
panoramique. 2 c c. grand terrain pay­
sage proximité de 1 abbaye et de 5 
centres de ski 819-472-6681 843- 
0995 26-11-84

■ Offres de services

LAVAGÉ plafonds, tapis, murs, vitres, 
peinture, plomberie, ouvrage general 
276-4909 JNO

■ On demande

ARTISTE cherche sérieusement finan­
cement pour produire son prochain 
d'sque 284-3456 entre 9h et 5h 3- 
12-84

COUPLE DE PROFESSEURS desire 
louer chalet du 26 décembre au 4 jan­
vier Jour 879-4590 24-11-84

JEUNE COUPLE habitant près métro 
Snowdon, cherche personne pour gar­
der enfant 7 mois a ta semaine Apres 
17h, 341-7129 26-11-84

■ Propriétés à louer

■ Offres de sendees

Maitre-etectrioen comracMur. rêe- 
dentiel commercial. mAetnel Spéoa- 
iite Chauffge eiectrique Gat pnx £x- 
timation gratuite — 651-5186 06-12- 
84____________________________
DECAPAGE protessionnai éè mMm 
et botsenes, « pemtere miéneura. pru 
raisonnable. 25^5456 27-11-84

I Propriétés à vendre

PAMPANO Golf View Park, mason 
mobile dOirt)ie. avec abn auto, toute 
meublee très bonne condition Pru à 
discuter 678-1279 24-11-84

BOUCHERVILLE Prestigieux cottage 
1977 rue du golt garage double, 
toyer terrain unique pisone creusee 
Cecile Landry 655-0278. 655-6222 
Trust General courtier 24-11-84

LONGUEUIL triplex eiectrique. tace 
parc a côte cegep ecole secondaire 
centre sportif transport tacite 
120 000$ revenus 14 680$ pas da- 
gent 360 place du Collet 677- 
1581 24-11-84______________

N D G prix réduit grand duplex, re­
venu 24 000$ foyers garages im­
mense terrasse boiseries chene 
180 000$ - 766-0962 Eloi Gendron. 
courtier 24 11-84_______________

ORFORD chalet de ski vendu meublé 
vue sur la montagne maison hiverm- 
see 4 c c sous-sol fini toyer. sur un 
acre de terrain Louise Gadbois (819) 
838 5654 Trust Royal, courtier 24- 
11 84 _______________

ST HILAIRE maison antique renovee. 
cachet authentique Grandes pieces, 
chauffage electnque. foyer Bord de 
l'eau 20,000 p c. 30 mm de Montréal 
via 20 125 000$ Pas d'agent 464- 
5330 apres 18 heures 24-11-84

■ Société-Loitirs

CE SOIR, RENCONTREZ UNE 
PERSONNE CHARMANTE STATUT 

MARITAL SANS IMPORTANCE 
Un service destiné aux adul­
tes pour des rencontres oc­
casionnelles ou sérieuses 
Ouvert 6 jours de 9h AM à 
llhPM MembreduBBB

Appelez
OPTIONS MAINTENANT 

Montréal 39S-2420 
Ottawa Toronto 

613-594-8438 418-27M776
JNO -JSTsRaoa.

■ Société/Loisirs

THÉÂTRE PROFESSIONNEL Studio 
Magie MTL offre les services de pres­
tidigitateurs pour vos conventions, 
campagnes de financement, tête de 
Noel 653-3327 24-11-84

I Voyages

ANJOU maison entièrement equ.pée, 
libre 1er décembre loyer 700$. 655- 
8981 1-12-84

Super croisière sur voilier 
1984 aux Iles Grenadines, 
grand spécial avant le 22 
décembre, 575 $ par per- 
sonne/semaine tout inclus 
(nourriture, equipage, plan­
che apnee, etc ) départ 
Fort de France Départ Air 
Canada tous les dimanches 
539$
Renseignements: 842-3778

26 11-84

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1—Expédition en Terre 

Sainte — Berceau
2 — Qui cause de l'hor­

reur
3— Ytterbium — Niche 

funéraire à fond plat 
— Bruit sec

4— Meuble de repos. — 
Genre de fougères

5— Faire pénétrer dans 
la poitrine — Co­
lère

6— Incendie — Paul- 
Émile — Rendre un 
son enroué

7— Sert à lier. — Laver 
à l'eau claire. — 
Technétium

8 — Cabane laite de 
branchages, de 
terre, etc. — Inter­
jection

9—Nettoya. — Oiseau 
gallinacé.

10— Faite de vive voix. — 
Pneumatique.

11— Morceau de bois 
fendu pour le chauf­
fage. — Au Moyen- 
Âge, armée.

12— Charge d'un âne. — 
Hormone végétale.

Verticalement
1— Qui transporte le 

chyle. — Baryum.
2— Appareil permettant 

d'établir ou de sus­
pendre l'écoulement 
d'un fluide contenu 
dans un réservoir 
— Angle.

3— Métal précieux. — 
Ville du Japon. —

Crie, en parlant du 
loup

4 — Colère — De la 
campagne

5— Du sinciput
6— Qui revient à cha­

cun. — Septième let­
tre grecque.

7— Suppression d'une 
partie des aliments. 
— Pied dé vigne. — 
Familièrement.

8— Instrument de des­
sin. — Point de la 
sphère céleste situé 
dans la Constellation 
d’Hercule

9— Chacune des deux 
pièces symétriques 
entre lesquelles est 
fixé le timon d'une 
voiture hippomobile.

10—Nom collectif des 
animaux de pâture. 
— Gaz rare.

11 —Qualité de ce qui est 
âcre — Utilise

12—Action de recher­
cher.

Solution d’hier
2 3 4$ 7 a * 10
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LE DEVOIR ECONOMIQUE

La part de marché des aliments naturels 
dans l’industrie de l’alimentation augmente
du New York Times

M. Herbert Baum avoue que dernièrement c’est 
devenu sa hantise. « Où que j’aille, lorsque la con­
versation s’oriente vers l’alimentation, les question 
sont toujours les mêmes : « Combien de calories y 
a-t-il là-dedans ?» ou bien : « Cela contient combien 
de sel '' » Le vice-président marketing de la com­
pagnie Campbell Soup ajoute : « C’est devenu un 
mode de vie et de pensée chez les consomma­
teurs. »

Pas seulement chez les consommateurs, nous 
aussi chez les hommes d’affaires. Autrefois, mou­
vement souterrain, localisé le long des côtes du 
pays et hé en majeure partie aux fanatiques de la 
diététique et aux personnes du troisième âge, le 
phénomène du conditionnement physique a littéra­
lement explosé au travers du continent — se chan­
geant en un secteur d’affaires florissant.

Kt cette tendance continue, voulant qu’on recher­
che en permanence à maigrir et à être en forme, ne 
bénéficie pas seulement aux fabricants de produits 
ahmentaires mais aussi à de nombreuses autres in­
dustries. Les nouveaux hôtels ou édifices d’appar- 
tementase doivent d’offrir toutes les commodités 
voulues, telles salles de conditionnement physique, 
bains-tourbillons, ou autres, afin d’intéresser les 
adeptes de la bonne forme physique.

1 ,es compagnies de produits de beauté aussi sont 
sur la même longueur d’ondes avec leur approche 
« révolutionnaire » visant à donner ou rendre « une 
peau plus saine » et « un teint naturel ». Les nou 
veaux produits de l’industrie alimentaire ont contri­
bué à la multiplication des articles de sport et la 
liste sans fin des activités physiques préconisées a 
donné aux clubs de conditionnement physique un 
cachet des plus chics.

(’’est toutefois dans le secteur de la vente que les 
enjeux sont les plus élevés. Dans les ?290 milüards 
de cette industrie, la portion la plus en expansion 
est celle occupée par les aliments plus légers et 
plus naturels apparus au cours des 20 dernières an­
nées Ils occupent en fait un remarquable 9% du 
chiffre total des ventes. Dans chaque compagme de 
l’industrie alimentaire, le département des recher­
ches s’est vu entraîné dans la course au produit le 
plus naturel, au goût le plus raffiné; les fruits de ces 
recherches inondent aujourd’hui le marché. Cer­
tains dirigeants d’entreprise y voit le plus impor­
tant changement survenu dans l’industrie ahmen- 
taire, au cours des cinquante dernières années.

.1 usqu’à présent, ce sont de petites entreprises 
très innovatrices qui ont affiche les meilleures per­
formances. Parmi les plus prospères, on peut noter 
Valley Foods, Tofu Time et d’autres qui sont spécia- 
hsées dans l’élaboration de produits de substitution 
pour la viande, de pizzas au blé entier et de confi­
tures à faible teneur en sucre.

Quant à elles, les plus grosses compagnies ont 
adopté une stratégie plus prudente et rentrent très 
lentement sur le marché. Le coût élevé de l’élabo­
ration et du lancement des nouveaux produits, le 
souvenir douloureux de désastres financiers passés 
et un changement de la sigmfication de contenu des 
« produits naturels » ont contribué à cette lenteur 
de rentrée sur le marché. Ces compagnies ont gé­
néralement préféré intensifier leurs campagnes pu­
blicitaires des produits existants, en mettant l’ac­
cent il est vTai sur le côté nutritif, parallèlement, el­
les continuent à effectuer des recherches.

« Les plus importantes compagnies de l’alimen­
taire concentrent leurs efforts sur le courant suivi 
par un public qui, de plus en plus, attache une im­
portance certaine à sa forme physique, » explique 
M Hercules Segalas, premier vice-président de 
Drexel Burnham Lambert. « Mais en raison du coût 
très élevé de l’introduction de ces nouveaux pro­
duits sur le marché et du fait qu’elles ne connais­
sent pas précisément la taille de ce dernier, elles 
adoptent généralement une attitude quelque peu at- 
tentiste. »

.\1 liai Hanley, directeur du marketmg chez Bea­
trice Compagnies ajoutait : « Vous vous devez d’ê­
tre extrêmement prudent et de ne pas vous lancer 
sur le marché avec ces produits seulement pour 
vous apercevoir au bout du compte qu’il n’y a pas 
de véritble marché. » Les compagnies ont encore 
en mémoire l’expérience de Sara Lee’s Light & Lus­
cious Line II y a une dizaine d’années, cette com­
pagnie avait lancé un produit de substitution aux 
des.serts traditionnellement trop riches, prodmt sur 
lequel les consommateurs n'avaient même pas dai­
gné poser les yeux. Dernièrement la compagnie dé­
clarait que ce produit « était beaucoup en avance 
sur son temps».

Malgré tout, les compagnies ne peuvent ignorer 
totalement ce secteur du marché. En soi, il ne re­
présente pas une part énorme mais peut être va­
guement défini comme allant des sodas-diètes aux 
entrées basse-calories, en passant par les fruits ou 
les substituts de la viande. Au cours de l'année der­
nière, les nouveaux consommateurs, adeptes d’une 
tête saine dans un corps sam ont, d’après une étude 
faite par la firme new-yorkaise Frost & Sullivan, 
dépensé plus de $26 milliards.

Le taux de croissance annuel de vente de ces pro­
duits « naturels » est d’environ 6% et aux dires de 
Frost & Sullivan ce rythme sera probablement le 
même jusqu’à la fin de la décennie. En réaUté, cela 
en fait le secteur le plus en expansion, bien au-delà 
du taux de croissance pratiquement stagnant de 
l’industrie, qui est autour de 1%.

Ce facteur revêt le plus grand intérêt pour l’in- 
du.strie de l’emballage des produits ahmentaires, oû 
l’on enregistre les plus gros profits mais qui, en rai­
son de taux de croissance nul de la population amé­
ricaine. fait face à des perspectives de crois-sance 
très lentes. En raison de cela, les compagnies se 
concentrent sur la recherche avant tout, dans le but 
de trouver le produit-miracle qui ne contiendrait 
pas ces ingrédients tabous qui rebutent les consom­
mateurs et qui ne demanderait pas d’investisse­
ments astronomiques. Les fabricants de produits 
alimentaires dépendent pour l’instant d’éléments 
difficilement remplaçables. Pour donner un goût 
quelconque à leurs produits ils ont grand besoin de 
sel, et pour leur assurer une meilleure conservation 
et une durée de vie plus longue en rayons ils ont re­
cours à de nombreux produits chimiques. Si ces élé­
ments sont difficilement remplaçables, ils ne sont 
toutefois pas absolument uniques et la meilleure 
preuve en est le succès remporté récemment par 
l’industrie des boissons gazeuses qui a réussi à pro­
duire des liqueurs douces sans caféine et sans su­
cre.

À de rares exceptions près, on peut toutefois dire 
que, jusqu’à présent, les grandes compagnies s’en 
sont tenues a une espèce de bricolage des taux de 
sucre et de sel de leurs produits déjà sur le marché. 
Elles n’ont, en fait, proposé que des « dérivés » — 
des prolongements « naturels » de produits déjà 
existants — et n’ont pas tellement innové.

Peut-être en raison de cela, le succès de ces 
pseudo-innovations est très limité tant auprès des 
groupes de défense du consommateur que des nu- 
trionnistes. Ces derniers n’ont pas manqué d’émet­
tre des réserves quant aux qualités nutritives du 
produit le plus chaleureusement accueilli par les 
consommateurs, la ligne Cuisine Minceur de chez 
Stouffer. Ils y voient plutôt un résultat de concepts 
en marketing qu’une véritable source nutritive.

Les critiques s’accordent à dire que les compa­

gnies sont généralement plus enclines à faire du 
bruit autour du concept de santé qu’à mettre en 
marché des produits liés à cette bonne santé. Ils 
ajoutent que ce que certaines compagnies présen­
tent comme des produits naturels sont tout sauf na­
turels mais correspondent plutôt à ce que le Centre 
de la Science au Service du Public (Center for 
Science in the Public Interest) appelle « nouveau 
junk food» (SIC).

Mme Bonnie Liebman,, une nutritionniste du 
Centre dont les bureaux centraux se trouvent à 
Washmgton expüquait que « Naturel » et « Nutritif » 
étaient devenus les nouveaux mots-magiques em­
ployés à bon ou mauvais escient par les compa­
gnies. « En réalité, si vous voulez trouver quelque 
chose de nutritif sur les rayons des magasins d’a- 
limentation, vous êtes aussi bien d’être un fin li­
mier. »

Le Centre, qui représente un groupe de pression 
important, clame que bien souvent ces produits 
« diététiques » baignent dans la graisse, les agents 
de conservation et le sel. Malgré cela, des fabri­
cants plus ou moins honnêtes leur accordent une 
image correspondant à la mode actuelle en collant 
sur la boîte une belle photo de champs de blé et l’é­
tiquette magique « produit naturel. » Les spécialis­
tes du centre ont particulièrement mentionné les 
barres granolas ou autres « coupe-faims naturels » 
qui font un usage plus que généreux du miel, idole 
des inconditionnels de « la nature » mais qui, d’a­
près de très nombreux nutritionmstes contient au­
tant de calories que le sucre et peut être relié plus 
précisément au développement de la carie den­
taire.

D’autres gardiens des mtérêts du consommateur 
ont exprimé leur désaccord — allant, dans certains 
cas, jusqu’à intenter des procès à certaines com­
pagnies. par exemple, la compagnie Campbell Soup 
a certains problèmes à l’heure actuelle avec le bu­
reau de l’attorney général de New-York, au sujet de 
sa dermère campagne publicitaire visant à la pré­
senter comme une compagme ahmentaire aux pro- 
dmts « naturels ». Fille présentait ses soupes comme 
« une assurance-santé ». De son côté, Tattorney gé­
néral fait remarquer qu’une seule boîte de 10 onces 
de cette soupe contient plus de sel que ce que re­
commandent les autorités médicales pour une jour­
née tous les repas compris. Il a donc obligé Camp­
bell à modifier sa campagne de promotion et à 
prendre à son compte la totalité des $25,000 des 
frais d’enquête.

Coca-Cola et d’autres distributeurs de boissons 
gazeuses font face aux mêmes problèmes. Leur 
nouvel ingrédient le Nutrasuc, un édulcorant artifi­
ciel qu’ils ont tant vanté, n’est pas le seul édulcorant 
utilisé dans leurs boissons. Ils ont toutefois omis de 
mentionner la présence de saccharine, cet édulco­
rant synthétique qui donne aux ahments un arrière- 
goût tout à fait umque, mais qui apparaît aussi dans 
de nombreuses études gouvernementales comme 
un possible agent cancérigène.

Comme argument de défense, les grosses com­
pagnies de produits alimentaires disent qu’elles ne 
font que répondre aux goûts du public. Elles exph- 
quent que, bien que les consommateurs s’accordent 
à demander des aliments plus sains qui auraient 
bon goût, ils n’arrivent pas a définir exactement ce 
que serait des aliments. « Il semble y avoir une 
^ande différence entre ce que les consommateurs 
veulent et ce qu’ils font », explique M. John White, 
vice-président du département de la recherche de 
la compagnie Kraft. « Les gens ne changent pas 
leurs habitudes alimentaires du jour au lende­
main. »

Les compagnies insistent aussi sur le fait que 
leurs produits sont parfaitement adaptés aux exi­
gences nutritives sous réserve que le consomma­
teur n’en abuse pas. Filles font remarquer que c’est 
la responsabilité de ce dermer de veiUer à s’assurer 
une variété d’ahments, et non aux compagmes à lui 
procurer un régime équilibré. Comme le faisait re­
marquer M. Arthur Schulze de General Mills, la 
compagnie qui a lancé la barre granola, « dans cer­
tains cas, les gens sont prêts à sacrifier le côté nu­
tritif en retour d’un meilleur goût. S’ils veulent du 
miel — et ils semblent en vouloir — nous sommes 
heureux de pouvoir leur en donner. »

D’après une étude menée par New Product 
News, au premier semestre 1982,21 nouveaux pro­
duits de type « aliments naturels » étaient lancés 
par les grosses compagmes. Au cours du premier 
semestre 1983, elles en lançaient 45. Dans la même 
période de 1984, 58 ont fait leur apparition. À elle 
seule la compagnie Pillsbury en a testés ou présen­
tés une douzaine et chez Beatrice, on a mis en 
place, à l’écheOe de la compagme, un groupe de dé­
veloppement des nouveaux produits qui sera res­
ponsable de l’élaboration de ces produits plus « na­
turels ». Le but à atteindre est, pour toutes ces com­
pagnies, de copier et de faire se répéter l’excellente 
performance de la ligne Cuisine Minceur de Stouf- 
fer.

Celte dernière, est loin de raun l’ensemble des 
nutritionnistes bien que les plats cuisinés la com­
posant ne contiennent chacun que 350 calories. 
Pourtant du côté des concurrents on s’accorde à re­
connaître qu’il s’agit du plus grand succès commer­
cial du genre, jamais observé La compagnie Stouf­
fer a effectué des tests et des recherches pendant 
cinq ans afin d’arriver à obtenir un produit compa­
rable à ceux servis dans un restaurant et qui satis­
ferait les consommateurs

Fin combinant les deux courants — la prise de 
conscience du public pour sa santé et le désir de ce 
même public d’avoir des produits faciles à préparer 
— Cuisine Minceur est en train d’enregistrer des 
ventes annuelles de $.300 millions et ce, dans sa qua­
trième année d’existence De plus le marché, qui 
empiète sur le domaine autrefois occupé par la li­
gne Weight Watchers de la compagnie Heinz con­
naît un taux de croi.ssance annuelle de 15% à

Toutefois, il n’y a pas eu que des applaudisse­
ments Mme Liebman rétorque : « Cette Cuisine 
Minceur est peut-être moins grasse mais elle est 
dangereusement chargée en sel. » D’autres font re^ 
marquer que les produits de cette ligne contiennent 
des agents de conservation qui sont l’anathème des 
fervents de l’alimentation naturelle.

M James Biggar, président des Nestlé Flnterpn- 
■ses, qui s’occupe de la mise en marché de ces pro­
duits de chez Stouffer s’empresse de préciser ; 
« Nous ne sommes absolument pas des puristes. 
Quels que .soient les éléments que nous ajoutons, ils 
.sont destinés, et y parviennent pre.sque toujours, à 
améliorer l’a.specT et le goût de nos aliments. Nous 
sommes persuadés qu’il n’est pas néce.ssaire que la 
nourriture ait un goût de médicaments pour qu’elle 
soit bonne. Si elle n’a pas bon goût elle ne se vendra 
pas. » De plus, il ajoute que les produits Cuisine 
Minceur contiennent .30% de sel en moins que les 
autres produits de chez Stouffer.

De tels changement radicaux apparai.ssent éga­
lement dans l’indusTrie de l’emballage des produits 
alimentaires. À la fin des années 40 et 50, les ali­
ments congelés ou surgelés ont connu un énorme 
succès. Au cours des années 70, on a assisté à un 
soudain engouement du public pour les plats cui­
sinés plus recherchés mais produits a grande 
échelle. 3'outefois, les respon.sables de l’industrie 
alimentaire considèrent le phénomène actuel 
comme le plus significatif des 40 dernières années.

M Biggar explique « Il s’agit du phénomène de 
changement, le plus important depuis la deuxième

»

guerre mondiale. A la fin des années 40, les gens ont 
généralement abandonné leur type d’alimentation à 
base de ragoûts, hérités de la crise économique, 
pour s’orienter vers les gros steaks. À présent, avec 
cette nouvelle vague de prise de conscience de son 
corps, de nouvelles habitudes sont en tram de se 
créer. »

D’autres responsables de compagmes concurren­
tes pensent qu’il est exagéré de considérer ainsi ce 
mouvement M. John White de chez Kraft avoue 
que « s’il est vrai qu’il y a bien un mouvement, il ne 
s’agit toutefois pas d’un phénomène à grande 
échelle. »

L’évolution vers ce type d’ahmenlation a été dé­
clenchée dans les années 60 par les groupes de con­
sommateurs désireux de vou" figurer sur les embal­
lages, la composition de ce qu’ils mangeaient. De 
nos jours, cette lecture d’étiquette est devenue un 
passe-temps national.

Mais bien d’autres facteurs ont aussi joué un rôle 
important. FIntre autres, le vieillissement de la po­
pulation qui a attemt un niveau tel que les adultes et 
les personnes âgées, amateurs d’aliments naturels, 
forment un groupe supérieur à celui des adoles­
cents, ce qui a été pour beaucoup dans ce change­
ment d’attitudes.

Par ailleurs, le département de l’agriculture des 
États-Unis a aussi joué son rôle. En 1980, il recom­
mandait en effet une plus grande consommation de 
poisson, de volaille, de fruits et de légumes frais 
ainsi que des graines fibreuses. Dans son livret de 
recommandations en nutrition, il suggérait que le 
public réduise sa consommation de viande, de 
graisse, et prête plus d’attention à des éléments 
comme le cholestérol, le sel et le sucre. De leur côté 
l’association américaine contre les maladies car­
diaques et l’institut américain contre le cancer ont 
adopté des positions similames. Le pubhc a répondu 
de belle mamère à toutes ces recommandations.

M. Katherine Smith, vice-présidente des relations 
avec les consommateurs de la compagnie Quaker 
Oats ajoute : « la demande la plus fréquente qui 
nous est adressée de nos jours concerne les diver­
ses possibilités d’utilisation de l’orge. » Celle-ci, 
lon^emps l’apanage de la cuisine paysanne est en 
effet très bon marché et bourrée de fibres Ces der- 
mères faisant partie du nec-plus-ultra des aliments 
naturels, on voit tout de suite la relation de cause à 
effet.

Mais on ne transforme pas aussi aisément que 
cela le contenu nutritif de produits ahmentau'es. Ce 
pourrait être une exphcation à la lenteur avec la­
quelle les compagmes entrent sur le marché. Fin dé­
pit des recommandations du gouvernement, le con­
cept d’alimentation naturelle est encore obscur et 
en mutation permanente. Le département de l’agri­
culture quant à lui remet constamment à jour les 
recommandations faites en 1980.

L’avenir des 
“aliments naturels”
Estimé des ventes 
en milliards de $
(taux d’échange 
de 1982)

$14.1

Plats et boissons 
basses-calories

$4.2

$3.0

Boissons à faible 
teneur en caféine

I
$4.9

$3.5

Aliments à haute 
teneur en fibres

$5.7

$4.4

1985 iim
Estimé et source: Frost & 
Sullivan Light & Diet 
Food ReporL Sept. 84

1990

à tP9tr€ apfiei.

Code po'
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sortes He uotseÉsoIement
la plus importonte association francophoae dos 
professionnels do la publicité.

^ Une association qui offre des bénéfices tant sur 
^ le plan professionnel que sur le plan des services, 

tels cjue;
■ Répertoire des membres
■ Déjeuners-causeries
■ Déjeuner de Noël
■ Rencontres «5 à 7» exclusives
■ Séminaires spécialisés
■ Cours de gestion publicitaire — HEC
■ Contacts influents dans le milieu de la 

publicité, des communications et du” 
marketing

■ tournai «Le Publicitaire»
■ En primeur — le Festival international du . 

film publicitaire
■ Activités sportives: «Publicipiades»
■ Taux avantageux en assurance-vie et en 

assurance générale
■ Concours de la publicité française
■ Gala annuel de la publicité
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La retransmission des J.O. de Séoul 
au centre des discussions à Lausanne

PARIS (AP’P) — Le problème de 
la retransmission télévisée des Jeux 
de 1988 à Séoul sera dans tous les es­
prits des participants au Symposium 
international sport, médias, olym­
pisme (SISMO), qui s’ouvrira oppor­
tunément aujourd’hui à Lausanne 
(Suisse) et prendra fin lundi.

Officiellement, l’examen de cette 
question ne figure pas au pro­
gramme. Néanmoins, chacun aura 
en tête les problèmes posés par la 
demande de trois chaînes americai- 
i.»s, ABC, CBS et NBC, souhaitant 
avoir l’assurance que les finales de 
trois grands sports (athlétisme, na­
tation et gymnastique) auront lieu le 
matin avant de faire monter les en­
chères pour obtenir les droits d’ex­
clusivité.

En raison du décalage horaire, ces 
finales seraient, en effet, retrans­
mises aux meilleures heures d’é­
coute (19 h à 23 h) aux Etats-Unis, 
avec les hausses de tarif que cela im­
pliquerait pour les contrats publici­

taires. En revanche, l’Europe serait 
plutôt mal servie (émissions entre 
tninuit et 04 h du matin en Europe de 
l’Ouest). Surtout, cela constituerait 
une rupture totale avec les habitudes 
des champions.

Financièrement, des sommes con­
sidérables sont en jeu. Les droits de 
retransmission qu’une seule chaîne 
américaine pourrait payer passe­
raient de $225 millions pour les Jeux 
d’été de Los Angeles, en 1984, et déjà 
de $309 millions pour les Jeux d’hiver 
de Calgary, en 1988, à au moins $500 
millions pour Séoul.

Encore faudrait-il que l’élite spor­
tive mondiale n’apparaisse pas sur le 
petit écran alors que la majorité d-^s 
téléspectateurs américains dorment 
d’un profond sommeil. Sinon, la 
chaîne américaine qui emporterait 
le marché n’accepterait de payer 
guère plus de $300 millions. Perte sè­
che: 200 millions.

Les trois fédérations internatio­
nales concernées devraient faire

connaître leur position officielle in­
cessamment. Déjà, celle de natation 
a expnmé son hostilité par la voix de 
son président... l’Américain Robert 
Helmick. Quant à celle de gymnas­
tique, elle a pour président... le Sovié­
tique Youri Titov. L’URSS n’a en ef­
fet pas tardé à s’emparer de l’occa­
sion ainsi offerte pour fustiger, selon 
Sovietski Sport, l’emprise du grand 
business américain sur les prochai­
nes olympiades.

Pour sa part, Mme Monique Ber- 
lioux, directeur du Comité interna­
tional olympique (CIO), a affirmé 
qu’il n’était pas question de ruiner la 
santé des athlètes pour satisfaire les 
demandes de la télévision améri­
caine. Cela ne fait guère de doute.

Néanmoins, cela mérite réflexion 
car la négociation que le CIO mène 
désormais conjointement avec les 
comités d’organisation (tel fut le cas, 
pour la première fois, pour Calgary), 
rapportera un peu plus de 25 pour 
cent des droits aux fédérations inter­

Phololaser AP
David Lewis manifeste à sa façon après avoir inscrit le premier touché des Lions de Detroit, hier, jour de l’Ac­
tion de Grâce aux Etats-Unis. Les Lions l’ont emporté 31-28 contre les Packers de Green Bay, qui sont désor­
mais virtuellement éliminés des séries éliminatoires.

Luc Dufour et Dave Shaw 
ont satisfait les Nordiques
ANDRÉ BELLEMARE

QUEBEC (PC) — Au même mo­
ment où le défenseur suédois Roger 
Ilaegglund était avisé qu’il devait re­
tourner à F'redericton, hier, la direc­
tion des Nordiques invitait Luc Du­
four et David Shaw à dénicher un ap­
partement à Québec.

En termes clairs, Dufour et Shaw 
ont gagné leurs galons auprès des di­
rigeants depuis qu’ils se sont joints à 
l’équipe.

L’ailier gauche Luc Dufour, ob­
tenu il y a quelques semaines des 
Bruins de Boston en retour de Louis 
Sleigher, jubilait dans le vestiaire 
après l’exercice hier matin.

« Je suis content en m...de cette 
marque de confiance des dirigeants 
des Nordiques, a-t-il confié. J’étais

fatigué de demeurer dans une cham­
bre d’hôtel et le plus difficile à sup­
porter était ce climat d’incertitude 
dans lequel je vivais. Que tu le veuil­
les ou non, tu te poses des questions 
et lu y penses (à un renvoi dans les li­
gues mineures).

« En tout cas c’est rassurant et je 
suis plus optimiste que jamais de 
pouvoir aider les Nordiques», a 
ajouté l’athlète de 21 ans qui ne te­
nait pas en place.

En 12 matches avec les Nordiques, 
Dufour a marqué un but et récolté 
deux mentions d’assistance. Mais 
c’est un rôle défensif qu’il est appelé 
à jouer. Depuis quelques rencontres, 
Dufour complète un trio de jeunes en 
compagnie de Paul Gillis et Jean- 
Marc Gaulin. Cette ligne a procuré 
de bons moments à l’entraîneur Mi­
chel Bergeron et c’est l’une des rai-

Cisco quitte les Expos
(PC) — Une des premières déci­

sions que devra prendre Buck Rod­
gers, le nouveau gérant des Expos de 
Montréal, concerne le choix de ses 
assistants en vue de la prochaine sai­
son.

L’instructeur des frappeurs Billy 
DeMars a quitté la formation mon- 
tréalai.se à la fin de la dernière cam­
pagne, ayant accepté les mêmes 
fonctions avec les Reds de Cincin­
nati. La semaine dernière, l’entraî­
neur des lanceurs Galen Cisco a pré­
venu les Expos qu’il ne .serait pas de 
retour en 1985.

Cisco espère obtenir un poste sem­
blable au sein des Padres de San 
Diego, qui ont congédié Norm Sherry 
à la suite des mauvaises performan­
ces des lanceurs de cette formation 
en Série mondiale. Cisco était l’en­
traîneur des Expos en 1980 et 1981 
sous les ordres de Dick Williams, qui 
est maintenant gérant des Padres.

('isco a précisé que .sa décision de 
quitter les Expos n’avait rien à voir 
avec la venue de Rodgers à la barre 
de l’équipe.

« ,Ie pense que c’est un bon gars, a 
dit Cisco, qui a offert .ses félicitations 
au nouveau gérant. J’ai .simplement 
senti qu’il était temps de faire un 
changement. »

Felipe Alou, l’instructeur des Ex­
pos au premier coussin, doit en prin­
cipe accepter le poste de gérant à In­
dianapolis, la filiale des Expos dans 
la classe AAA. C’est Rodgers qui di­
rigeait celte équipe l’an dernier.

Russ Nixon, l’instructeur au troi­
sième coussin, et Joe Kerrigan, ins­
tructeur dans l’enclos d’exercice, 
pourraient être les seuls de retour la 
.saison prochaine.

« Nous avons parlé à plusieurs per­
sonnes, et nous discutons toujours, a 
expliqué Rodgers. Je suis content de 
la façon dont les choses se dérou­
lent. »

Deron Johnson, l’ancien instruc­
teur des frappeurs des Phillies de 
Philadelphie, figure parmi les can­
didats à ce poste avec les Expos, tan­
dis que le nom de Larry Bearnarth a 
été mentionné comme successeur de 
(M,sco.

sons qui ont milité en faveur de Du­
four.

« On sait un peu dans quelles cir­
constances Luc est arrivé à Québec, 
a commenté Bergeron. Il lui a fallu 
un certain temps avant de s’adapter 
mais tout est maintenant rentré dans 
l’ordre et je suis certain qu’il saura 
nous donner un bon coup de main. »

Plus timide, moins exhubérant, 
l’arrière recrue David Shaw affichait 
bien sûr lui aussi un air de grand sou­
lagement.

Le solide gaillard de six pieds deux 
pouces et IM livres avait constitué le 
premier choix des Nordiques lors de 
la séance de repêchage des joueurs 
amateurs en 1982. Il venait à peine 
d’avoir 18 ans. Au cours des deux 
dernières saisons, il a fait quelques 
séjours à Québec et, encore cette an­
née, il a commencé la saison à Fre­
dericton avant d’être rappelé au dé­
but du mois.

Les Nordiques ont toujours vu en 
lui un hockeyeur de talent et le mo­
ment est arrivé de lui accorder une 
véritable occasion de démontrer ses 
talents.

« Il s’agit de ne rien précipiter 
dans son cas; David n’a que 20 ans et, 
un peu comme Randy Moller, nous 
voulons ‘le partir’ lentement, a expli­
qué Bergeron. David est costaud, so­
lide, et il s’améliore de jour en jour. 
Viendra un temps où les Nordiques 
tireront profit de ses talents offensifs 
et défensifs. »

Dans l’esprit de la direction de l’é­
quipe, Shaw fait partie de la relève à 
la ligne bleue aux côtés de Moller. Il 
ne possède pas un style flamboyant 
mais, quand il aura atteint une plus 
grande maturité et plus d’assurance, 
il deviendra un des rouages impor­
tants de l’équipe, estime-t-on.

Quant à Haegglund, il n’a pas eu de 
veine à son premier essai. Le Sué­
dois de 23 ans a subi une blessure à la 
main droite à son troisième match. 
Le retour en plus de Pat Price, remis 
d’une blessure à une épaule, ne lais­
sait plus de place à Haegglund qui 
ira rejoindre son compatriote Peter 
Loob dans les Maritimes.

nationales. La part revenant ef pro­
pre au CIO, qui s’élèvera environ à 8 
pour cent, ne sera pas négligeable 
non plus.

S’agissant des champions, il n’est 
certainement pas souhaitable de 
bouleverser leurs programmes ha­
bituels. Il faut cependant distinguer 
en athlétisme entre les épreuves de 
détente et de sprint, d’une part, et 
celles d’endurance, d’autre part, 
pour lesquelles le fait d’entrer en ac­
tion tôt le malin n’offre guère d’in 
convénients.

De leur côté, les organisateurs 
sud-coréens font valoir que les con­
ditions climatiques seraient meilleu­
res dans la matinée et qu’il est de 
tradition, chez eux, de prévoir des 
grandes compétitions avant midi. Et 
puis, il y a le précédent de Mexico, où 
les athlètes avaient bien été obligés 
de s’adapter à l’altitude en 1968. Et 
les droits de télévision n’y étaient 
alors strictement pour rien.

Danielson 
relance 
les Lions

PONTIAC, Michigan (AP) — De­
troit a permis à Green Bay de pren­
dre une avance de deux touchés, 
mais Gary Danielson a complété des 
passes pour des gains de 30 verges et 
trois touchés, et il a permis aux 
Lions de revenir de l’arrière et dis­
poser des Packers 31-28, hier, dans la 
Ligue nationale de football.

Cette défaite met fin à une série 
de quatre victoires d’affilée des Pac­
kers et les élimine très certainement 
des séries d’après-saison.

Green Bay, qui a une fiche de 5-8, 
se retrouve donc à trois matches et 
demi des Bears de (Chicago, installés 
au sommet de la section centrale de 
la Conférence américaine. Les Lions 
ont pour leur part haussé leur fiche à 
4-8-1.

Danielson, qui a complété 24 pas­
ses en 33 tentatives, a permis aux 
siens de gagner 81 verges en 16 jeux 
et le centre-arrière James Jones a 
complété cette poussée de troisième 
quart en plongeant de la ligne d’une 
verge pour marquer le touché qui 
donnait le devants aux Lions.

Danielson a ensuite atteint Jeff 
Chadwick avec une passe de 21 ver­
ges pour un autre touché à 8:45 du 
quatrième quart.

Gerry Ellis a marqué le premier 
touché des Packers sur une course 
de 40 verges au premier quart et 
Lynn Dickey a lancé une passe de 
touché de 44 verges à Paul Coffman 
pour permettre à Green Bay de 
prendre une avance de 14-0.

Au deuxième quart, Danielson a 
lancé une passe de 10 verges à David 
Lewis pour le premier majeur des 
Lions, mais Dickey a riposté avec 
une autre passe de louché, celle-là de 
.sept verges à Eddie Lee Ivery.

A la toute fin du deuxième quart, 
Danielson a lancé une autre pa.sse de 
touché à Lewis et sur le dernier jeu 
de la demie, Eddie Murray a réussi 
un placement de 32 verges pour ré­
duire l’écart à 21-17.

La recrue Randy Wright a com­
plété une passe de touché à Phil 
Epps pour le dernier majeur des 
Packers après que Dickey eut été at­
teint à l’oeil.

Wilander 
et Lendl 
victorieux

CANBERRA, Australie (AP) - 
Le Suédois Mats Wilander a 
vaincu l’Américain Kevin Curren 
6-4, 6-7, 7-6, hier, au tournoi de 
Canberra, en Australie.

Le Tchéco.slovaque Ivan Lendl 
s’est également qualifié pour le 
tour suivant grâce à un gain de
6- 4, 6-2 sur le Suédois Joachim 
Nystrom.

D’autre part, Tim Mayotte, 
deuxième tête de série, le troi­
sième favori Scott Davis et deux 
autres Américains ont enregistré 
des victoires, hier, lors de la deu­
xième ronde du tournoi de Perth, 
en Australie.

Mayotte a défait l’Allemand de 
l’ouest Damir Keretic 6-3,6-2, tan­
dis que Davis a eu be.soin de trois 
manches (4-6,6-3,6-4) pour venir 
à bout de l’opposition de l’Austra­
lien Laurie Warder.

Hank Pfister, sixième favori, a 
défait l'Australien Peler McNa­
mara 6-3, 6-4, et Denton, septième 
tête de série, a triomphé de Keith 
Begley en deux manches identi­
ques de 6-4.

Enfin, le Britannique Colin 
Dowdeswell a surpris Johan 
Kriek, première tête de série, 
hier, se qualifiant pour la troi­
sième ronde du tournoi de tennis 
d’Afrique du Sud. Dowdeswell a 
défait Kriek en trois manches 4-6,
7- 6, 6-4.

Dowdeswell, qui a ainsi vengé 
.sa défaite subie en finale l’an der­
nier devant Kriek, a brisé le ser- 
vice'du joueur originaire d’Afri­
que du Sud au neuvième jeu de la 
dernière manche et il a conservé 
le sien pour triompher.

Téiéphoto AP
Le numéro 9 de Gordie Howe a été hissé mercredi soir au Joe Louis 
Arena au cours d'une cérémonie tenue en l’honneur de l’ancien ailier 
droit des Red Wings de Detroit.

Les Blue Bombers 
se sont appauvris en 
gagnant la Coupe Grey

WINNIPEG (P(') — La victoire 
des Blue Bombers de Winnipeg, une 
formation déjà criblée de dettes, en 
finale de la Coupe Grey, e.st devenue 
une .source de problèmes supplémen­
taires pour le dirigeaifts de cette for­
mation.

Malheureusement pour les Bom­
bers, le coût des célébrations qui ont 
suivi le triomphe de 47-17 sur les Ti- 
ger-Catsde Hamilton, dimanche, a 
placé l’équipe dans une situation pré­
caire.

« Nous ne connaîtrons pas exac- 
lemenl le montant exact de la fac­
ture avant un certain moment », a 
précisé le vice-président Richard 
Bracken en entrevue.

La ligue Canadienne de football a 
payé les frais de transport et de sé­
jour des Blue Bombers de Winnipeg 
durant la semaine de la Coupe Grey 
à Edmonton, mais l’équipe doit 
maintenant payer les factures rela­
tives aux célébrations après leur vic­
toire.

Il y a aussi une note de $118,800 
pour 66 bagues de la Coupe Grey. La 
part des Bombers — $99,000 — s’ajou­
tera au déficit de 1983 qui s’élève à 
$536,000.

Les coûts des bagues et des célé­
brations qui ont entouré la victoire 
des Blue Bombers — leur première 
en finale de la Coupe Grey depuis 
1962 — a incité plusieurs à se poser 
cette que.stion : « Peut-on .se permet­
tre de gagner la Coupe Grey’.' »

« La fêle à l’hôtel d’Edmonton 
après le match, le ralliement et les 
bagues sont autant de choses qui font 
partie d’une conquête de la Coupe 
Grey», a souligné Bracken.

« Toutes ces choses doivent être 
faites pour que les joueurs montrent 
que les Blue Bombers forment.vrai­
ment l’équipe championne, a-t-il 
ajouté. Les joueurs doivent sentir 
qu’ils .sont traités commes des cham­
pions. »

Ken Derretl, le directeur de l’ad­
ministration de la LC F, a précisé que 
la Ligue accordera un montant de 
$.300 aux Bombers réduisant ainsi le 
coût de chaque bague, d’une valeur 
de $1,800.

L’équipe a annoncé qu’elle com­
mandera 66 bagues, d’un montant to­
tal de $118,000. Si la Ligue cana­
dienne débourse $300 pour chaque 
bague, la facture des Blue Bombers 
s’élèvera à $99,000.

McEnroe devrait être 
rétabli pour affronter 
la Suède en Coupe Davis

LOS ANGELES (AFP) - L’Amé­
ricain John McEnroe, contraint de 
déclarer forfait pour les Internatio­
naux d’Australie de tennis, en raison 
d’une ble.ssure au poignet gauche, de­
vrait être rétabli pour la finale de la 
Coupe Davis Suède - Etats-Unis, dis­
putée à Goeteborg, en Suède, du 16 
au 18 décembre. C’est son médecin 
qui a fait cette affirmation hier.

Interrogé à son domicile de Los 
Angeles, le Dr. Omar Fareed, mem­
bre de la commission médicale de la 
Fédération Américaine de tennis, a 
précisé que John McEnroe s’était 
blessé mardi à l’entraînement en Ca­
lifornie, juste avant son départ pour 
l’Australie. « J’ai examine son poi­
gnet et je lui ai prescrit deux médi­
caments. Je lui ai également con­
seillé de ne pas jouer pendant deux 
semaines. Actuellement, il n’est pas 
prêt à jouer», a-t-il indiqué.

En revanche, si l’on en croit le Dr. 
Fareed, le numéro un mondial de­

vrait être complètement rétabli pour 
la finale de la Coupe Davis contre la 
Suède. « J’attends avec impatience 
de le voir en Coupe Davis. En ce qui 
me concerne, je pense qu’il devrait 
être prêt à 100 pour cent pour cela », 
affirme le médecin.

Une bonne nouvelle pour John 
McEnroe, actuellement en Califor­
nie avec sa famille pour passer le 
long week-end de l’action de grâce, 
la traditionnelle fête américaine, qui 
espérait bien gagner son troisième 
tournoi d’affilée du Grand Chelem à 
Melbourne, après avoir déjà triom­
phé celle saison à Wimbledon et 
Flushing Meadow.

C’est également une source de 
soulagement pour Arthur Ashe, le 
capitaine non-joueur de la sélection 
américaine, moins d’un mois avant 
le difficile déplacement sur la terre 
battue du Scandinavium de Goele- 
borg contre Mats Wilander et ses 
coéquipiers suédois...

Sutcliffe à San Diego ?
SAN DIEGO (AP) — Le directeur 

gérant des Padres, Jack McKeon, est 
confiant plus que jamais de convain­
cre le joueur autonome Rick Sut­
cliffe, vainqueur du trophée Cy 
Young, de poursuivre sa carrière à 
San Diego.

« Rick désire jouer ici, a dit Mc­
Keon à l’issue d’une rencontre de 
deux jours entre les deux parties 
cette semaine. Je pense que c’est 
l’affaire de deux équipes seulement 
— nous et les Cubs de Chicago. » 

Sutcliffe a été courtisé par les di­
rigeants des Padres, y compris la 
propriétaire Joan Kroc, au cours de

sa visite à San Diego en compagnie 
de son agent Barry Axelrod.

« J’ai été favorablement impres­
sionné par la région et les dirigeants 
de l’équipe, a mentionné Sutcliffe. 
I>es Padres ont une excellente 
équipe et ils ne pourront que s’amé­
liorer. »

Les Padres ont vaincu les Cubs, la 
dernière équipe de Sutcliffe, 3-2 dans 
la série de championnat de la Ligue 
nationale le mois dernier.

« I.es Padres ont un très bon sys­
tème de filiale et ils ont plusieurs 
jeunes joueurs dans leur formation », 
a encore révélé Sutcüffe.

i
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En dépit du boycottage des factions prosyriennes de l’OLP

Le « parlement » palestinien se réunit en Jordanie
'W*'

Yasser Arafat
Photolaser AP

AMMAN (Reuter, AFP) — Le Con­
seil national palestinien (CNP), le 
parlement en exil du peuple palesti­
nien, s’est réuni, hier, apres plusieurs 
ajournements et malgré un boycot­
tage des factions hostiles au prési­
dent de l’OLP, Yasser Arafat.

Le roi Hussein de Jordanie a as­
sisté à la séance inaugurale, qui a 
commencé par une minute de si­
lence à la mémoire des « martyrs » 
de la cause palestinienne.

Le vice-président du CNP, Salim 
Zaanoun, a ensuite pris la parole à la 
place du président, Khaled al-Fa- 
houm, qui réside à Damas (Syrie) et 
était hostile à la réunion du CNP 
dans les circonstances actuelles.

M. Zaanoun a affirmé que plus des 
deux tiers des membres du CNP 
étaient présents, sans donner de chif­
fre. ce qui signifie que le quorum re­
quis pour légitimer la session a été 
atteint.

M. Zaanoun a violemment attaqué 
la Libye et la Syrie, les accusant d’a­
voir voulu empêcher la tenue du 
Conseil.

Le secrétaire général de la Ligue

arabe, Chedli Klibi, est ensuite 
monté à la tribune pour demander à 
tous les groupes palestiniens de pré­
server leur unité et leur solidarité 
avec la Syrie « qui est une force très 
importante pour la libération de la 
Palestine ».

M. Klibi a affirmé qu’Israël voulait 
isoler l’Égypte, briser l’unité du peu­
ple palestinien et dominer la nation 
arabe. Il a plaidé pour un retour de 
l’Égypte dans le giron arabe.

La plupart des pays arabes ont 
boycotté l’Égypte depuis le traité de 
Camp David avec Israël en 1979. Ce­
pendant, en septembre dernier, Am­
man a repris ses relations diploma­
tiques avec Le Caire.

Cette session du CNP s’est ouverte 
en l’absence des groupes et person­
nalités opposées, à des degrés divers, 
à M. Arafat.

Leur boycottage affecte égale­
ment le comité exécutif de l’OLP 
(CEOLP), présidé par M. Arafat, 
puisque sur les 14 membres qui le 
composent, les représentants de l’op­
position à M. Arafat n’ont pas ré­
pondu à la convocation.

(Il s’agit de factions prosyriennes, 
dont le Front populaire pour la libé­
ration de la Palestine, le Front dé­
mocratique pour la libération de la 
Palestine, Saïka (Foudre) — l’aile 
militaire du parti baas palestmien — 
et le Front patriotique pour la libé­
ration de la Palestine-Commande­
ment général.)

Le président en exercice du CNP 
depuis 13 ans, Khaled al-Fahoum, ré­
sidant à Damas et qui s’est solidarisé 
avec les opposants à M. Arafat, est 
également absent et le CNP pourrait 
décider de l’exclure, avec les autres 
absents, des structures de la centrale 
palestinienne.

Le CEOLP, pour sa part, a décidé 
de demander aux parlementaires la 
destitution de M. al-Fahoum. Les di­
rigeants de l’OLP ont adopté cette 
attitude ferme car ils sont désormais 
persuadés, quelles que soient les dé­
cisions prises à Amman par le CNP, 
que les dissidents ont des intentions 
séparatistes et veulent créer une 
« OLP parallèle ».

Peu avant l’ouverture du CNP, M. 
Arafat a affirmé que le Conseil

« mettra fin à la soumission de cer­
taines factions palestiniennes aux 
services secrets d’Arabes », faisant 
clairement allusion aux organisa­
tions regroupées depuis mai dernier 
dans « l’Alliance nationaliste • (dont 
le FPLP-CG, des dissidents du Fatah 
— la faction de M. Arafat — et 
Salka) avec lesquels il souhaite une 
rupture totale.

En revanche, le leader de l’OLP ne 
veut pas couper les ponts avec « l’Al­
liance démocratique » (dont le Front 
démocratique pour la libération de la 
Palestine, le Front populaire pour la 
libération de la Palestine et le Parti 
communiste palestinien.)

« Le CNP », a-t-il précisé, « gar­
dera la porte ouverte à tous les Pa­
lestiniens qui n’ont pas brandi leurs 
armes contre la révolution palesti­
nienne. »

Alors que s’affrontaient, dans de 
sanglants combats au Nord-Liban, 
partisans et adversaires de M. Ara­
fat, ces organisations, rappelle-t-on, 
avaient adopté une attitude de neu­
tralité.

Photolaser AP
Le roi Hussein

700 Polonais ont fait défection l’an dernier en RFA

Varsovie est complice de la filière des croisières
HAMBOURG (AFP) - La « filière 

des croisières » qui a permis, en cinq 
jours, à 300 Polonais de gagner la 
RFA à la faveur d’escales, a béné­
ficié de la complicité du gouverne­
ment polonais et de la discrétion des 
autorités ouest-allemandes, estiment 
certains hauts fonctionnaires de 
Hambourg.

Depuis plusieurs années, les pa­
quebots polonais laissent derrière 
eux des dizaines de leurs passagers à 
chaque escale qu’ils font en Allema­
gne. « Il n’est pas possible que les 
autorités polonaises ne ferment pas 
les yeux », a affirmé un de ces fonc­
tionnaires citant, par contraste, les 
difficultés qu’ont les Allemands de 
l’Elst pour sortir de leur pays.

De source informée à Hambourg, 
on a appris hier que 700 Polonais en­
viron ont fait défection en RFA en 
1983, par l’intermédiaire du seul 
ferry Rogalin. Ce navire fait généra­
lement escale cinq à six fois par an a 
Travemuende, sur la Baltique, près 
de Luebeck.

De plus, en décembre dernier, 34 
Polonais avaient renoncé à une croi­
sière aux Canaries et n’étaient pas 
remontés, à Hambourg, à bord du 
Stefan-Batory qui a perdu lundi, dans 
la même ville, le tiers de ses 600 pas­
sagers.

C’est cette défection record de 190 
personnes, suivie de celle de 93 voya­
geurs, vendredi dernier, et de 17 au­
tres, mercredi soir, qui a attiré l’at­
tention sur une immigration au sujet 
de laquelle la RFA restait très dis­
crète. La police fédérale des frontiè­
res de Flensbourg fnord de la RFA) 
s’est refusée, hier, a donner des sta­
tistiques précises sur le nombre de

Polonais entrés par cette filière en 
RFA en 1984 et au cours des années 
précédentes.

Cette administration tient des dos­
siers frappés de la mention ; « Ne 
pas communiquer à la presse ». Elle 
se borne à confirmer les défections 
sur demande et au coup par coup.

De même, la télévision d’État 
ouest-allemande est restée remar­
quablement discrète, alors que le 
moindre développement dans les af­
faires de réfugiés est-allemands 
dans les ambassades de RFA dans 
les pays de l’Est est largement cou­
vert.

La filière des croisières est sur­
tout utilisée par les non-privilégiés 
du régime : ouvriers, mineurs, agri­
culteurs. Ces hommes de 30 à 40 ans 
venus seuls en majorité ne parlent 
que polonais. Ils ont économisé plu­
sieurs années et ont souvent vendu 
leurs meubles pour payer un billet 
équivalant, selon les voyages, à trois 
à huit mois de salaire par personne.

Les plus riches ne prennent pas le 
bateau, ils viennent en voiture, expli­
que un responsable du service des 
étrangers de Hambourg.

Pour ceux qui n’avaient ni famille 
ni amis en RFA, c’est-à-dire l’im­
mense majorité, les premiers jours 
tant attendus à l’Ouest ont été durs. 
Dans la grande ville de Hambourg, 
noyée sous la pluie, ils ont souvent 
erré avec seulement une poignée de 
marks en poche et un petit sac de 
voyage. « Un scandale », titrait hier 
matin un quotidien local de Ham­
bourg, décrivant la nuit que de nom­
breux réfugiés avaient dû passer 
dans l’immense gare centrale de la 
ville.

Une fête religieuse a empêché, 
mercredi, les services sociaux de 
fonctionner normalement. La mis­
sion catholique, qui s’est chargée de 
répartir les réfugiés dans la ville, ne 
leur a pas procuré d’hébergement 
gratuit. Les réfugiés démunis ont dû 
payer 40 marks ($15) par personne

pour une nuit et un petit-déjeuner.
Hier, l’administration avait repris 

tous ses droits et envoyé les réfugiés 
dans des foyers de transit oû ils res­
teront, nourris et logés gratuitement, 
tant qu’ils n’auront pas obtenu l’au­
torisation définitive de s’installer en 
RFA.

Tchad : le fossé s’élargit 
entre Paris et Tripoli

UNESCO : Londres annonce sa 
décision d’imiter les États-Unis

LONDRES (AFP) - 
La Grande-Bretagne a 
emboîté hier le pas des 
États-Unis, en s’enga­
geant un peu plus dans 
une procédure de retrait 
effectif de l’UNESCO.

Le secrétaire au Fo­
reign Office, sir Geof­
frey Howe, a annoncé 
devant les Communes 
que le gouvernement de 
Londres allait avertir 
l’organisation, dont le 
siège est à Paris, que le 
préavis de 12 mois avant 
son retrait commence­
rait fin 1984.

« La décision d’un re­

trait définitif de Lon­
dres », a-t-il dit, « ne sera 
cependant prise qu’a- 
pres la conférence gé­
nérale de ru N ESCO qui 
doit avoir lieu à Sofia en 
octobre 1985, et devant 
laquelle son directeur 
général, M. Amadou 
M’Bow, doit présenter 
un programme de réfor­
mes. »

La décision britan­
nique était attendue de­
puis plusieurs semaines. 
Londres, comme Was­
hington, dont le retrait 
de l’UNESCO sera lui, 
effectif à la fin de cette 
année, reproche à l’or­

ganisation des Nations 
unies pour l’éducation la 
science et la culture, d’ê­
tre dominée par un 
lobby antioccidental, et 
d’être devenue impos­
sible à gérer.

Le premier ministre 
britannique, Margaret 
Thatcher, avait déclaré 
mardi devant les Com­
munes que les nombreu­
ses critiques adressées à 
ru N ESCO sont abon­
damment justifiées, tant 
en ce qui concerne la 
gestion de l’organisation 
que ses orientations po­
litiques.

PARIS (AFP) — Le fossé ne cesse 
de se creuser entre Paris, d’une part, 
Athènes et Tripoli, de l’autre, sur la 
portée de la rencontre au sommmet 
d’il y a huit jours à Elounda, en 
Crète, entre le président français, 
François Mitterrand, et le « numéro 
un » libyen, le colonel Mouammar 
Kadhafi, sous les auspices du pre­
mier ministre grec, Andreas Papan- 
dreou.

Coup sur coup à Paris, hier, le mi­
nistère de la Défense et le ministère 
des Relations extérieures ont été 
obligés d’infliger un démenti caté­
gorique au porte-parole du gouver­
nement grec, Dimitris Maroudas, qui 
avait cru pouvoir annoncer dans la 
matinée qu’une nouvelle commission 
mixte franco-libyenne venait d’être 
mise en place au Tchad pour obser­
ver le bon déroulement du retrait 
des troupes étrangères.

Aussitôt, le ministère de la Dé­
fense démentait « formellement la 
présence d’observateurs militaires 
français sur le terrain au Tchad », et 
celui des Relations extérieures affir­
mait au sujet des déclarations de M. 
Maroudas : « C’est inexact. 11 n’y a 
rien de tel sur le terrain. »

Déjà jeudi dernier, après la ren­
contre d'Klounda, M. Papandreou 
avait fait état, entre la France et la 
Libye, d’un « accord », jamais con­
firmé à Paris, garantissant à Tripoli, 
en cas d’intervention étrangère au 
Tchad, le droit de se défendre dans 
la région à l’intérieur de ses propres 
frontières. »

Hier, au lendemain d’une visite 
surprise à Athènes du ministre li­
byen des Affaires étrangères, Ali Ab- 
dessalam al-'lYiki, le porte-parole du 
gouvernement grec récidivait en an­
nonçant que le ministre libyen avait 
apporté à M. Papandreou un « mes­
sage positif » du colonel Kadhafi 
« concernant la matérialisation des 
accords d’Klounda ».

Pour Paris, il n’a jamais été ques­
tion d'un quelconque « accord » à 
Elounda. En fait, selon le premier

ministre français, Laurent Fabius, — 
c’est la seule information qu’il ait 
donnée mercredi à l’Assemblée na­
tionale — le président Mitterrand 
s’est rendu à Elounda pour dire au 
colonel Kadhafi : « Des accords ont 
été signés (le 16 septembre à Tripoli) 
qui doivent être respectés. Ils le sont 
par la France, ils doivent l’être par la 
Libye. »

La mise au point du Quai d’Orsay, 
qui quaUfie « d’inexactes » et non pas 
de « fausses » les déclarations grec­
ques, permet toutefois de compren­
dre qu’à défaut de « commission 
mixte » des contacts militaires ont 
lieu actuellement entre la France et 
la Libye pour parvenir à un retrait U- 
byen effectif du Tchad.

Puisque, toujours selon le Quai 
d’Orsay, « il n’y a rien de tel sur le 
terrain », ces contacts n’ont pas lieu 
au l'chad, mais ailleurs, estiment les 
observateurs : vraisemblablement à 
'Pripoli, où s’est d’ailleurs rendu, hier, 
pour servir « d’observateur objectif 
auprès des autorités libyennes », le 
ministre suppléant grec aux Affaires 
étrangères, Carolos Papoulias, mais 
peut-être aussi à Paris ou dans d’au­
tres capitales qui pourraient offrir 
leur médiation entre la l'rance et la 
Libye.

Pour le reste, Paris n’a voulu ni 
confirmer ni démentir l’annonce 
faite, mercredi, par N’Djamena que 
des hélicoptères libyens avaient mi­
traillé la veille une patrouille tcha- 
dienne dans la région de Kalait, juste 
au sud de l’ancienne « ligne rouge » 
défendue par les Français sur le 16e 
parallèle jusqu’à l’accord de désen­
gagement du 16 septembre.

Aucune information n’a filtré non 
plus sur les intentions du gouverne­
ment français, pour autant qu’elles 
aient été arrêtées, au cas où les trou­
pes libyennes encore présentes au 
Tchad — 1,000 à 3,000 hommes selon 
les estimations — ne seraient pas 
évacuées dans un « délai raisonna­
ble ».

LE MONDE 
EN BREF
■ Chili ; enlèvement d’une 

dirigeante de gauche
SANTIAGO (AFP) — Une dirigeante du Mouvement démocratique 

populaire (MDP, opposition), Fanny Pollarolo, a été enlevée mercredi 
dans une rue de Santiago par un commando non identifié de civils ar­
més, a-t-on appris de sources judiciaires. Plusieurs avocats qui ont pré­
senté à la cour d’appel de Santiago des demandes de habeas corpus ont 
indiqué que le véhicule à bord duquel voyageaient Mme Pollarolo et 
d’autres dirigeants de la gauche chilienne, avait été intercepté par plu­
sieurs inconnus. Le 18 novembre dernier, huit inconnus en civil avaient 
perquisitionné le domicile du président du MDP, Manuel Almeyda, 
alors que celui-ci était en déplacement, ont rappelé certains de ses pro­
ches. Le MDP, qui regroupe le Parti communiste (interdit), le Mou­
vement de la gauche révolutionnaire (MIR, clandestin), une fraction du 
Parti socialiste et divers courants de la gauche radicale, a appelé à la 
douzième « journée de protestation nationale » contre le régime du gé­
néral Augusto Pinochet, qui doit se dérouler les 27 et 28 novembre pro­
chains.

■ Espagne : aggravation de l’état 
de santé du général Roson

MADRID (AFP) — L’état de santé du général Luis Roson Pérez, 
grièvement blessé mercredi dans un attentat, a empiré hier en milieu 
de journée, indique le dernier bulletin médical communiqué à l’hôpital 
militaire Generalisimo Franco, où est soigné l’officier. Ce communiqué 
médical indique que le général a souffert d’une complication pulmo­
naire. Toutefois, ajoutent les médecins, « le traitement adéquat permet 
de maintenir les fonctions vitales. » Le pronostic demeure « très 
grave ». I,e général Rozon a été blessé par balles à Madrid dans un at­
tentat revendiqué par l’organisation basque ETA-militaire.

■ Liban : Gemayel est optimiste
BEYROUTH (AFP) — Le président libanais. Amine Gemayel, a af­

firmé hier que « les circonstances régionales et internationales étaient 
favorables au rétablissement de la paix au Liban. » Dans un discours 
prononcé à l’occasion du 41e anniversaire de l’indépendance du Liban, 
le chef de l’État s’est félicité de ce que « le Liban n’ait pas cédé aux 
multiples tentatives visant à déchirer son peuple et à diviser son terri­
toire. » Justifiant son optimisme, M. Gemayel a précisé qu’un « consen­
sus international » pour résoudre la crise libanaise s’est dégagé après 
que « les grandes puissances eurent constaté que la partition du Liban 
ne pouvait se faire sans que la paix mondiale en pâtisse. » Évoquant les 
négociations militaires libano-israéliennes qui se déroulent à Nakoura, 
sous l’égide des Nations unies, le président Gemayel a estimé que « le 
salut du Liban viendra de la libération du Sud-Liban, car l’épreuve du 
pays a commencé dans cette région. »

■ Couvre-feu au Sri Lanka
COLOMBO (AFP) — Le couvre-feu a été décrété sur tout le territoire 

sri-lankais pour prévenir de nouvelles émeutes anti-tamouls, à la suite 
de l’attentat à la voiture piégée, mardi, contre un poste de police près 
de Jaffna (nord du Sri-Lanka), par un mouvement séparatiste tamoul. 
Le ministre sn-lankais de la Sécurité a indiqué hier que le couvre-feu 
avait été imposé à la suite de la destruction par le feu, à Colombo, de 
deux magasins qui appartiendraient à des Tamouls. 11 a ajouté que des 
soldats et des policiers avaient été placés aux points stratégiques de la 
capitale et que les bâtiments administratifs et les écoles devaient res­
ter fermés hier et aujourd’hui. Les autorités sri-lankaises craignent une 
nouvelle vague d’émeutes anti-tamouls, comme celle de 1983, qui ont 
fait quelque 400 morts et 100,000 sans-abri parmi la population tamoule, 
en minorité dans l’île.

5,000 réfugiés centraméricains dans 170 églises et synagogues

Des réfugiés d’Amérique centrale trouvent asile dans des églises des USA
NEW YORK (IPS) — Peu avant la guerre 

de sécession, des Noirs affranchis et blancs 
opposés à l’esclavage avaient mis suc pied 
tout un réseau — un « chemin de fer souster- 
rain », comme on l’appelait alors — qui allait 
permettre à des centaines d’esclaves de 
trouver refuge dans le nord des États-Unis, 
parfois même au Canada.

Aujourd’hui, c’est au tour des Centramé­
ricains de monter à bord d’un « train » en 
partance pour» El Norte », les États-Unis. 
Les chaînes qu’ils laissent derrière eux sont 
la répression politique ou la misère écono­
mique. Une fois foulé le sol du plus puissant 
État de la planète, ils n’ont alors plus qu’un 
but ; éviter la « Migra », les services améri­
cains d’immigration et de naturalisation 
(INS).

Pas moins de 5,000 Salvadoriens et Gua­
témaltèques ont réussi à trouver refuge au 
nord du Rio Grande grâce aux Églises pro­
testantes et catholiques qui ont donné nais­
sance à ce que les Américains appellent le 
«mouvement asile» (Sanctuary Move 
ment).

Ana et Federico (deux pseudonymes) sont 
deux Guatémaltèques ayant traversé, clan­
destinement, le Mexique et les États-Unis 
grâce à ce « chemin de fer sousterrain ». Aux 
Etats-Unis, leur premier arrêt fut dans une 
église de Tucson, en Arizona, où le « mou­
vement asUe » les prit en charge.

Le couple guatémaltèque vit à présent 
dans un sous-sol d’église quelque part à New

York, protégé par le révérend William 
Sloane Coffin.

Les églises où ont trouvé refuge les 
« Ana » et « Federico » des États-Unis sont

des frontières impénétrables pour les offi­
ciers de l’immigration.

« Je ne crois pas que le public américain 
veuille nous voir pénétrer dans les églises et

sortir de force les réfugiés », explique Vern 
Jervis, porte-parole de TINS.

Ceux qui défient la loi américaine en don­
nant asile aux Centraméricains risquent.

Deux réfugiés salvadoriens de passage à Albuquerque, au Nouveau-Mexique : avec leurs trois enfants, 
États-Unis du sud au nord avec l'appui de groupes religieux.
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ce couple traverse les

rappelle-t-on, l’emprisonnement.
Jack Elder et Stacy Merck ont ainsi été 

récemment arrêtés pour avoir aider des im­
migrants illégaux a trouver refuge aux 
États-Unis.

« Le mouvement asile est l’un des plus vi­
brants témoignages » de la tragédie centra- 
méricaine, souligne Robert White, ancien 
ambassadeur américain au Salvador et cri­
tique notoire de la politique du président Ro­
nald Reagan en Amérique centrale.

À l’heure actuelle, pas moins de 170 églises 
et synagogues à travers les États-U nis ser­
vent d’abri aux Centraméricains ayant re­
joint « El Norte ».

Soutenant que la « loi de Dieu a préséance 
sur celle de l’homme », les écclésiastiques 
américains sont prêts à « aller jusqu’au 
bout » pour protéger leu'^s « pensionnaires » 
menacés de déportation.

Le pasteur presbytérien Jim Fife, de Tuc­
son, qui a accueilli une famUle salvadorienne 
il y a deux ans, estime que l’administration 
Reagan devrait accorder aux quelque 50,000 
Centraméricains entrés illégalement aux 
États-Unis le statut de réfugiés politiques au 
même titre que les Cubains, Vietnamiens et 
Polonais qui sont entrés aux États-Unis par 
la grande porte.

Ils font actuellement campagne pour que 
le Congrès adopte une loi accordant l’im­
munité aux Salvadoriens ayant fui la guerre 
civile qui fait rage dans leur pays depuis 
1979.


